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NOMMÉ OFFICIELLEMENT R REMI ER MINISTRE 

M. Caramanlis s’engage à rétablir la démocratie en Grèce 


Sauvés 

par les Turcs... 

Incapables de faire face à la 
situation qu'ils avaient impru- 
demment provoquée, les militaires 
d "Athènes rendent donc les rênes. 
Heureuse conclusion d’une tragé- 
die ! Elle ne va pas sans quelque 
ironie pnisqn'en fin de compte 
c'est à P «ennemi héréditaire» 
qne les Grecs doivent le retour à 
la démocratie- Un journal turc en 
fait d’afflemp la remarque. Sans 
la menace d’Ankara et l’aveuglant 
constat de faillite de la dictature, 
M. Caramanlis serait toujours à 
Paris. 

Confisqué par les armes, te 
pouvoir est rendu à un civil sons 
la pression de l’armée. Bien qu’on 
ignore encore le scénario de cette 
restitution, on sait du moins que 
les forces grecques stationnées 
dans le bord du pays y ont joué 
un rôle essentiel. C’est d’elles que 
parvenait, à la veille du boule- 
versement, un manifeste dénon- 
çant la « politique criminelle » de 
la junte et prônant le rappel du 
dirigeant de droite exilé. 

Follement acclamé à son arri- 
vée en Grèce. M. CaramanDs a 
dit son intention de « rétablir la 
démocratie ». Tout ce qu’on sait 
de lui invite à penser qu’il le fera 
sans délai. Cet homme d’Etat 
autoritaire, naguère très critiqué 
par la gauche, se voit reconnaître 
en effet par ses adversaires une 
hostilité jamais démentie à la 


géant et incommode, <m total 
désintéressement personnel Com- 
ment ne pas songer à son propos 
au général de Gaulle appelé à 


rEtat > 


par la « désagrégation de 


nul 


M. Caramanlis 
doute, reçu de solides assurances 
et dispose d’atouts considérables 
pour mener à bien sa mission. 
Les responsables du régime déchu 
auraient exigé de loi quH leur 
évite la vindicte populaire. 11 va. 
dans une première phase, trouver 
tons les concours et tenter d’apai- 
ser les esprits. La libération des 
détenus et la fin de r arbitraire 
peuvent, comme au Portugal, se 
dérouler de façon pacifique. 

Or r essentiel c’est la rapide 
remise en place d’un régime 
représentatif sans exclusives ; la 
réinsertion dans la vie politique 
de la gauche et des communistes 
bâillonnés et persécutés depuis la 
guerre civile ; l’organisation 
d’élections libres dans un pays 
qui a connu tant de fraudes. 
C’est aussi le retour de la Grèce 
dans PEurope et moins de dépen- 
dance à r égard <Ftm allié améri- 
cain complice de la dictature. 

Tandis que F ancien roi Cons- 
tantin, en s’entretenant avec 
M. Wilson, prend d’ores et déjà 
date, le nouveau pouvoir devra 
aussi très vite faire sortir la 
Grèce du chaos constitutionnel où 
elle se trouve. Cette République 
de rencontre, légitimée par le dou- 
teux sacre ment d’un référendum, 
va devoir dire ce qu'elle est. Tou- 
tefois, le retour du souverain — 
dont les complaisances A Tégard 
du coup, d'Etat et les maladresses 
«ooesstves ont beaucoup affaibli 
— pourrait créer plus 
de -problèmes qu'il n’en résoudrait. 
SL Caramanlis ne passait pas, ces 
temps derniers, pour favorable & 
cette, solution. 

: Recrue de dictature, é p u i s ée 
par une .grave crise économique, 
avec le taux d'inflation le plus 
élevé d’Europe, privée de ses for- 
ces rives, exilées on soumises h la 
r é press i on, la Grèce que retrouve 
ML ' ftymiiMiHB n'est pas celle 
qui! a quittée & la suite d'un dlf- 
férend aveo le Palais. Le pays et 
son « rec o u r s * ont été mûris par 
l’épreuve. Le retour à une démo- 
cratie nouvelle, sans déchirements 
uï -désordres, devrait en être faci- 
lité. Trop souvent enclins & attri- 
buer tous leurs malheur s à Fïn- 
terre nflou extérieure. les Grecs 
vont-ils, sur les ruines dé la ffle- 
tatore, bâtir un Etat délivré des 
vieux démons qui Font conduit 
& an perte î 


Situation tendue à Chypre, où des combats ont repris 


Accueilli à Athènes en libérateur, dans la nuit du 
23 au 24 juillet, M. Constantin Caramanlis a prêté ser- 
ment comme premier ministre, s’est engagé à - consacrer 
toutes ses forces au rétablissement de ta démocratie* 
en Grâce- Ce mercredi matin, les consultations en vue 
de la formation d’un gouvernement d'union nationale se 
poursuivaient au palais de la présidence en présence 
du chef de l'Etat, toujours en fonctions, le général 
Ghizfkis. La répartition des portefeuilles et notamment 
l'attribution des affaires étrangères feraient Tobjet de 
délicates tractations. 


Les changements intervenus à Athènes ont provoqué 
['ajournement de la conférence de Genève sur Chypre. 
M. Turhan Gunès. ministre turc des affaires étrangères, 
a retardé son départ pour la Suisse en attendant la 
formation du nouveau gouvernement hellénique. Dans 
une interview au Monde, il se prononce pour une solution 
fédérale du problème de Chypre, sans partage (voir p. 4). 

• A NICOSIE des combats ont repris ce mercredi 
matin sur la « ligne verte ». malgré la résolution du 
Conseil de sécurité demandant aux deux parties d'adhérer 


strictement au cessez-le-feu. L’évacuation des touristes 
étrangers est presque terminée. 

Le nouveau président de la République chypriote, 
M. Glafcos Cléridès. a déclaré ce mercredi matin qu’il 
appartenait au seul peuple de nie de décider si Mgr Ma- 
karios devait regagner ou non Nicosie. Pour sa part, il 
estime qu' « il ne serait pas S3ge pour rethnarque de 
rentrer à Nicosie dans les circonstances actuelles ». Mardi 
soir, Mgr Makarios avait affirmé que M. Cléridès était 
» président intérimaire • — ce que t'intéressé ne nie pas 
— et qu'il espérait revenir « très bientôt * au pouvoir. 


Athènes s'enivre de liberté 


î Athéniens ont 
nuit folle. One nuit 


i à des sentiments 


De notre, envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


devant les pelotons d'exê- 


révalutionnaires d l’époque véni- 
zèliste alternent avec les î 


lagement de s’éveiller après un part t ^ es Jeunes, des lycéens, des d’ordre en faveur d’une « vértta- 

1 n terrain able cauchemar; la joie J '** “ “ m¥ .. .. - - 


de pouvoir enfin hurler le mot 
d ’ « elephteria a (liberté); la co- 
lère contre des tyrans vaincus ; 


éprouvent a l'égard d’une opéra- 
tion dont ils ignorent encore les 
tenants et les aboutissants. 

Le choc a été brutaL On s’at- 
tendait Ici à des loties Intestines 
dans l'armée, à tm nouveau 
putsch. A 19 b 15b heure locale, 
la radio annonçait que la junte 


geance. Certains d’entre eux - Ies manifestants 

Ici un travailleur en salopette. 

là-bas une jeune fille en robe 
printanière — hissés sur les 
épaules de leurs camarades, ha- 
ranguent la foule en gesticulant, 
lancent des slogans repris 


citoyens le droit et le devoir de 
défendre les libertés publiques. 
Tout comme les poissons ne peu- 


dirigée par le général Ioannldls, 
dit « le tortionnaire b j , s La junte 
au poteau ». * Envoyez les gèné- 


procl&me le refrain d'une chaa- 
fLire la suite page 3J 


C'était la dictature du vide 

Par PAUL-JEAN FRANCESCHINI 


Le régime grec aura donc trouvé 
son Sedan sur les plages de 
Chypre Quelques mois plus tôt. 
en cette année 1974, le régime 
portugais s'était effondré dans les 
jungles africaines. C’est nne loi 
générale et confirmée depuis 
longtemps : les aventures exté- 
rieures qui ont mal tourné jettent 
bas les régimes autoritaires. L’hu- 
miliation infligée par la force est 
fatale à ceux dont elle est la seule 
légitimité. 


Le pouvoir était rendu _ 

vils en quelque sorte sur un pî&~ 


prendre en main le sort d’un 
peuple qui. huit ans durant, a 
rejeté avec nne rare obstination 
la « greffe a de la dictature. 

ühe minute & peine après la 
diffusion du laconique communi- 
qué : c Les forces armées, grec- 
ques ont décidé, devant les 
circonstances exceptionnelles que 
traverse le pays, de remettre le 
pouvoir à un gouvernement poli- 
tique », Athènes change de visage. 


commence. Le concert d’avertis- 
seurs se gonfle, se répand, sub- 
merge la ville, qui manifeste son 


. . serrant les 

mains, en s'étreignant longue- 
ment. Des larmes coulent sur des 
visages épanouis. 

La ville est paralysée par des 
embouteillages monstres, par des 
attroupements d’où émerge la 
rumeur de discussions animées 
Sur la place de la Constitution, 
aux abords du Parlement, où sont 
réunis les chefs de l’armée et la 
dizaine de politiciens invités* 
prendre la relève, un tout autre 
spectacle s’offre aux jeux. Ig. 
c'est un peuple en colère qui 
s’exprime. Des dizaines de mil- 
liers de manifestante ■pour la plu- 


AU JOUR LE JOUR 


HUMANISATION 

Périodiquement, quand écla- 
tent les mutineries, au grand 
jour des Incendies, on . se pré- 
occupe (Ehwmartiser la condi- 
tion carcérale. 

Humaine, eüe t’est déjà 
pourtant bien assez. Quelques 
espèces animales ont. parait - 
Û. le sens du châtiment tn- 
fligè par la collectivité, mais 
aucune, je crois, nra inventé 
rincarcération pénale. 

C'est que seul F honunç 
prétend à la justice, sans 
avoir d’amours jamais pu ni 
la fonder en raison ni lui 


table pour le cœur. H doit 
cette prétention, à sa liberté, 
et . pourtant ü n’hésite pas à 
■sacrifier celle-ci à celle-là. 

La prison est humaine et 
jamais on ne la rendra pbu 
supportable que ne Test la 
nature humaine. C’est 
rhamme quü faut humaniser. 

ROBERT ESCARPJT. 


AVANT LA « REUNION DE PRESSE > DE L'ELYSEE 

Conduire ou accompagner le changement ? 


A la vaille de la - réunion p Qr THOMAS FERENCZI senter en tous domaines des sug- 
de presse » que M. Valéry Gis- 
cazd d’Esteing organisera jeudi 
25 jniOat à l'Elysée, et an len- 
demain de l’article qne Pierre 
Drouin a consacré à la démar- 
che du chef de TE fat car le 

terrain de la politique écono- comme avant, n'étalent pas 
inique et fiscale (« la Monde » "" 

du 24 Juillet), Thomas F erancri 
évoqua la finalité et les 
résaltats del* « esprit d'in- 
novation » du successeur de 
Georges Pompidou. 


de la République s’efforcait d’a 


gnlfiantes. D’abord, parce qu’elles 
touchaient & des usages d’autant 
mieux établis qu'ils paraissaient 


le chef cTEtat a fait étalage de- 


-Schrelber, à son poste de mi- 
nistre des réformes, devait semer 
et qne M. Jean Sérisé, dam 


: Vous serez surpris par Vam- 


ultérieure du chef de l’Etat 
montrant qu’il entendait appli- 
quer. en premier lieu à lui-même. 


blique, a pour tâche principale 
de faire éclore. Le même état 
d'esprit a animé, selon plusieurs 


témoins, les réunions du conseil 


pleur et la rapidité du change- les principes définis à r intention , . 

ment », avait annoncé M. Giscard de tons. Enfin, parce qu'elles tra- tation muette des jours ordinaires 
d’Etaing dans sa de r nière allocu- dulsaient sa volonté d’être dlrec- — •- 


tian télévisée, avant le deuxième 
tour de l'élection présidentielle. 
Fidèle à sa promesse, le chef de 


tement en contact des réalités, de 
mettre fin aux habitudes de rêvê- 


tennat, qu’aucun secteur n’échap- 
perait à son désir de réformes et 
qu’aucun délai ne serait toléré 
pour leur mise en œuvre. 


selon lui. à l’esprit d’entreprise, 
de favoriser le dialogue et le 
dynamisme contre les pesanteurs 
désuètes et les filtres excessifs. 

Image tTun président moderne 
et ouvert destinée certes & capter [ 
l’intérêt de l'opinion publique I 
mais peut-être surtout à relan- 1 

quelque peu grippée, à susciter 
l'invitation faite aux parlemen- autour de lui l’élan et rtmagina- 
taiies d’écouter assis le message tion, à donner une Impulsion à la I 
présidantleL Aménagements bien réflexion et à la recherche. « Vous 


a ses collaborateurs qu’il a invi- I 
tés à tout bouleverser et à pré- f 


la volonté des hommes on que la 
tentation de la routine mette un 
frein à l'exigence du changement. 

f Lire la suite page 1S.) 


peine replâtré, prétendait mener 
une guerre coloniale au-dessus de 
ses moyens. De Jeunes officiers 
réalistes — animés de préoccupa- 
tions politiques et sociales — vou- 
laient rallier le monde moderne 
en rendant la démocratie a un 
Etat arriéré. 

Rien de tel à Athènes. La dicta- 
ture qui vient de tomber n’avait 
ni idéologie ni horizon. Jamais ne 
fut mieux illustré le mot célébré 
selon lequel c on peut tout faire 
avec des baïonnettes sauf s'as- 
seoir dessus ». Depuis sept ans. 
colonels et généraux se succé- 
daient dans cette position incon- 
fortable. Us avaient pris le pou- 
voir aux civils pour « mettre un 
terme au désordre ». Mais leur 
savoir-faire se limitait & l’envol de 
quelques pelotons de chars, dans 
l’aube bleue de TAttique. devant 
les bâtiments nationaux, i»? 
Papadopoulos. Pattakos, Ghizitris 
et autres officiers de coup de 
farce n'ont jamais été que des 
rebelles encombrés d'un Etat. 

Indigence et impuissance 

Les deux c régimes » qui se sont 
succ édé à Athènes frappaient 
par deux défauts, dont Ils sont 
morts: l’Indigence et l’impuis- 
sance. D’idées point : quelques 
pieuses considérations sur la 
« Grèce des Grecs chrétiens » en 
tenaient lieu. Le seul homme qui 
aurait pu < penser » quelque peu 
l'action du pouvoir. M. Pi pin el lis 
— monarchiste formé à l’école 
maurrass ien ne. — était mort trop 
tôt pour laisser son empreinte. Les 
autres « idéologues » étaient des 
courtisans, des journalistes à 
gages ou — ce qui, hélas ! tient 
aussi au génie du lieu — des 
bavards fumeux et impénitents. 

f Lire la suite page 4.) 



UN CHARPENTIER DE LA COULEUR 

Cézanne à VChcutgenie 

En prélude à l'exposition impressionniste de la rentrée. l'Oran- 
gerie présente l'ensemble des Cézanne que possèdent les musées 
nationaux (à l'exception de quatre toiles qui, parties pour le Japon, 
seront accrochées à partir du 23 août). Vingt dessins et aquarelles. 


Jeu de Paume, puisqu'ils proviennent de 


i Vue de l’Estaque » 
sanie fois en 
iprèc 1870, stupéfie par son audace et sa 
iqne ensemble de la collection Walter- 


Paul Gachet, la baronne Gour- 
gautLM&x et Rasy Kaganovitch), 
dont la générosité a permis de 


Avec une réserve. Le parcours 
de cette exposition est si beau et 
offre & l’intelligence un spectacle 
si noble et stimulant qu'on s’en 
voudrait de jouer les rabat-joie. 
La vérité pourtant oblige encore 
à dire que tous les aspects de 
cette oeuvre extraordinairement 
complexe, inépuisable dans l’ana- 
lyse de ses intentions comme de 
son influence, ne sont pas repré- 
sentés ici avec un égal bonheur. 


vérité 

.ration 

* dont 


ANDRÉ FERMI G 1ER, 

(Lire Ta suite page 10.) 





Page 2 


— LE MONDE 


25 juillet 1974 • • 

IA CHUTE »E 


LA DICTATURE 


La pressa athénienne, y compris les organe* qui ont été les 
soutiens les pins ardents du régime issu du coup d’Etat militaire 
d'avril 1967. salue sous d'énormes manchette* la formation d’un 
gouvernement civil présidé par M. Constantin Caramanlis. La ren- 
trée en scène de ce- dernier suscite, d'antre part, des réaction* assez 
mitigeas de la pari de personnalités grecques réfugiées à l ‘étranger, 
qui s'apprêtent généralement & regagner leur pays 

m Eleftheros Kosmos ». quotidien qui, jusqu'à mardi, était considéré 
comme le porte-parole de la pensée gouvernementale, publie une 
photo géante, qui occupe toute la première page tous une manchette 
sur neuf colonnes : « Caramanlïs est revenu. » 


Le quotidien libéral - To Yïma dans un éditorial intitulé 
■ Unis et libres », écrit : « La prestation de sarment d’un gouver- 
nement civil constituera. e*pèxe-î-<m, le point de départ pour le 
retour à l’ordre constitutionnel— H s’agit seulement d'un point de 
départ, parce que l'ordre constitutionnel est lié à des élections libres. » 
Le quotidien « Imera » souligna que - Caramanlïs ast ravanu 
comme nn bouclier vivant de la conscience démocratique du peuple 
grec, comme un g»r»n* de la vie parlementaire et comme un dépo- 
sitaire des droits sacrés et inviolables de tou* les citoyens ». 

Le même Journal publie des déclarations de per son nal it é* du 
théâtre el du music-hall exprimant leur enthousiasme pour la retour 


de M. O ri ir»»"»» et faisant un parallèle entre ce retour et le départ 
de Grée» des occupants «axis on 19éé. , 

mr»nwi» Mercourï a déclaré, à Pari* J - La lutte du peuple grec, 
la de la politique américain», qui a gardé la peupla grec pn» 

ramier raie le jnnle pendent «rpi en» et demi, le MBS dM Undunb 
et des ouvriers du mois do novembre et le désastre national du mas- 
sacre du peuple chypriote nous donnent la possibilité da rentrer en 
Grèce, de se battre pour une vraie démocratie et pour la vraie 
indépendance du pays. Le peuple grec va gagaar. - 

M. Andréas Papandréou. l'ancien min litre grec, cher du Mouvement 
international de libération, qui se trouve actuellement à 


< Je consacrerai tontes mes forces an rétablissement de ia démocratie » 

déclare' le nouveau premier ministre en arrivant à Athènes 


Arrivé de Parts à bord d'un 
appareil mis à sa disposition par 
M. Giscard d’Estaing et qui s'était 
posé sur l'aérodrome d"HeUenl- 
kon mercredi 24 juillet à 2 heu- 
res du matin II heure, heure 
française). M Caramanlïs prêtait 
serment en tant que premier mi- 
nistre. motos de trois heures plus 
tard, devant le général Ghïakis, 
président de la République, et 
l’archevêque d’Athènes, primat de 
Grèce 

La cérémonie, qui s’est déroulée 
dans le grand salon de la prési- 
dence de la République, a été 
transmise en directe par la radio 
et la télévision. 

• Saluant les milliers d’ Athéniens 
qui s’étalent massés depuis plu- 
sieurs heures et l'acclamaient 
aux cris de : « Sauvez la Grèce ! ». 


M. Caramanlïs a déclaré, de la 
terrasse de l’aéroport : c Je suis 
optimiste, tout ira bien, je vous 
assure que nous ferons face à la 
crise actuelle avec succès. Je vous 
demande d’être unis et calmes, car 
il P a des crises qui peuvent 
constituer un point de départ 
pour une renaissance nationale 
* Je suis très 'heureux de ren- 
trer en Grèce, je consacrerai 
toutes mes forces au rétablisse- 
xnea. t de la démocratie dans votre 

P *C’ést peu après 18 h, la veille, 
que. & Paris, l'entourage de 
M. Caramanlïs avait annoncé 
que l’ancien premier ministre 
s’apprêtait à rentrer en Grèce 
sur l’invitation du général Ghi- 
zrtôs. Celui-ci venait de lui télé- 
phoner d'Athènes. On apprenait 
presque aussitôt qu’un Mystère 20 


avait été mis à sa — . 

par le président de la Répnbll- 


bonne chance et lui exprimer son 


tu Caramanlis. qui avait fait 
parvenir au président de la Ré- 
publique un message de remer- 
cie men ts. déclarait : s Rentrant 
dans mon pays. où. je suis appelé 
à rendre des services, je ne veux 
pas quitter le sol français sans 
exprimer à votre excellence, et 
par vous, à tout le peuple fron- 
çai ma profonde reconnaissance 
pour F hospitalité qid m'a été 
offerte pendant mon long séjour 
dans votre pays. i 


CONSTANTIN CARAMANLÏS 

Un démocrate autoritaire transformé par l’exil 


Sa « traversée du désert » aura 
duré dix ans, sept mois el dix- 
sept l'ours. C'est, en effet, la 
9 décembre 1983 que U. Cons- 
tantin Caramanlis avait quitté la 
Grèce pour s'installer â Paris, 
abandonnant - définitivement » 
la vie politique et choisissant 
rexll volontaire et le silence. 
L'homme qui a été accueilli en 
triomphe par la foula athé- 
nienne en délire, n'était alors 
regretté que par quelques rares 
fidèles. La juxtaposition des 
deux situations est sa laissante : 
tant le départ que le retour ont 
été ressentis par une majorité 
de Grecs — les mêmes peut- 
être — comme une victoire de 
la dômocratiB et des libertés. 

Grand, élégant, le visage régu- 
lier et sévère, M. Caramanlïs 
porte allègrement ses soixante- 
sept ans. Fils d'un instituteur 
de campagne, né en Macédoine 
au village de Kloupklol (Protl ) 
près de la viüé- de _ Serrés, .'-fl 
a la solidité c/es hommes 'du 
terroir, la gravité et le sérieux 
des gens du Nord, ta réalisme 
et le pragmatisme de ceux qu ) 
ont atteint le somme/ à le force 
du poignet. 

L'entonce de M. Caramanlis 
a été marquée par la guerre de 
libération de la Macédoine grec- 
que si par les conflits avec la 
Turquie et la Bulgarie pour le 
contrôle de cette région. Tra- 
vaillant pour faire vivre aa 
famille, après la mort de son 
père. Il poursuit ses études et 
devient avocat A Serrés, puis A 
Athènes. Dès 1935, Il brigue les 
suffrages da sas compatriotes, 
qui renvoient au Parlement 
comme député du parti popu- 
liste ( conservateur j. 

La dictature Instaurée , en 
1936, par le général Metaxas 
Interrompt celte carrière poli- 
tique. Ayant rejoint durant l'oc- 
cupation les autorités grecques 
installées au Caire, il retrouve 
son siège de député dès 1946, 
toujours comme populiste, en 
dépit de sa participation, en 
1942, aux Travaux d’un groupe 
d'étude s socialisent fondé à 
Athènes. 

C'est en 1946 également, qu’il 
s» voit confier son premier por- 
tefeuille ministériel, celui du 
travail. Mais c'est A partir de 
1952, en far» que ministre des 
travaux publics du gouvernement 
présidé par le maréchal Papa- 
goa, fondateur du Rassemble- 
ment hellénique, qu'il com- 
mence à être .vraiment connu 
du grand public. Son achar- 
nement au travail, son efficacité, 
ses interventions personnelles 
sur las chantiers ouverts dans 
un paya qui entame è peine sa 
reconstruclion après la dure 
période de le guerre, de /‘occu- 
pation , de fe résistance er de fa 
guerre civile, lui font la répu- 
tation d'un constructeur. Le slo- 
gan devenu de (a sorte crédible 
de » Caramanlis égale tra- 
vaux I » lui Ouvre l’accès au 
pouvoir, dans un pays assoiffé 
de progrès économique. 

Papagos meurt le 4 octo- 
bre 1955. Dans son testament 
politique, il conseille A son 
mouvement d’élire comme pré- 
sident et somme effet du gou- 
ve moment son principal adjoint, 
M. Stephanos Stsphenopoulos, 
alors vies-président du conseil. 
La grande majorité du groupe 
parlementaire du Rassemblement 
semble prèle â suivre cei avis. 
Mais, à la stupéfaction générale, 
le roi Paul confie la lèche de 


former le nouveau cabinet à 
M. Caramanlis. 

Les députés, mécontents, se 
soumettent A la volonté du sou- 
verain. Quelques mois plus tard, 
le nouveau président du conseil 
annonce ia création d'un parti, 
rilnion radicale nationale (ERE), 
fl rouvre A des transfuges du 
parti libéral et provoque, dés 
février 1956, des élections anti- 
cipées facilement emportées. 

Le tournant de 1961 

Accusé dès lors d'être « un 
homme du palais », il conso- 
lide sa position è la tête du 
gouvernement et de son parti, 
taisant preuve d'une auforffé 
sourcilleuse „ d'une rapidité de 
réaction qui lui ont permis de 
faire face à 'plus d'un complot ■ 
Interne. Mais son étoile com- 
mence b pâlir aux élections 
d’octobre 1961 Son parti obtient 
pourtant alors son meilleur résul- 
tat avec 61 Vo des suffrages 
exprimés et 171 sièges sur 300. 
La mariée est-elle trop belle ? 
Pour les centristes el la gauche, 

Il ne peut s'agir que du résultat 
- d’une énorme opération militaire 
et pondère d'intimidation et de 
frauda. 

Il est hors de doute que les 
élections de 1961 avalent, été 
effectivement entachées de 
fraude et de violence. Une trac- 
tion importante de l’appareil de 
FEtat était gravement compro- 
mise dans cette opération dou- 
teuse. Mais fl est également 
établi que la responsabilité et 
de la conception et de T exécu- 
tion de cette opération incombe 
non A Constantin Caramanlis. 
mais aux conseillers directs de 
la couronne, au » gouvernement 
de service » présidé pat un 
généra/ proche du roi et de la 
fraction dure de runlon radi- 
cale nationale. Ils ont agi par 
peur panique du communisme, 
dont les représentants avaient 
réalisé, au cours du précédent 
scrutin an 1958 — mains de huit 
ans après la tin de la guerre 
civile — des gaina substantiels. 

M. Caramanlis démissionne, le 
11 juin 1963. Le molli officiel est 
son désaccord avec le rof eu 
suief du voyage officiel que le 
souverain sa proposait tfeflec- 
tuer & Londres. Le chef du gou- 
vernement estime que cette 
visite doit être retardée, car, 
quelques semaines auparavant, 
à Foccaslon d'un voyage privé 
de la reine Frederika dans la 
capitale britannique, des Inci- 
dents graves ont eu lieu- Des 
manifestants ont réclamé la 
libération d68 prisonniers poli- 
tiques détenus depuis le guerre 
civile- 

En tait, le désaccord traduit 
une profonde mésentente entre 
Constantin Caramanlis et le 
palais quant aux pouvoirs res- 
pectifs du gouvernement et du 
trôna. Quelques mois auparavant, 
le président du conseil aval! 
d’ailleurs préconisé une réforme 
de la Constitution réduisant 
substantiellement les préroga- 
tives du roi — et augmentant 
celles de /"exécutif — aux dépens 
d’ailleurs du Parlement. De plus, 
M. GaramanfiG avait amorcé avec 
prudence, mais non sans déter- 
mination, un rapprochement avec 
r Europe et, notamment, avec la 
France du généra/ de Gaulle 

Combattu par la gauche et le 
centre au nom des libertés, atta- 
qué déjà par le palais car il sou- 
tient, comme fa fera plus tard 


Georges Papandréou, % que ■ le 
roi règne mais ne gouverne 
pas suspecté par les Améri- 
cains en raison de sa politique 
européenne, Constantin Cara- 
manlis-ria plus le choix en 1963 
qu’entre rattrontement avec tous 
ses adversaires — c'est-à-dire 
une crise sans précédent — et 
la démission Cest la seconde 
vole qu’il choisit, non sans livrer 
une bataille d’arrière-garde, ff se 
défend, d’autre part, de porter 
la moindre responsabilité dans 
Fassasslnat du député de gau- 
che Grégoire Lambrakis, 6 
Salonlque 

Les Événements survenus de- 
puis lors ont permis, rouf eu 
moins à ceux des Grecs qui 
savent faire la pan des choses, 
de comprendre que M. Cara- 
manils c’avait pas tous les torts, 
que. loin d’être Toujours . un 
homme du palais et des Améri- 
cains -, il a été combattu par 
eux; er que. sur le plan de la 
pofitlque Intérieure, U a sans 
doute été victime, comme plus 
tard tous tes autres Grecs, des 
mômes milieux extrémistes. 

La temps aidant, certains 
autres aspects de la politique 
de M. Caramanlis, durant les 
huit années da sa présence i 
la téta du gouvernement, sont 
mieux analysés et appréciés. 
C'est sous sa conduite que la 
Grèce e réalisé son décollage 
économique, au prix. Il est vrai, 
de grande sacrifices Imposés 
aux moine favorisés Cesr 
durant la mime période que le 
pays s’est amarré à la Commu- 
nauté économique européenne 
dans l’espoir d'équilibrer r in- 
fluence exclusive et da plus en 
plus pesante des Etats-Unis. 
Enfin, la question chypriote a 
pu trouver une première solu- 
tion, Imparfaite sur plusieurs 
points, mais qui n'était pas 
dépourvue de réalisme. 

Les larmes aux yeux, ce qui 
n’est pas fréquent chez lui, 
Constantin Caramanlis a dit, i 
son arrivée A Athènes, qu'il 
tarait tout son possible pour 
rétablir la démocratie en Grèce. 
Une démocratie qu’il souhaite 
forte. Il a an même temps 
demandé aux Grecs de garder 
leur calme el de taire montre 
de sagesse. Caat 6 cette 
sagesse-là, qui ri est pas syno- 
nyme de docilité, qu’il taisait 
constamment allusion ces der- 
niers /aura A Paris, dane ses 
conversations avec quelques 
visiteurs a mis. 

Au demeurant, r homme qui 
vient de rentrer d'exil n'est pas 
celui qui avait quitté la Grèce 
il y a près de onze ans. Ces 
années f éloignement volontaire, 
le sentiment qu’il e pu ressen- 
tir depuis le coup d'Etat des 
colonels qu'il e dénoncé avec 
force, que de très nombreux 
Grecs considèrent dorénavant 
comme ultime recours, les ré- 
flexions parfois autocritiques 
qu'il s pu faire au sujet du 
passé, F acharnement qu’il a mis 
A parfaire aa culture (il a fré- 
quenté /» Sorbonne « sa biblio- 
thèque a s t impressionnante ), 
r influença apaisante de rêge, la 
solitude, font en quelque sorte 
- humanisé - sens rien réduire 
de ses caractéristiques fonda- 
mentales qui sont la sobriété de 
la parole, le clarté de la pensée, 
la détermination et Findépen- 
danca d'esprit. 

RICHARD SÜMERJTIS. 


«IL ARRIVE» 

CD* notre correspondant.) 

Athènes. — a Erfcaltal d a D 

arrive a. U d déferle dans 
U voie, devenue volcan. Le 
vacarme est tel qu'il est Impos- 
sible de tenir une conversation. 
Des miniers de vol tares prennent 
la route de l’aéroport d’Ellonlto 
et provoquent de gigantesques 
unbonteUloges. Beaucoup d’Athè- 
niens, qui ont passé deux nuits 
blanches, ont mmln accneUHr 


haie vibrante de l'aéroport i 


do matin, le dirigeant en exO 
est enfin là. 

Sur son passage, l'enthou- 
siasme est Indescriptible. Des 
femmes pleurent d'émotion, des 


et dn Boulevard Sjngron an 
Pbalère, les drapeaux s’inclinent. 
Partout, les emblèmes dn 
« ZI avril n ont été abattus et 
brisés. Qnand. A 3 heure». 
M. Caramanlis fait enfin son 
entrée dans la cour dn Par- 
lement. des milliers d'assistant» 
l'acclament à perdre baleine^. 


Sept ans de pouvoir militaire 

1968 


1967 

ZI AVRIL — Coup d’Etat 
Un groupe de ■ colonel 
pare du pouvoir, décrète l’état 
: crée des cou 


Grèce. 29 SEPTEMBRE. 


i martiales. 
Une semaine plus tôt, M. Canello- 
poulos, chef do gouvernement. 


de l’Union dn centre, qui se serait 
alliée à ITERE, et à U formation 
d'un cabinet dirigé par M. George* 
Papandréou. 

23 NOVEMBRE. — HL Caramanlis, 
dirigeant de l’ERE (Union natio- 
nale radicale), en exil i Parts, 
condamne les * putschistes » et 
préconise P ■ élimination de la 


tatlve de b contre-coup d'Etat ». Le 
roi Constantin, qui en était l’au- 
teur, part en exil è Rome. 

14 DECEMBRE. — Le colonel Papa- 


l’exêcntll et laisse 
mené on pouvoir discrétionnaire 
quant à la date de l’entrée en 
vigueur de ses dispositions. 


Georges Papandréou. des dizaines 


■ L’assemblé* consul- 
tative dn Conseil de l’£iirope 
condamna le régime des colonels 
pou tes violation» des Droits de 


, chef des conjurés d'avril. 


de l’Europe. 

197° 

dn 19 DECEMBRE. — HL Papadopoulos 
affirme qu’il ne permettra un rr- 


Les commentaires de la presse parisienne 


L'HUMANITE : 


aspiration tara ifa&onl A Chypre ensuite. 


T ]?: **» I *>“ prESter 

“ " Est-Ouest, 

b C'est bien cetui-a gus dèter- 


la démocratie ? mm* uu/vura ,*«, on un a une 

ZSutiESiiS* ï, ESI nouvtBe pmve. ' le iattn da 


aujourd’hui. 

grec, dontJ’asjrirattanà la ‘liberté ^trins. 


pas été étouffée, mais, 

contraire, arrivée par les épreuves 
çu’ü a subies. 

& La libération de tous les pri- 
sonniers politiques, la restauration 


(PHILIPPE TESSON.) 
LE FIGARO : une colonie. 
t On peut de nouveau rester 


des libertés supprimées par la devant tes mé thodes 

junte figurent en première place 


expéditives, de U Kissinger, n 
parmi les exigences de ce peuple, Réussit une fois de plus à trans- 
EUes méritent le soutien actif de T J > ^J ieT m succès 


activité 

tous les démocrates de r Europe et 


diplomatique un assez cuisant 
camouflet, et refficaciti de la 
méthode a déjà fait ses preuves. 


du monde. 

» Après F avril portugais, puisse - ^ ^ ... . - 

f-on bientôt fêter le juillet grec. Au . 

Que l’Espagne, ai Franco agonise, Makanos, -président ton- 

guère ïe procédé, et ü possède en- 
core quelques moyens de broitüler 
les cartes Le cas de la Grèce est 
encore plus grave. L'échec cuisant 
de la junte et le retour possible 


certaine forme de démo- 


dons Fcrrdre européen. Mais aussi victimes de la dictature bornée 


tempérament politique conduiront Grèce éans toute cette al faire, 
M. Caramanlis à répondre aux n a tneme pas été traitée en pro- 
soTUcttatùms occidentales . Wash- tectorat. mais en colonie. M Ca - 
ington. d'autre part, n'a pas été rawantis malgré sa popuUxrtté 
étranger à son retour au pouvoir auprès de l opinion piibUqve. 
i pris de ce fait un gage ram a ” "" 


lui. 

Onia" sortant ôai^ëurTd «“ cêïte gouvernement d'union nationale 
crise, aussi courte que violente ? pourrait oien ne pas suffire - 
Cest aller trop vite en chemin, empêcher une formidable ex pli 
Moscou, en effet, a marqué des 81071 « nationalisme. » 
points dans cette affaire. A An- (Tves cuau.) 


Est-ce d dire que les Etats- l'étranger, et la formation d’un 


JEAN-MAURICE 

CERVETTO 

quatre ans 
dans l'enter 
desFouf 

une machination diabolique 

témoignage recueilli par 

ALAIN LA VILLE 

"Cette histoire vraie est terrifiante car elle 
montre que l'incroyable peut être véritable.. 

Car elle montre ce qui peut arriver â 
quelqu'un lorsqu'il est jeune, suspect, un peu 
instable, et lorsque, de surcroit, 
il est pauvre, sans relations et sans appui... 
...Il est rare que l'on revienne de l'enfer. 
Quelqu'un en est ressorti pour accuser. 

Il doit, au moins, être écouté." 

DENIS PERIER-DA VILLE 
"LE FIGARO" 

v «PRESSES DE LA CITE . 


1971 

G JANVIER. — M. Papadopoulos pro- 
mulgue quinze lois qui remettant 
en vigueur certain* de» articles de 
la Constitution, suspendra depuis 
l’adoption de cdle-cl en septere- 


36 AOUT. — M. Papadopoulos écarta 
dn gouvernement U plupart des 
militaires qui détenaient de» postes- 
dés et les remplace par des « tech- 


1972 


d’Etat d’avril 1967. unf è 
au Ptrée et A Salonlque. 

MARS. — M. Papadopoulos démet 
le général Zoltakis et assume A sa 
plac e le s fonction» de régent. 

20 NOVEMBRE. — Premières mani- 
festations d'étudiants d épais le 
coup d’Etat. 

16 DECEMBRE. — La loi martiale 
est levée i Salonlque. 

1973 


16 JUILLET. — M. Caramanlis In 


de la République ». La monaTcbh: 
est abolie ; le général Odysseas 
Angbélls, chef des forces armée», 
vice-président. 


libérés. 

> octobre. — Formation d'un gou- 
vernement civil présidé par M. Spi- 
res MarfcezinJs et assurant vouloir 


dianu occupent l'Ecole polytech- 


ternbie du territoire. Des tribu 


militaires d’exceptfoi 


! NOVEMBRE, — SIX a 


M. Constantin Caramanlis. 

!5 NOVEMBRE. — Le régime de 
M. Papadopoulos est renversé par 
«ut coup d'Etat militaire. Le prési- 
dent de la RépubHqne déchu est 
placé en résidence surveillée. Le 
Gblrilcis, ancien 

proclamé préside I 

blique. Le nouveau régime assure 
vouloir lutter contre la » cormp- 


1974 

■ Le président GblzJ- 


iclens députés demandent le réta- 
blissement des libertés Indivi- 
duelles. 

10 JUILLET. — Le ministre grec des 
affaires étrangères, en désaccord 
iut la politique chypriote de 


gouvernement, donne aa démission. 
15 JUILLET. — Les officiers grecs de 
la garde nationale chypriote «prê- 
tés» par la junte renversent le 
régime du président MakarioE 
23 JUILLET. — Le général Gblalkl» 
fait appel h nL Caramanlis. 
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depuis 13631 * l'apiredsilé York à deîenir le poPTOÎr de décision. Bons usons que cel édifice a été 

iusqu-t ce que lTsjdéSitaM. ** coulât ffnraneBt taMhi wi. ïésteare de la dlntetoie. sortent ses des- 

lllitnilée et la i ° aMve . 1 “tK"- ** »“ “»** »*» l»t« « bord dé 


JËÎÜÏÏfiï' £ TTfT 1 “ d “ «»-* “«Sd. 5™ f 4 ££L£ Mh ‘~ 

1 rAJ - P - wn mfirafi cSSB * 

*? P® 7 * plus décidé que jamais à continuer !• combat • r>rt __ 

le^S’. 6 ™ ■ M4 *_ >■““« «*-h»™é«s £î TZm.nl. 1. S^set 

lo opruilVo Uxifl araniLn 4oî n oé m u «AiMné _ . - . _ . . ? _ _ 


du peupla gr e c, mais qoa «a tâche ne wra « pas facile 


pe= P ‘leé^o„. ^Î'“SS' *“ «. ““■* h ie.il faretu dud ferft arfclïi^ rîoum «nqud U Séul 
pouvoir reste entre les mains 5 *» l'armée^oA^Mjr* 011 U tïlnfilfis a demandé de former le gonretnement pourrait s'amenniseï 
r~ cosse ses mains ce 1 sraee. Les Améncains eooliaoeoi an fil de» mois. . La Oréca est comme on théâtre «ni a été fermé. > 

ATHÈNES S'ENIVRE DE LIBERTÉ 


{Suite de la première page J 
De nombreux slogans vont 
dans le même sens : « Nous ne 
voulons pas qu'une junte se sub- 
situe à une autre ! ». « Nous ert- 
acons un gouvernement représen- 
îant tous les partis / », « Ouvriers, ----- 
paysans, étudiants, tous unis ! » Profom 
o Pain, éducation, liberté ! », « Le **, P°* 
fascisme doit mourir ce soir ! i 


de gouvernement à Athènes. L'ex- 
périence nous a appris à nous 
J_ "* * “* «a Certes, 

pb la junte, 
pas le re- 


méjier de tout t 


confirmées, les responsables du 
3* corps* d'armée, qui stationne 
rfarm le nord du pays, auraient 
exigé hindi la démission de la 
junte. La majeure partie des 


An seuil des grands hôtels oui eén 
bordent la place de la Consütu- été troi 
tion, les manifestants revend!- Paraître 
quent une politique d’indépen- détonne 
dance nationale, c Oxi americani > < * U « J 

(dehors les Américains) et « la ï^ ax 1 


dégarnie aurait d 
résister aux ass&ul 


mes poütl- ont : 




, capitale, aucune 


’alant il y a 
tmalnes. 

s de la junte qui 
hommes politiques, 
posé, rapporte- t-on. unis 

leur c copi- «lâcher* 


Salonlqui 
3) Cra 
pouvoir c 


pacte, majestueuse, débou 
la place de la Constitutioi 
* diriger vers les autre 


re avant qu'il ne soit 
i pour consultation par 
il Ghiakis — to leader 
M. Mavros, nous fixait 


lisait libre de ton 


jn à 

tulation ». « Messieurs, leur aurait 
déclaré d'emblée le général Ghi- 
zikis, nous sommes à vos ordres. 
Vous pouvez nous renvoyer dans 
nos casernes ou accepter les ser- 
vices de ceux d’entre tutus que 


2 que la pabte d’a 


i général loannidis 
tée ». 

donc passé pour 


et à des rangées de polid 


fcsl», lance la foule i 

de l’ordre, lesquelles ont i 


civil, un sourire figé 

lèvres, feignaient de ne pas 


logue pour persuader les 


: était attendu M. Caramanlis. 

Mgr Makarios acclamé 

Curtensement, le nom de ce der- 


l’appui, que le pays s'achemina 
vers une « révolution de palais 
• peut-être dans les prochain 


qu'une armée disposant de tous 
les leviers de commande soit 
née à rendre volontaireme 
pouvoir aux civils? On i 
encore les dessous de l’ad 


heures », qui pe 


de l'armée de « pour- 


ri’ ont cessé de se déro 
trois Jours derrière 
closes. Cependant, 11 
plus répandue ici est 


M^Cléridès, très apurée 

ment à Londres et à Was! 
pour ses sympathies « Bilan! 

Selon diverses infan 
concordantes, M. Kissingej 


: les trois niques 1 


f Nous sommes à vos ordres... 

Nous recevant à Parte, le 

- oïer, M. nitrumaTtiiR 

l pessimisme sur les 


Tefiet (tel c séisme chp- transfert des 

„ __ « ». dans l'ordre .et 

10 juillet dernier, M. Caramanlls 1) Le « gouvernement invisible » délais. 


qnait d 
Le pot 


généraux, nous disait- fl, s’ap- 
puyait sur trois piliers : un 
« gouvernement invisible » (la 
jante), l’armée dans toutes ses 
composantes, et les Américains. 


icss de la scène 


Makarios a eu droit à de longues qui voulait hier 
ovations, à des slogans exig e a nt hassadeur des E 
son retour 1 médiat à la tête de la nés, M. Tasca — 
République chypriote. Des mani- selon M. Caran 
fêlants expliquaient aux jour- disposé à prer 
nallstes étrangers leur attitude : initiative pour 

« Uethnarquèi, fit l’un, est la per- . quo r de '.peur d 
s onnalité la plus éminente de ' trôle de la si» 
l’hellénisme contemportnn, » Ce manlk tmi aval 
qui n'empêchait pas d’autres de 


vert la voie à 


ble-t-fl, des propositions d ' 


DÉNON Ç ANT LA <POLITIQUE CRIMINELLE» DE LA JUNTE 

Deux cent cinquante officiers grecs 
avaient demandé le refour 
de M. Caramanlis 


grecs du 3 e corps d'année avalent 
publié, le 21 juillet, une procla- 
mation demandant le retour de 


des extraits de ce texte, diffusé 
par les émissions en langue grec- 
que de Radio-Cologne : 

« Face aux dangers qui mena- 
cent le pays, son indépendance et 
son honneur national, à la suite 
de l'intervention turque d Chypre, 
nous déclarons être prêts à com- 
battre jusqu’au bout pour la dé- 
fense de nos foyers et des droits 
imprescriptibles de l'hellénisme 


Caroussos. présenter des propo- 


immédiat de la crise c7iypriote 


à Chypre osant le. coup d'Etat 
•.dance et du 15 juillet 

Le président du conseil de 


sur la grande île martyre. Les 
envahisseurs turcs ne doivent 
nourrir aucun doute sur ce fait 
Aussi, nous les invitons à arrêter 


même 

> Nous nous adressons d cote 
gui exercent aujounTkvi le pou- 
voir. Nous leur déclarons que 
leurs actes criminels et irrespon- 
sables nous ont conduits au bord 


définitive. La Turquie doit cesser 
d'utiliser les prétextes et les 
excuses qui lui ont été fournis 


frôlent 
üs ne 


l’invasion turque et, partant, au 
partage de lHe, perspective pro- 
prement -intolérable & l'opinion 
grecque. Engager des négociations 
a Genève, dans des canditians qui 
permettraient à Ankara de dicter 
sa volonté, constituait pour la 
junte une tâche au-dessus de ses 
moyens. Elle n’était en mesure 
. ni d’assumer la responsabilité 
d’un « compromis», qui apparaî- 
trait aux Grecs «wnm» un acte 
de haute trahison, ni de livrer 
une guerre victorieuse à la 
Turquie. 

2) L'humiliation de la défaite 
provoqua tout naturellement 
l'éclatement des de solidarité 
qui liaient auparavant les divers 
clans de l'année. La plupart des 
partis politiques et des organisa- 
tions de la résistance appelaient 
le peuple & l’Insurrection générale 
La radio de Cologne Deuische- 
welle diffusait dimanche soir 
21 juillet, le manifeste de deux 
cent cinquante officiers que nous 
publions d’autre part 


dernières semaines, du putec 
Nicosie & la « narmaüsatfj 
d’Athènes. 

Les partisans de M. Andréas 
Papandréou, ainsi que ceux de 
l’organisation de résistance Dé- 
fense démocratique (appartenant 
les uns et les autres au centre- 
gauche), ainsi que le P.C. (ortho- 
doxe) ont d’ares et déjà pris 
position contre le gouvernement. 


nuancée. Sans désavouer expüd- 
i te me n t la thèse du « complot 
américain ». Il déplore, dan* qn 
communiqué diffusé ce mercredi 
matin, l'ostracisme qui le frappe, I 

ainsi que d’autres formations qui 
— 1 ' contre la dictature. H 


toutes les organisations de résis- 
tance, 1 ’ élaboration ImTnértlatA 
d’un plan prévoyant « l’instaura- 
tion de la démocratie et de la 
souveraineté du peuple » et prô- 
nant « le retour immédiat de 
Mgr Makarios d Chypre », «Jfid 
que le retrait des fûmes grecques 
et turques de lTe. 

Malgré ces très nettes réserves, 


au passage que les radios étran- 
gères sont très écoutées en Grèce, 
en particulier par les membres 


manifeste des officiers a eu un 
grand retentissement icL 
Selon des informations non 


Four atteindre cet objectif, le 
P.C. appelle la population à pour- 
suivre et à Intensifier sa lutte 
dans un esprit d’« unité nationale 
dépassant les méfiances du passé ». 

ERIC ROULEAU. 


M. Wilson a reçu l’ancien roi Constantin 


De notre correspondant 


idant une heure, sur sa M. Nlcos Sampson par une per- 


nous appelons tous nos camarades I lutdoh de 
<F active, chacun selon sa- cons- [ très près, : 


les appelons à réunir immédia - 
■* * — conseil de salut mi- 


sa qualité d’ancien roi jusqu’au ricains, 
règlement définitif de — “““ 


tés de défense di 
de faire ce que i 
serment à la : pa 

l’exécution sur place de quiconque j 
exerce un pouvoir et qui refuserait I 
de se péter aux conditions posées 
ci-dessus. 

» Nous nous adressons égale- 
ment aux alUés occidentaux de] 
notre pa : 


: premier-ministre sonn alité a respectable » 
régence de accueilli tel comme rm « p> 
suit févo- pas » vers le rétahllsseme 
cypriote de l’ordre constitutionnel. « Sa 
ait abstenu tatton est taie qufü se trou 
jusqu'ici oe xaaxeje moindre geste mesure <f apporter une con 
public. Le rappel à Athènes de tion constructive au Tétai 
M. Car am a nll s pour prendre la ment de la paix dans la : 
tête du g o u v ern ement l’a mani- et (Tun go u vernem e nt cor 
festement déci d é à sortir de sa Uonnel dans FOe », déc 
réserve. R ne l'a d’auteurs pas mardi le Poreign Office, 
fait sans s’être au préalable appréciation élogiense cor 
entretenu dans une longue que le « lâchage » du pré 


Makarios, amorcé 11 y a quelques 


deux grands pâma du pays et 
de chacune des nouvelles forces 
politiques. C’est M. Constantin 
Caramanlis qui devrait être dé- 
signé comme président de ce 

conseil, avec tous les pouvoirs 
de chef de TBtat et de premier 



en accord avec le présüsnt Ua- 


pourtant que 


_ déchu -plus facile à manœuvrer que le 
d'avoir général GhMkte. En recevant le 


L’évolution politique i 

jnd à faire passer a_ 

plan les événements de Chypre, fait et 


tend à faire passer au second d’en con c l ur e que Lond r es a pris 


pour le trône. Si 

tut»h« Londres ne perd pas de vue l’an dénote une certaine blen- 
en raison de ses responsabQi- veiflance de l'attitude br it a n nique 
ian me, c’est à Chypre qull *“ 

parvenir à tout prix à une 

solution acceptable pour les com- 

nantés grecque et turque. On — ^ . 

cache pas, cependant, que des tin qu’il ne s’est battu pour 

discussions sérieuses 4 ce sujet Mgr Makarios. — (intérim). 
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LA CHUTE DE LA DICTATURE GRECQUE 


L'évacuation des touristes bloqués dans l'île 
est presque terminée 


Dans une déclaration au « Monde » 


I/évacnatlon des touristes blo- 


paralt sur le point de se et turques se trouvant sur les 


En ce qui concerne les Français, 

M. Gérard Ducray, secrétaire 

d’Etat chargé du tourisme auprès 


hauteurs . qui surplombaient la 


Le ministre turc des affaires étrangères se prononce 
pour une « solution fédérale » sans partage de l'île 


du ministre de la qualité de la 


vie, a publié mardi soir 23 juillet 
la mise au point suivante : 
k Des informations ayant paru 
dans la presse faisant état de 
bombardements d'hôtels à Chypre, 
ail des dizaines de touristes au- 
raient trouvé la mort, je voudrais 
faire le point de la situation telle 

r nous la connaissons, ce soir 
20 heures, et rassurer les 
fami Iles. Les touristes français et 
les résidents permanents à Chypre 
qui le désirent ont été rapatriés 


conduire les réfugiés vers la plage 


les tentes. Les hommes des com- 


mandos de marine distribuaient 


de Teau et de la bière aux réfu- 


M. Bulent Ecevit, p remi er ministre turc, 
a déclaré an co an de son exposé devant le 
Parlement, mardi après-midi 23 jmllat, 
qu'il s'estimait pas opportun de révé- 
ler pour I Inst an t les pertes suides an cours 
du débarquement à Chypre. - Ce chiffre 
est bien inférieur à celui avancé par les 
sources grecque* », a-t-il précisé. 

Le premier ministre a expliqué que le 

immédiatement & l'appel de ce&iex-le-feu 


du Conseil de sécurité, car les conditions 
sur le terrain s'étalent pas favorables. Les 
forces turques ont, ultérieurement, dépassé 
l'objectif pr évu, et elles contrôlent à pré- 
sent. a-l-il dit. une zone en forme de trian- 
gle parlant de Nicosie et dont la base est 
formée par la bande c&tière de Kyxénrê. 

Après avoir souligné que les forces 

. dasstzrer leur propre sécurité ainsi que 
celle de la communauté torque. M. Ecevit 


a ajouté : « Notre but n'est pas et ne sera 
pes l'occupation ai l'annexion de Chypre. - 

Le vice-premier ministre. M. Necmettin 
Arbakan. a préconisé la partage de l'île 
en tant que solution du problème chypriote. 

La partie orientale de lHa. a-t-il dit. 
a devrait appartenir à la Turquie » et la 
partie occidentale à la Grèce. avec un 
couloir neutre entre les deux zone*. 
M- Arbakan a tenu à préciser qu'il parlait 
a en son nom personnel -. 


aéroports étaient fermés 


voie maritime ai direction de 


F Italie orientale et par voie fer- 
roviaire ou routière par la You- 
goslavie . .» 

Deux appareils militaires fran- 


les blessés et réfugiés étaient à 
bord de la petite flotte britan- 
nique, qui a levé l'ancre vers la 
base d'Afcrotül Quelques héli- 


spéclal du Monde à Ankara. 


vers l'annexion à la Grèce. 


secteur pour récupérer 


les l’hunffM de de la 


giés ou des retardataires terrés 
dans les collines voisines. 
Beaucoup de personnes, dont 


disparaître ainsi d’an four à Vau- se présente. Mais jusqu'à présent 

— Mais Mgr Makarios sem- tre un Etat membre des Nation s nous n'avons reçu aucune infor- 
mait avoir évolué ? unies. Quand M. Sisco est venu à motion sûre à ce sujet et V Angle - 

■ r -, „ jr - Ankara, U était surtout préoccupé terre non plus. Nous ne savons 

Bokoitos a dédoré _ a a;emoêcher un conflit maieur vas encore si nous aurons un 


des Anglais ayant pris leur re- 1 


midi sa hase, après le refus des 


traite à Kyrénla. des familles alle- 
mandes, françaises, suédoises, ve- 
nues passer l'été à Chypre, ont dû 


autorités britanniques de lui 
accorder l’autorisation d’atterrir 
sur la base chypriote d'Akrotiri. 


de la VP flotte américaine Coro- 


nado a débarqué près de cinq 
cents réfugiés mardi soir, et un 
navire allemand soixante- trois 


ration, qui a déjà permis le rapa- 
triement de trois mille huit cents 
personnes de toutes nationalités. 
Un DC-fl du Comité international 
de la Croix-Rouge a atterri mardi 


navire allemand soixante-trois 
autres personnes. 

A la frontière gréco-yougoslave. 


après-midi à Akrotiri avec 7 tonnes 


de médicaments ; 500 tannes de 


trouvaient es situation particuliè- 
rement précaire au nord de l'île 
est, eue aussi, presque achevée. 


dizaines de milliers de touristes 
étrangers ont commencé dés sa- 
medi à quitter la Grèce et à 
remonter la route Salonique- 
Gervgelija. L’embouteillage est 
effroyable, et on doit attendre 
pendant cinq ou six heures au 
poste frontalier grec d'idem enL 
L’ appro visionn eurent en denrées 
alimentaires, et en essence sur- 
tout, est difficile. Selon les tou- 
ristes, la plupart des Tna gnrtnB 
sont fermés, des camions trans- 
portant des jeunes gais mobilisés 


» st-- _ jnTjijj jii i _ d' empêcher un conflit majeur pas encore si nous aurons un 

entre la Grèce et la Turquie, sans interlocuteur grec et nous ne 
T!f- porter de jugement sur la réso- savons pas non plus qui ü sera. 

b*** 071 des Nations unies cancer- Cest une situation, embarrassante 
nant le cessez-le-feu. Cette réso- et critique. Mais de toute manière 
J? 2L ré S£* T'ifr te**» des Nations unies, chacun je suis décidé ù défendre le point 

des réalités, parvenir à un accord, turque -“g* LSff jSff on?* toïpi&tu %pSner <P ? *”*”* ** 

Quelles mit ces Té&titès ? SSHrtSJSf J? JUE «■**« reggrUUr gar 

- La première i'eritn alla, art “*i So ’‘ «“«*« “* ™ tée - Ce OELCOUR.) 

quü n’y a pas de nation chypriote. Turcs qui voulaient émigrer hors 

Uvadwpoptdationslagraque de Chypre se voyaient accorder 

i S.. Grée, et , £”%%£ Les combats ont repris mercredi à Nicosie 

rte Tara semblable, a ceux rte wiùait mute Siffiaiitfe. il y axait F 

Turquie Ce sont deux comnui- „„ aertam clwmane dans Aie. On 


nairtM oui ont les mêmes droits un gfTf. 0 *” chômage dans rue. un Le nouvel appel du Conseil de des affaires étrangères, a déclare. 
*7nL,gj_? ! JtlZzX* “?*“««" £* ™*» * /*“*- sécurité pour un oesseo-le-feu mardi apres-midi oiTpartemcnt, 

oe.t « i ment. Ainsi, Un) aurait plus eu dans lHe n’a pas été entendu, que six cents Chypriotes grecs 


britannique Hermès. Elles ont 
rejoint mille cinq cents autres 
personnes, qui avaient embarqué 
dans la matinée. Ce sont, pour la 
plupart, des touristes et des 
ramilles surprises à Kyrénia par 


sillonnent lé routes et des co- 
lonnes de véhicules militaires 
s’allongent par endroits sur plu- 


ie débarquement turc de samedi 
Cette opération, baptisée « Grande 
Evasion », s'est effectuée avec 
vingt-deux hélicoptères, qui ont 


blés par groupes de dix sur la 


y passer les vacances ont été 
surpris par les événements en ter- 
ritoire yougoslave. 

Ce mercredi matin, un vol cTA ir 
France à destination d’Istanbul 
st parti à 10 heures. Un autre 
devait partir pour Athènes au 


début de l'après-midi. En revan- 


troupes. L’opération s’^”d£üulée 
aans la protection des mitrailleuses 


che, Air France maintenait l’an- 
nulation de ses vols sur Tel-Aviv, 
qui reste cependant desservi par 


La dictature du vide 


( Suite de la première page.) 

Ne sachant rien proposer à la 
nation, la dictature ne pouvait 
rien en attendre Elle a gâché 
tous les atouts dont elle disposait : 
la lassitude réelle dans l’opinion 
des jeux d'une classe politique 
sans rigueur, le prestige des 
armes, la sympathie éveillée dans 
le peuple par des plébéiens en 
uniforme succédant à tant de 
bourgeois nantis et parfois arro- 
gants. Fruste et joyeux. le colonel 
Pattakos courait les campagnes où 
son gros bon sens faisait mer- 
veille. C’était bien peu ponr ral- 
lier la Grèce an néant 

Conséquence inévitable et fa- 
tale : M. Papadopoulos — sann 
même parler de son terne succes- 
seur — n’avait jamais su ou osé 
passer de la clientèle au parti. 
On le pressait de toutes parte de 
lancer un « rassemblement ». 
Mais cette officier de renseigne- 
ments et de fiches, matois et mé- 
fiant, ne voulait pas sa risquer 
dans une entreprise où il croyait 
son pouvoir menacé. Il préférait 
un régime de police, ne sachant 
que réagir — avec quelle bruta- 
lité ! — aux attaques de ses ad- 


ville que symbolisaient les pyja- 
mas de soirée de Mme Despina 
Papadopoulos 

Enfin, l'incompétence complé- 
tait le portrait de oefcte dictature 
qui n’existait pas. Pour entendre 
parler sérieusement à Athènes des 
affaires de l’Etat, Il fallait passer 
le seuil, généralement surveillé. 


sonne sauf cent-être les Grecs Tatent - Ainsi, uny aurait jAuseu dans lHe n’a pas été entendu, que six cents Chypriotes grecs 
ne souhaite me l’île soit annexée ^ ers ^? 7ze P°*£ défendre l idée ^ un puisque des combats ont éclaté, avaient été faits prisonniers lors 
à te®5£ mf i ta naSîfSS evaüibra entra la deux c ommu- i a matinée du 24 juillet le du débarquement 4 Kyrénla et 

wtOtaril wtagîl Sa vaux ■*« mota long de la . ligne verte , sépa- étalent conduits 4 Merein. port 

des raisons très arm. orêhensibîes * Maintenant, étant donné rant les communautés grecque et du littoral sud de la Turquie. Le 

L’île aucune une vosition straté- WexisLent ces deux communan- turque à Nicosie. La radio d’Athè- ministre a démenti, d’autre part, 
aiaue- stm annexion à un vavs tés ' ü 716 ^ aui P®* chercher de nés signalait des affrontements les informations selon lesquelles 

feï'e. •SS 55 A.’J*‘ STSÆ rM&Æ’S miDe ChJpriote5 “ rcs a “- 

,%£&%%mu£r:Men WM SUq èa- pui d tant :. . La, de b premières heu- 

me dons rde maerrt des Grecs et * citoyens sont représentés dans res de la matinée avalent pour- 

des Turcs les Turcs depuis une * tout ce qui les unit et non dans tant été ca lme s, après des fusil- ÇplOfl | r |nf Pméîf innslp 

Stout ce qui les sépare.* Je dirais lades ^oradiques qui s’étalent MIOT 1 miemaiionaie 

j e ,,,,111, ; m 1 1 « 4 1 ii.tr-f ii ù r en ce qut concerne Chypre ■ Il poursuivies jusqu’à iw* heure fArûlîrio 

do^ a 04° JWBÿÈJ? S .iSgjjjBigjÆ DEUX MlUf PARTISANS 

rité. Ces prémissesnms amènent ^ ^ EtaF’uni- combats dans le secteur de l’aêro- DE L ETHNÀRQUE 

à la conclusion suivante : si nous Sires'Sf inSSnl port Celui-ci était mis provisoi- 

pouvons trouver des Jormdes ad- “"*■ rest rement sous le contrôle des Na- AURAIENT ÉTÉ TUES 

nunistratwes. des strw±œjpd _ Pourrait-on rétablir la «un s uniespour faciliter r arrivée ittnér »c nirrrru 

j Constitution de l'île 7 ûes renlarte üe> casques bleus APRES LE PUTSCH 

tés de vivre ensemble dans un promis par l’Autriche. l'Australie. 

Bat indépendant réparé de Ut — Cn real membre des Wartmi ^ tonde-BretaSnt la kSSS boudro. tRnitcr) - n,u, 

Trrrqma A de ta gSb. es rem nrder pommii • taxe qnatave store et M jW- 

la meilleure solution. Les réalités dans cette direction , c’était la 

sont là. Il reste à trouver les for- Turquie. L'apparition de Mgr Ma- En fin d’après-midi, des tirs ^ 

mules administratives, les struc- karios aux Nations unies nous d armes légères et de mitrallleu- J? 4 d Etat ü® 

t£rn qûiànrrxpondent aux soi- rappelle aaUa d'Ethiopie ses étalent sntsndus 4 «rïcade g- £££ 

gences de ces réalités. avant la deuxième guerre mon- tandis qu’on Incendie, provoqué 

Torln Constitution ahvpriate diale. par un coup de monter, émit « 1 Ito tera attoal. 

-Mgr Makarios vous a sc- “tomé tons le quartier tari C’est Saoltecbet. 

casés de vouloir le partage le à 06 mmnent que les forces tur- 

raTtefen est-fl ? ques ont franchi pour la première S» - Swî! a 4 S ^ 

Aa large de Paphos - tvo». ee .-m absolument pa» sur yj.5 SmTJÏÏSJSSrEi S 


DEUX MILLE PARTISANS 
DE L’ETHNAPQUE 
AURAIENT Elt TUÉS 
APRES IE PUTSCH 


mine p a ri Jia m de Mgr Makarios 
ont trouvé la mort dans les Jouis 
qai ont suivi le coup d'Etat de 


Ab large de Paphos 


LES TURCS AVAIENT COULE 
UN DE LEURS PROPRES 
BATEAUX 


de techniciens ou de politiciens 
« au rancart ». Tel ancien gou- 
verneur de la Banque de Grèce, 
tel professeur éminent et inutile, 
expliquait, avec un mélange 
d'exaspération et d'accablement, 
co qu’il aurait fallu faire. Le 
spectacle de ces élites récusées 
donnait une pénible im prwg^rm 
de gaspillage 

n y avait pis encore. Pour se 
défe ndr e, le régime frappait sans 
pitié ni trêve. Dans leur cuisine, 
par peur des micros, des anciens 
dirigeants de partis de gauche 
chuchotaient le récit de leurs 
tourments. De sombres jeunes 
femmes se savaient veuves pour 
vingt ans Des étudiants traqués 
et volublles montraient les bleus 
du dernier matraquage. 

Telle était la dictature grecque. 


cusés de vouloir le partage le ^ °6 moment que les forces tur- son , c* chy- 

raTWcPeli est-n 7 quea ont franchi pour la première - *î^** 

„ .... . fais la rivière Fedefcoua, qui se . “"«Preiiolt la 

— Wom ce n'eat absolument par tronve sur la • ligne veïte , dons nail “, >’«u™«aee tors a. 

le cas. Pour der nlxmr logique, i e nord-onest de te capitale. SS e0 Tf d”, «"»’>«* « ceos eré- 

nout tenons beaucoup à Itndépen- faire mouvement vers teouaîtler P«r les rerteemstet ilnler- 

dance de me et à son intégrité des ambassodS. Siœttt æm- ”“»■*» voctellm. a i'ute 

territoriale- Wour voulons que me ble-MTétaU te nrotéeCTle, S- *«• v"Wié ne meueeelgeé 

rolt un Etat di^aet rte la Grèce menta dÏÏmaUq^Té? te coîère •“»?"»« te fl. a« homme, 

et de ta Turquie et reste un vért- de certains Chroriotes mecs mé- *“ ' l « '■> partlcaHer. te 
table Etat indépendant. Tout ce contents le te démSto de »” ae te perrèentlon et des 

que nous voulons. C’est que tout m. Sa mpan meurtres gmnits des opposants 

le monde vive en paix dans File. __ ^TT . poutiqnes par la jante fasciste 

Quü intérêt aurions-nous — et à P 11 P® faisait pas état, mardi grecque n. 

ce moment M. Gunes nous mon- “® combats dans d’autres 

tre une grande carte de Chypre d e File. H se confirmait — ■ 

étalée sur son bureau — quel inté- P® Kyrénla était aux mains des 

rôt aurions-nous, je vous le de- troupes turques. Les violents été faite prisonniers par 

mande, à un partage de l’Os ? combats qui avalent précédé et 1 e ® îf 1 ®? 5 “ Famagouste. Selon 
Même si nous recevions une petite le ^cessez- le - feu du lundi operation du débarquement 

partie de Chypre, ne faudrait-il 22 juillet ont fait, dans ce petit proprement dite n a coûté qu’un 
pas la faire vivre ? Et en contre - R 0 ®*, u» nombre élevé de vie- 5®“ «2»® * l’armée ,turque- 
partie nous aurions une grande ‘*“ nes - estimé à deux cents morte afnrmatlon a suscité des 


grecque à proximité de nos ®t cinq cents blessés. Les condi- f ^ nnj 165 rnembres de 

[«L tions des hlessès mm. nrAnainui l oppoatlon. 


avait annoncé dimanche que 


mande est d’accord sur ces réalités depuis lundi, mai» la^vïllé^est su ^ van ^ des pertes turques à Chy- 
Que je viens de vons décrire , pour- contrôlée par les dix mille hom- pre cinquante - sept tués, cent 
quoi ne pourrions nous pas par- mes qui ont débarqué quatre - vingt - quatre blessés et 

venir a un accord 7 __ _ _ deux cent quarante-dp-irc- rti^nn- 

M. Turan Gunes. ministre turc rua. (Uspa 

— Quelle serait la place de 

l’ethnarque ? ^ 

c On dit que Mgr Makarios T . , • -m , 

Les commentaires de la presse étrangère 


Copains ef coquins 


Sans parti et sans programme, 
le ré g i me d’Athènes aurait pu. du 
moins, en tenant sa première pro- 
messe, séduire Iss honnêtes gens. 
Il s’était engagé à c en finir avec 
la corruption » d’une -classe poli- 
tique présentée à tout propos, et 
sans pr eu ves, comme vénale et 
Indigne. 

Or le spectacle donné par les 
nouveaux venus a été bien vite 
édifiant à cet égard : prête et 
ouvertures de crédits sans garan- 
tie, < Balosstmo » (contraction du 
nom du colonel d’affaires Balo- 
poulos et du timbre fiscal « char- 
tossimo >1, concussion, tripotages 
de toutes sortes, compromissions 
avec des armateurs véreux et des 
chevaliers d’industrie. En la per- 
sonne de ses chefs trop gour- 
mands, l’année se déshonorait. 13 
ne suffisait même plus de doubler 
les soldes pour que les capitaines 
prennent leur partie de l’enri- 
chissement des nouveaux maîtres. 
Parente et amis, copains et co- 
quins, prenaient leur part de la 
manne, dans un style de vaude- 


la qualifiaient de c fasciste ». Ses 
rares partisans, ses nombreux 
obligés en parlaient en baissant 
la vedx, comme d’un mm honteux. 
Les Innombrables officiers et 
fonctionnaires qu'elle avait révo- 
qués en éprouvaient plus de tris- 
tesse que de rancune. Dans les 
lieux publics, la photographie du 

général OhMIrto — belle tête 
énergique aux yeux vides — avait 
succédé au portrait du < président 
Papadopoulos », insignifiance re- 
haussée d'une moustache. Partout 
le Phénix surgissait de ses cendres. 
L’emblème officiel du « 22 avril » 
montrait un soldat, mitraillette 
au côté, veillant sur l’oiseau des 
renaissan c es. • Mais le pays, len- 
tement, s’enlisait tfrmg le désarroi 
et la désespérance. 

Eu faisant appel à u. Cara- 
manlls, c’est un constat d’échec 
qu’ont enfin dressé quelques géné- 
raux et beaucoup de capitaines. 
La dictature est morte d’impuis- 
sance et de désarroi Décidément, 
Churchill avait raison, pour qui 
la démocratie était « le pire des 
régimes à l'exception de tous les 
autres ». 


nés ne tardait pas à démentir : 


aucun hatean grec n’était dans 
la parages, et les Tares avalent 
dû s’attaquer à lenxs propres 


JSSrtSSftBrgXrhSrt^S AUX ÉTATS-UNIS “«* « 

le chef de la communauté turque. __ , 

Qu’en est-il advenu 7 Ses pouvoirs rnc NEW-YOHK TIMES (in dé- améliorées, 
ont, été accaparés par Mgr Moka- pen da n t ) : mettre fin à la 
nos. Des actes légitimes qui partition de fait. "T 

auraient dû être contresignés •par . . . „ stupidité 

— v — * ju-x — -TVL — .îr. « La démission de Nicos Samp- 


lui ne Font pas été et üs sont donc 


partition de * THE GUARDIAN (libéral) : la 

stupidité d'Athènes. 

« La démission de Nicos Samp- ... 

son, le voyou qui (fêtait emparé „ * Adieu au président Nicos 
de la présidence après le coup sampson Adieu aussi aux émi- 
d’Etat militaire grec, ouvre la d'Athènes, dont la 


par des avions alors que leur 
bât imen t se trouvait à 35 kflo- 
uètres à Ponest de Paphos, et 
que, sur les deux cent cinquante 
hommes à bord, cent cinquante 
ont pa prendre place à bord des 


bre de survivants ont été recueil- 
lis à bord d’an bateau Scandi- 
nave qui h trouvait dans les 
parages. 

Les marins, * peine débarqués 


à une crise que nous avons vue ™» mittUure grec, ouvre la “ Atnenes. dont la 

venir à la sS te d'uneinvasUm à J® restauration d’un gou - *** wi moment 

camouflée. Les Anglais ont refusé vernemea t constitutionnel pour tes £® Ptofrp et d infamie. A Chypre. 

sauvegarder le traité a Plutôt * eïl * 80 % ûe la population. Il ® 0lis totf* «s aspects 

/oromé te cSpT/oiîe C reste encore à savoir ü les négo- “» £*«« rassurant, 

avons donc été obligés d’interve- ongfo-ffTéco-turques de rert* à voir ** Ie 

nir w Genève pou r ront mettre fin & wncueua president sera en mesure 

»* Ain**. i» TnrnrrBT,* VOTttaoii de fait de Chypre 5 l' autorité indépendante 

ÏT. ZSS l par Varmée turque, prête à rester %îL JAttement besoin. A 
ûidéfrntment sur les lieux. » fü!? 1 **’ ^.-GanmanUs est le seul 

UmjéWrtde. Quand nom Tarons souttan vô^SSrfmit^d vanr 

S MHÜS'L'IS EN GRANDE-BRETAGNE ^ aJfîS. 


d’indignation de la part de Mgr\ 


soutien populaire suffisant pour 
ainger une démocratie presque 


Haïra, lien de leur débarque- 
ment, Us ont été conduits à 
l’aéroport lnteznatloaal Ben- 


priote était considéré comme le 
symbole de son indépendance. Ü 
avait VoreOle du tiers-monde. 
Aujourd’hui, je n’ai pas un projet 
précis, mais je reste fidèle au 


THE DAILY TELEGRAPH : 

(cuiaw. valeur} : un événexnsnt THE DAILY EXPRESS (natio- 
bénéBqne.. nalista) : la démocratie rega- 

a La démission m bloc du gou- 9110 *°® **** 
oernemxnt militaire d’Athènes est * La démocratie pourrait bientôt 


PAUL-JEAN FRANCESCH1NI. 


Un tel partage, doit rester interdit. Mais, après sept ans de régime terroriste cède la Place aucoTici- 
T uti litaire , le gouvernement grec liateur Ces événements consti- 

— Les Etats-Unis n’ont-ils se trouve maintenant devant une tuent un avertissement voiir tous 
PffJ? P°» m tâche extrêmement difficile. Mal- aux qui lancent un dï/ï aux 

partage de l’île? gré tous les dangers, la psrspe c- çouveiïiementTtetftimes , 











y ci 


ET LA SITUATION A CHYPRE 


LE MONDE — 25 juillet 1974 — Page 5 


Apres la nomination île M. Cléridès à la présidence de la Républiqu 


Le Conseil de sécurité «exige» à l'imanimité 


M^STcîéîfe^Tu 111 ^ S f*"»» * C/.»re Ita» U 

président de la RépubliqïTchv e secrétaJre «<*« *** Etat indépendant et 

prlote. Mgr Makariœ a décSré fÆfffiPSSSÎi “■ »■ n s’est d^utre part 

le mardi 23 juillet à New-Yorfc æ rend^^r e L? u L l “S*®* «4 respecter les principes 

qu’il espérait rentrer d’ici quiuï m îomoS'oM J 3 démocratiques et à assurer les 

semaines à Chypre comme pré- Sot» TSsSf P indépendamment 

sidént. M P 01 ". as&15ter a u début de la de la race et de la religion » 


» au pouvoir qne les belligérants «obéissent immédiatement» 


à son ordre de cessez- le -ien 


pi^L.Tétîinï^Jfr “SiSS* o?B 1.“?““^® a î_SS pl î prl0t “ WH cocptrera1t"Srô3te- ’nml à Londres. M. Callaglian. secrétaire 

M. Glafcos CTértdteïLïït dp pràdcknl ment avec en pour assurer des Eoretgn O/lice, restera en contact aopc te | 

1 intérim et que les événements Cléridès^nï conditions de prospérité pour ecrnement d'Athènes et celui d’Ankara pour I 

paient quH S eu™, alSffT la ïï- tOUS ' 

ia£ uSib2!SU“ ? lt üï™?x POU ' '“«intérimaire de ses nouvelles La radio chypriote avait Inter- “J"- 7 . 0 ? 'Nations unirai occupé nu 

ffssMi ïîaais awvsÆSUKLî s» 

SSâtSam*^ C0nf0rme 4 ,a S.~ ^on de M. déridés à la tMé ï* a S«^B&8 iSTLt 


H a enfin assuré les Tura °Chy- Genéw - ° été ajournée, a-t-on annoncé offtcielle- 


fUe sur Chypre, une nouvelle date c;e plus tôt possible». Athènes 

di 24 juillet à c'avait pas formellement accepté celle du 

noncé officielle- 24 juillet pour réunir la conférence des trois puis- 

. secrétaire au sances « garantes n des accords de 1960 sur le 

:t avec le gou- statut international de Tile. mais c’est l’effondre- 

ikara pour fixer ment du régime Qui a provoqué rajoumement. 

occupé mardi Melia. â l’est de lions pourraient aboutir si elles 


.tion 16 h. 25 pour annoncer la i 


■ solution juste et viable t 


GLAFCOS CLERIDES 

Un juriste lucide et pondéré 


comme le rival de Mgr Maka- 
rius et son héritier présomptif, 
M. Glafcos Clérictès n'aurait 

vraisemblablement pas ac- 


es sur l’avenir' de Tile, dont 
rmble avoir été l’initiateur, 
qualités personnelles de 


l’a dit, à titre provisoire. — turc. M. Rouf DenMash. 


tragi-comique du « président “ rote pouague tnae- 

Nicos Sampson ». Politicien "P 0 - 7 rapport au chef 

réaliste et lucide, il avait * VEt at. n aspire à voler de 

souvent déclaré à ses inter- *** propres aûes. sinon à se 


nation de M. Clérfdès à la tête 23 j uU,et à 1* demande de - visant à élargir leur tête de pont parties en conflit un pressant 

de l’Etat a Le nouveau président ^ Grèce - a adopté à l’unanimité sur la côte septentrionale de rîle ». appel pour qu'elles observent le 

de Chvrrre n nrkr.\a * to r-oHir. 11116 rêsôlutioq gui « exige » que Les combats, ajoutait la lettre cessez-le-feu et pour qu'elles reti- 

t m*** if les Parles au conflit chypriote grecque. « causent des centaines renl leurs forces sur les positions 

sJZl. JFlrZr ' Y i 1 * obéissent Immédiatement » à de victimes civiles v. vrai reçu qu’elles occupaient au moment de 


E ^ t O* 1 ordre de cessez- le-f eu. instruction de déclarer, affirmait l’entrée en rigueur du cei 

“f, “ “L,,?;' Voicî ' e texte de la résolution : ensuite le représentant de la feu. c'est-à-dire à 16 

sxrn ~ .7* r3 ^° a enante diffusé a Le Conseil de sécurité, réal- Grèce, que si des mesures rmmé- «heure locale» le 22 juillet. 


une brève allocution à la nation firmant les termes de sa résolu - diates ne sont pas prises pour r Je tiens c 

de l'ancien a président Ni cos liai du 20 juillet 1974, exige que assurer le retour des forces ar- nuemeni à tous ceux engages dans 
Sampson ». qui a notamment dé- toutes les parties a l'actuel con- mées turques sur les positions >e conflit à Chypre pour qu’ils. 
elaré : a Je n’aoais pas pris le fUt se conforment immédiatement qu'elles occupaient le 22 juillet à oti serrent le cessez-le-feu stricte - 
pouvoir pour des raisons per- avec le paragraphe 2 de la 16 heures GJ&.T. (date et heure ment atm de rendre possible le 
sonnelles. J’ai assumé la prést- résolution du Consefi de sécurité proclamées pour le cessez-le-feu retour de la paix dans cette ile 
dence pour éviter une guerre ci- du 20 juillet demandant un ces- après son acceptation par les bel- tant troublée, 
vile entre Chypriotes grecs. J 'ai sez-le-feu immédiat et comptez iigërants) ef pour enrayer leurs » J’espère que mes appels seront 

renversé le précédent gouverne - dans région et demandant d efforts visant à étendre le terri- entendus. S'ils ne l’étaient pas. li- 
ment pour rétablir la démocratie. t07ls lei Etals d’exercer la plus ex- toire qu’elles occupent, toute la crains intensément les consêqven- 
Cela a conduii à l'invasion tur- ir * me retenue ainsi que de s’abs- situation s’aggraverait inévitable- cci. qui en résulteraient iticrîte- 
oue et les fournées de combats tenir de toute action susceptible ment d’une façon explosive au blement tant pour Chypre même 
oui ont suivi ont été les v lus à‘aqgraveT_ la situation. » poiwt de mener à une conflagra- Que pour le maintien de la paix et 

nln ~ M ,L 0 JzL Dans sa lettre demandant la tion générale. » ifa la sécurité internationales, r 

T % réunion du Conseil, l’ambassadeur Avant de convoquer le Conseil La résolution du Conseil de 

XnS- cSu^M^rai dé' de Grèce à ! '. ONU ’ “• Panayo- de sécurité, le secrétaire général ^urité rœte en deçi de l’appel 

ptomaze de M. Lienaes. j ai de ta CO s. faisait etat de 1'* extreme de TOND M Waldheimf avait de M. Waldbeim. puisqu’elle n’or- 

missumne et abandonné mes gravité » de la situation créée par lancé cet appel : donne pas le retrait sur les lignes 

fonctions pour qu’il prenne ma i e bombardement de l’ambassade <tA la suite de rapports que ** u 22 juillet. 


ie le sécurité internationales, r 

r S - réunion du Conseil, l’ambassadeur Avant de convoquer le Conseil La résolution du Conseil de 
amTah de Grèce à ''ONU. M. Panayo- de sécurité, le secrétaire général sécurité reste en deçà, de l’appel 
> ai ae ~ ta co s. faisait état de Y*, extrême de l’ONÜ. M Waldheim, avait de M. Waldbeim. puisqu’elle n’or- 


f onctions pour qu'il prenne 


forces, écrivait l'ambassadeur. « 


l'archevêque destitué en réta- ai if c bourgeoisie 

blissant au moins partielle- f grecque amde de 

ment l’ordre constitutionnel. Paw l alternative au president 
Ce juriste peut également se ihajtanos r homme gui 

prévaloir ae l'article 36 de la t " l T Ta . rétablir la amjunux 

Constitution ebuvrinte nui antre las aeux communautés 


prévaloir aT l'article 36 de ru P 0 !™, rétablxr la confiance 
Constitution chypriote, qui 

l'autorise, en sa qualité de a J «¥£-,. E ” Jévner 19SS. 
président de lu Chambre des ¥■ 
représentants, à remplacer le 
chef de TEtat en cas d'ab- 

ralre de ce damier. Ge^tSTÏe 

Né à Nicosie le 24 avril malheureux : ce dernier est, 

1919. M. Glafcos déridés est en effet, un agent double. Im- 

surpris par la deuxième pliqué dans Ul première ten- 

guerre mondiale à Londres. tattve d’assassinat du prési- 

où ü faisait ses études de dent Makarios, ü sera *exè- 

drott. n sert dans Vannée de cuté» le 16 mars 1970. dans 

l'air britannique de 1939 à des conditions demeurées 

1942. lorsque son appareil est mystérieuses, 

abattu en Allemagne au-des- Attaonée à «z droit* twr le 


droit, n sert dans Vannée de cuté» le 16 mars 1970. dans 

l'air britannique de 1939 à des conditions demeurées 

1942. lorsque son appareil est mystérieuses. 

a J^t Attaquée à sa droite par le 

ÏSZiÆZ Front progressiste pour le 

jambes, a réussit neanmoins changement de M. Odysseùs 

f, Ioannidès. ancien maire de 

frontière germano - noüan- Nicosie et à sa gauche par 

STéSf t SS m S^-ÂSSf runi6n démocratique du 

ZZi/ZZLJiïJZr centre de M. Lyssaridès, mé- 
S SS? îSr'fii Jr **n dscin personnel de Vethnarque. 

i^L^ZjnST v.1 f 5 la formation de M. Clèndàs 

^ d n’obtient que quinze sièges 

«r les trente -cinq de la 
Chambre des représentants, 
i» * ** déception est d'autant plus 

1 iH vive que le dirigeant du Parti 

a V occasion de défendre les oAmncnnùm*. unifié «-«i fou- 


rrnrïTmtiv démocratique unifié s’est tou 
^^i^rS+nr^ E 'Si K fi/i,fit 7? f° urs Prononcé pour la poti- 
& U*™ du chef de l’Etat, érTce 
" Vf cvncemej 'avenir ie 


nme at ivicone. Chypre, c'est-à-dire pour un 

Devenu l’un des proches accord direct entre commu- 


gouvemement de transition Athènes et Nicosie. M. Cléri - 
installé à Nicosie avant même dès joue un rôle discret de 
la proclamation de l’indé- médiation entre les deux capt- 
pendavee en 1960. Elu à la ^ e ?- . c f, JP 11 sev }° l JÎ,„ avolT 
Chambre des représentants, a deplua Vethnarque. D’aucuns 
en devient le président le affirment que les colonels né 

17 avril de la même année. seraient pas mécontents de 

M. Oêridès est alors le wir M Coulés succeaerà 
«numéro deux» du régime: Mgr Makarios. Lut- meme 

Ü remplace officiellement le concédé mumtien n pnve 
chef de l’Etat à la présidence we le chef de l Etal devrait 
de la République lors des être wn «laïque», 
voyages de ce dernier à Pris entre deux^ feux, bête 
l'étranger. Vethnarque a en- notre des partisans de Grevas, 
cote recours à lui lorsqu’il Qui roulaient m découdre 
décide, à la suite des événe- *“^£33^*5? iSZZIï 

menu sanglants de Noël 1963. SSSnt Cl SlS&^ 


appel à Clérfdès. en sa qualité les deux communautés de Vüe. 
T%r%t e . pour lui d»S*r RéolMe.a n'o J™ 


non -validité des articles du 
traité d’alliance qui confé- 
raient à fa Turquie et à la 


nous parlons indifféremment 
en grec ou en turc ». confiait-Ü 
en 1971 & un journaliste du 
Monde. Il ajoutait avec tris- 


la délé - pour se comprendre. » 
SmSf JEAN GUFYRA5. 


ViiT llonl ICoron 

II. boulevard Maurice Marini iiui; 

luxueuse résidence avec piscine 



Documentation et vente : 
-A NICE : surplace 

- A PARIS : 23. rue d 


Kirénia est tombé aux mains des Turcs 
qfuetques heures avant ie cesses- le- feu 


Kyrénia. — La force d’invasion 
turque contrôle désormais ce port 
situé sur la côte septentrionale de 
nie. Les coinnes autour de la ville 
fumant encore après trois jours de 
bombardements furieux par la ma- 
rine et l’aviation turques. 


Par PAUL MARTIN (*) un d8s rares ,ieux à Ch *P re où ,es 

communautés grecque et turque 
vivaient ensemble — tombait entre 
de la garde nationale chy- les mains des Turcs. « Je poux me 
i grecque retranchés dans les souvenir des histoires que me ra côn- 
es. en particulier dans le quar- tait ma grand-mère sur le gouver- 


tion do règlement politique. C’est 
du moins ce qu’a laissé entendre 
le représentant de la Grande- 
Bretagne. M. Richard. Celui-ci a 
cependant ajouté que le Conseil 
de sécurité se sentirait « insulté i. 
si les violations du cessez-le-feu 
persistaient. 

Le capital de confiance 
de la France 

Dans son Intervention. le repré- 


fumant encore après trois jours de prïote grecque retranchés dans les souvenir des histoires que me raoon- 

bombardements furieux par la ma- collines, en particulier dans le quar- tait me grand-mère sur te gouver- Itensson intCTvention. le repré 

rine et l’aviation turques. tler général nord, au-dessus de Bel- nement turc Ici -, nous dit un vieil a M ’ dB GUl ” 

Au cours des dernières heures lapais. homme tout effrayé, comme je ne ncui désormais nrr*n 

précédant le cessez-le-feu, la pra- Lundi malin 22 Juillet, les Chy- remmenais vers l'est, avec les ter que le sang continue de couic 
mière colonne turque a achevé la priotes grecs contrôlaelnt la route troupes grecques en retraite. et que les morts s’ajoutent au: 

conquête de la ville, et seul le ché- occidentale menant à Kyrénia. La Les Grecs avaient installé de morts, les destructions aux des' 

teau demeure entre les mains des ville était entre leurs mains et. à nouvelles positions le long de la tructüms. dans des circonstance 

Grecs. Kyrénia était Jb principal l'est, leurs positions le long de la route serpentant vers l'esL Quand ^ ta *t1*Qtent essentiellement le 

objectif de (Invasion turque et. alors route côtière ne furent jamais atta- J’annonçai d un jeune soldat chy- Q ^ 

que quelques poches de résistance quées. .Mais, au milieu de l'après- prioie grec les nouvelles de Kyrénia, sofZ permis de diT^titT^soUn- 


homme tout effrayé, comme je vT>; -n* ««i rf .- cn _,„ ;r 
22 Juillet, les Chy- l'emmenais vers l'est, avec les ter que le sang continue de couler 
mntrôlaelnt la route troupes grecques en retraite. et que les morts s'ajoutent aux 

nant à Kyrénia. La Les Grecs avaient installé de morts, les destructions aux des- 
i leurs mains et. à nouvelles positions le long de la tructions. dans des circonstances 
itlons le long de la route serpentant vers l'esL Quand affectent essentiellement les 

’ T"? ’Ü; J '“ n ° nMi * n™ c, w- 


subsistent, les Turcs poursuivent 
leurs opérations de nettoyage. 

Au-dessus de la ville, dans les 
collines, la bataille pour le col de 
Saint-Hllarlon est pratiquement finie. 
Les Turcs sont en train d’établir un 
couloir entre leur principale enclave 
et le port. Les pertes et les dégâts 
causés par les combats ne sont pas 


midi, ils commencèrent A se replier il frappa son fusil automat! 
vers le secteur nord de la ville conlre sa Jambe, déchira sa i 
devant la poussée turque, appuyée quette e! drt avec hargne : - 
par l’aviatlDn et la marine. les gens d'Athènes voulaient-ils 

Deux heures plus tard, Kyrénia — venir ? Que nous ont-ils fait ? • 

Otages des Chypriotes grecs 


fusil automatique neüement, que le capital de 
déchira sa cas- confiance que mon pays accorde 
c hargne : - Où . pu gouvernement d'Ankara, tou- 
te voulaient-ils en ' cîté Vor le coup d’Etat du 15 jull- 
ont-iis fait ? * k* dans intérêts qu’il détient 


Au plus fort de la bataille, de L ® . “ rr ®fÇ ,ndarU . dB * a ® an “ ,0 ^ mal, * ta dB 1 A ;f f ” lea “ ,dats confiance que nous voulons accor- 
grandes zonas de collines de Kyrê- amér,Cfl,ne *- p - a f 8 " le récl | de J a chypriotes grecs étaient visiblement der aux autorités chypriotes 
nia ont ôté Incendiées et envalop- ,on fl UB attBrrt ® do ,a centaine, de furieux et effrayés après ce départ grecques, qui doivent reprendre 
nia. nctr .,r» Ar»!**» inmAn i pr touristes et journalistes étrangère des étrangers. Un jeune soldat ter- ®°fes d'une coexistence paciji- 
pîStom et sÜSaSf ST J!! J son officier: ^avec la communauté civile 


quaîent en piqué toute fa journée. gJJJ» - Mons-non rester tout seuls ? de Tu^. 

bombardant et mitraillant Les des- hôtel Ledra. à Nicosie apr^ que Est-ce que tout le monde s’en va ? M. Olca>‘. lui a répondu que* 1 

natrnii<iiBii>ni i» i«nn Hp ts les Turcs eurent menacé d attaquer Ne lea laissez pas partir I - r»» attachait le nlns ersnd 


troyere patrouillaient le long de la les “J®?* menacé d attaquer 

côte et tiraient au canon contra les P - C ; ' nS ^ l6 J 

positions grecques. b ^ lment - Un ® ff,c, . er # “ donné des 

Après le premier débarquement 0rd I 8S P ÏÏ, r . . qUB .. “ h 6 P8 f, 
turc, tort de sept mille hommes el Q^ant rhôlet so,t abattue -. Il 
de quarante chars, les Chypriotes efforcé d assurer aux étrangers 
grecs avalent 'réussi A repousser les oom'ol des Nations unies éu 
assaillants sur leur tête de pont route pour les prendre, mais 


pays attachait le plus grand prix 


ÎJÏÏS: souhaitait qu’elle adresse 


ordres pour que • foitte personne fl° uato - '® correspondant de l'agence gouvernement- grec, qui contrôle 


cesaez-le-feu n'intervienne : l'hôtel 


le appel à la modération. 


assaillants sur leur tète de pont arrivép était continuellement Salamlne, haut de onze étages, s’est 

Mais, six heures avant le cessez-le- d ® son arrlve * B “ ,t continuellement comp |g tement effondré envell ssa nt 

feu. sept navires de débarquement repoussee F.nalemenL un peut ]ejj P 0CC J^ ta ïïwSS 

avaient amBné dat troupes tralctias ' b'où vingt morts ont pu être retirés, 

et de nouveaux ottsm sur Is têts dé ■ Vous *« pr«o™ sn dss Oraos . » Mariant a été attaiut Dar 


et de nouveaux chars sur la tète de 
pont de la plage de Flve-Miles. tan- 
dis qu’était lancé un second ponl 

On pensait au début que rocou- 


complètement enonare, enveussant - r ~ ~~ ~ 

im nm.monto i ’ H&nnmhrae convaincu que les gouvernements 
les occupants ^sous les décombres g/ îea peuples de Chypre, de la 
d ou vingt morts ont pu être retirés. Grèce et de la Turquie, de même 


ur la lere ae Le Golden Mariana a été atteint par que 

ve-Miles. tan- * ' oroduits aoréR qup une rac l uetta ®* '® Vénus Beach par combats cessent à Chypre 'et c 

second Boni d AP., se sont produits spres que opmbs. sent * — 


aérien la radio chypriote turque eut diffusé 

On pensait au début que rocou- ' avertissement que des avions turcs 

patlon de la côte nord par lea trou- bombarderaient les hôtels et ftôpi- 

pes turques venues du continent 13 ^ si ,BS Chypriotes grecs n’en iiu DFVHIVn) 

serait chose aisée. Les Turcs eux- retiraient pas leurs armes. UH KlYULvlK 

mômes s’étalent vantés de pouvoir A un certain moment, le contin- Clip l« TT MD P 

s’emparer de Chypre en quarante- fient de douze hommes de l’ONU. * UK 

huil heures s’ils ie désiraient Pour- Qui gardait les touristes étrangers, 

tant, au cours des deux premiers re 1 ? 0 * l’ordre de partir et de les Cfest qq pistolet su la 

jours de guerre. Us n'ont guère abandonner au bon plaisir des sol- tempe qnhme speakerine de la 

obtenu de succès, à l’exception de data grecs. Par un poste radio de radio chypriote a dé. sur Perdre 

la consolidation de leur tète de pont campagne on a entendu une voix du des potsettsu», annoncer, ta 

Après avoir débarqué A 8 kilo- quartier général a|outer : - Dites- semaine d«nfere, U mort de 

mètres de la ville, leurs forces '«ur que vous Ôtes appelés autre coiië«j M a ia- 

aguerrïes au sein de l’enclave tu* part. * Mais M. Fleming, consul qae Ie du 

que ont tenlé de foncer vers le nord canadien, qui résidait A l’hôtel, s'est d’Etat tout le personnel de 

en direction du col de Saint-Hllarlon. précipité vers- le poste et a hurlé : Radio-Nicosie a été conduit, 

Lstfr objectif fiait d’ouvrir un cou- « Je ne puis accepter cela. Ces sous la menace des armes, dans 

loir les reliant A la mer. Leur so/dars doivent rester /usqu’à ce d’autres pièces. L’une des quatre 

avance fut stoppée par les défen- qu’un convoi arrive pour les civils, speakerines, nue Britannique, a 

ou que les Grecs nous laissent par- * te choUic P®" «pence ri» 

Ci Correspon dant du « tir. - Cette Intervention a fait annu- 

Les artlüas des carrespondants eont ('«pHra t \ TanHie ma Im >ni dio ’ ***• * d “ Ure ,e buUetln 

retardés par la censure et les dtffl- ler ' ordre (-)- Tandis que les sol- qBe lcs putschistes lui ten- 

cultés des comxmulcatlona. dais grecs commençaient A charger d aient en menaçant de la tuer 

leurs armes et occupaient les points si sa vois n 'avait pas l’air 

stratégiques de l'hôtel, quelques jour- naturelle. 

nalistes parvinrent A s’enfuir, mais D'autres témoignages snr les 
f les soldats empêchèrent las femmes «reçut, des poMchUK. ost tu 

C/> 6?^ , et les enfants de partir ferec eqx t-.]. St.'ïJUHSÆ 

I ^Za Uîs s0ldat9 ' qul S arta(ent le stsn- ..mpluyO. d’ope sgeope de 

I ' — C 'WëtÆ wMM CA/MMf^ dard téléphonique, ne permettaient A voyage, MUe Christine Su tison, 

I s * personne de faire un appel vers a vu enterrer une cinquantaine 


d’autres pièces. L’une des quatre 
speakerines, tue Britannique, a 
ëtè choisie pour annoncer la I 


annoncé que le Danemark, la Fin- 
lande, la Suède et le Royaume- 
Uni, répondant à son appel pour 
des renforts de < casques bleus » 
à Chypre avaient mis à sa dispo- 
sition mille quatre cents hommes 
supplémentaires. Les effectifs 
actuels des « casques bleus » sont 


CHEMISIER-TAILLEUR 
55. av. George V - Paris 


Solde 

SA COLLECTION ÉTÉ 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs-pantalons 
tuniques, blazers, impers 

GRANDES TAILLES 

do 42 fait aa 60 


D'antres témoignages su 
atrocités des putschistes ont été | 
fourni» par des Anglais 


triés en Grande-Bretagne. Une 
employée d’une agence de 
voyage, MUe Christine Snelson, 


Un correspondant - américain a ,e Ic: 
cependant trouvé . le moyen d'appeler _ 
le haut commissariat britannique. ' 
qui a Informé l'ambassade améri- 4 uj, 
toi ne. Un représentant britannique m«; 
est arrivé A l'hôtel. Les Américains que . 
sont apparemment Intervenus auprès été i 
du haut commandement grec, ajoute de 1 
AP^ car un offtder grec 8 annoncé 


POLOS 

fil d'Ecosse T 

95 

PANTALONS 

légers • tous coloris F 

95 

BLAZERS 

d'importation F 

195 

COSTUMES 

légers -à partir d. F 

375 

COSTUMES 


Ca.hmère n Vimxfne F 1350 


ouvert sans interruption 
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ADJOINT 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 


1204168 F. 4- 
Installations Electriques 
PARIS 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


JOUET 
110/130.000 F 
+V0ITURE 

Ville à 80 Kras à rOuest- 
de PARIS 


Un groupe européen (1.400 personnes), fabriquant et distribuant des jouets 
(de renommée morafiale). leader dans son marché (CA 1973 : 521 M F) 
recherche le directeur commercial de sa filiale française. Celle-ci a décuplé 
son chiffre d'affaires en 10 ans. Sous l'autorité du Directeur Général de la 
filiale, en relation avec la direction marketing de la société mère. T'agença 
de publicité française-, le candidat Sara chargé d'élaborer, de proposer 
et de faire appliquer le plan de vente en fonction des objectifs définis par 
le groupe. Il surveillera l'évolution du marché, les actions de ta concurrence. 
Il sera assisté par un chef de vente, une équipe de 18 représentants qu'il 
animera et dont il contrôlera la rentabilité et f efficacité ainsi que par 
un responsable des ventes aux centrales, groupements— Agé de 35 ans 
minimum, de formation supérieure (école commerciale type ESCP. ESC—), 
bilingue français-anglais, le candidat aura déjà tenu avec succès des fonctions 
analogues dans une société de biens de grande consommation (alimentation, 
droguerie, petit électro-ménager...) et sera habitué â travailler dans un 
contexte international. De solides connaissances de marketing et de 
merchandising sont indispensables. Déplacements fréquents. Ecrire à 
Ph. Vïnchon, réf. B 4434. 


CHEF DE SERVICE 
VENTE SYSTEMES 


HONEYWELL GROUPE AUTOMATION recherche son chef de service 
vente systèmes. Sous l'autorité du directeur de division, il sera chargé 
de r organisation commerciale et de la promotion des systèmes analogiques 
et digitaux sur le marché français. Il animera une équipe d'une dizaine 
d'ingénieurs commerciaux. La fonction implique, en outre, une orientation 
marketing et de gestion. Le candidat, âgé de 35 ans minimum, soit 
ingénieur diplômé d'une grande école, soit de formation universitaire, 
parlant bien anglais, possédera une expérience réussie dans la vente de 
systèmes de process contrai, si possible acquise dans un groupe multinational. 
Perspectives d'évolution de carrière. Ecrire à Ph. Vïnchon, réf. B 4437. 


PRICE MARKETING 


Une entreprise internationale, leader européen sur son marché (Tourisme 
et Services) recherche son Spécialiste de la Stratégie des Prix. Il dépendra 
du Directeur do Marketing et travaillera au sain d'une équipe jeune ; 
il devra, en fonction des produits ou des services vendus et des études de 
marchés qui leur sont relatives, définir la politique de tarification afin 
d’optimiser les ventes ; il sera chargé d'effectuer les analyses dynamiques 
des ventes en vue «T infléchir toutes politiques et pour certains services 
d’améliorer le contenu des propositions commerciales grâce à une optimisation 
du. rapport Prix — Qualité. Le candidat retenu bénéficiera d'une expérience 
du Pricing acquise pendant 3 ans et si possible d'un diplôme d'une grande 
école commerciale (HEC - ESSEC - ESCP). Afin de faciliter son intégration, 
il serait souhaitable que le canrfidat ait bu moins 30 ans. La pratique 
courante de l'Anglais est indispensable et celle d'autres langues peut 


présenter de l'intérêt. Ecrire B. Gau vain, réf. B 7266. 


FINANÇAI 

CONTROLER 


Uir Groupe britannique fabriquant' et commercialisant des équipements et 
des produits pour la dessin et la reproduction recherche pour ses deux 
filiales françaises (400 personnes, 40 millions de Francs .de Chiffre (f Affaires), 
un «Financial Con troll en. Celui-ci dépendant des P.D.G. des filiales et 
en liaison fonctionnelle avec le Groupe sera responsable de la politique 
financière, de la préparation des états financiers, des relations avec les 
Banques et les Cabinets ef Aucfit externes, de certains problèmes cforganisa- 
tion-ll supervisera les comptabilités et participera d'autre part à la 


INGENIEUR DE VENTE Filiale d'un Groupe Allemand de taille mondiale, une Société française ; 


Matériel Travaux Publics 
80/90.000 F. 

+ voiture 
4- logement 
ALGERIE 


[C.A. 90 millions de Francs) fabrique et vend une gamme étendue de biens 
(f équipements mécaniques, destinés aux travaux publics et à l'industrie. 
Elle recherche un Ingénieur pour développer ses ventes en Algérie. Salarié de 
la Société Française, mais délégué en permanence à Alger, il assistera dans 
toutes ses fonctions un ingénieur chargé de la prospection, des contacts avec 
les Clients, des devis, du suivi des appels d'offres et de la représentation de la 
Société auprès des autorités algériennes. Le cantfidat retenu, âgé de 26 ans au 
moins et connaissant bien r Allemand (ou à défaut l'Anglais) sera de 
préférence un Ingénieur AM, ICAM ou équivalent ayant si possible quelques 


années d'expérience de la venta de biens d’équipement destinés aux trava 
publ.cs ou à l'industrie. U connaissance de T Algérie serait considérée comi 
un avantage- Ecrire à P. Vinet. réf. B 3708. 


SECRETARIAT 

RANCAIRE 


. Elle recherche unie) attaché(e) à ce s 


et de résoudre les différents problèmes concernant la gestion administrativi 
des dossiers : mise en place, montage des crédits, prise en charge des I 
garanties (rédaction des contrats, ouverture des comptes Il (elle) aura I, 
responsabilité d'une équipe de 5 personnes mais, compte-tenu de rexpansioi 


■ supérieure (par escompte école de c 


5 d'expérience acquise dans un secrétariat bancaire, j 


i classiques est incfispensable. Ecrire à Ph. Vïnchon, réf. B 4435. 


CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 


recherche le responsable du service administration commerciale. Sous 
l’autorité du Directeur Commercial, Ta fonction consiste à prendre en main 
les différents problèmes du service : gestion et suivi des commandes • ce qui 
suppose des contacts avec la clientèle et la fabrication - contrôla de , 
la facturation... Par la suite, le (la) candidat (e) participera à r élaboration , 


VILLE A 100 KMS DU 
SUD DE PARIS 


des prévisions de vente et aura des relations suivies avec la farce de vente. 
Agé (e) d'au moins 30 ans, le (la) candidat (el. de préférence de 
formation supérieure (par exemple école commerciale), parlant bien anglais, 
possédera une expérience analogue de quelques années acquise dans une 


Adresser curriculum vïtae à Paris en spécifiant la référence. Pour les annonces portant la référence B 
aucune information ne sera transmise sans l’autorisation expresse des candidats, donnée au cours d’un 
entretien personnel avec le consultant. Les réponses concernant la référence M seront transmises directement 
à notre client pour suite à donner, sauf si l'enveloppe porte la mention «conditionnelle» signifiant que 
la lettre porte en tête les noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée. 

GRANDE BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE • AFRIQUE DU SUD-- 
AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD 


EUROPE 


Espagne 

Le rétablissement rapide du Caudiilo 
a surpris les milieux politiques 


Une Société Française (C.A.. 300 miHïons) cf équipements électriques et 
connexes pour r industrie et les aménagements collectifs recherche pour 
son Directeur Commercial un Adjoint. Celui-ci sera chargé des relations 
extérieures à haut niveau (clientèle, profession, administration). 1! animera 


et coordonnera tes actions commerciales touchant différents secteurs de 
clientèle et assistera les responsables d'affaires pour la négociation et la 
gestion des contrats. Agé d’au moins 40 ans, de formation supérieure 


technique ou commerciale, pariant si possible Angles, il aura assuré avec 
succès des fonctions analogues dans une en t re pri s e de travaux publics ou 
de biens d'équipement. La rémunération peut être supérieure à celte trafiquée 
et tiendra essentiellement compte de r expérience apportée. Ecrire à 


Madrid (AJ J?.). — Le Dr Manuel Hidalgo 
Huerta. qui dirige l'équipe de spécialistes soignant 
le général Franco a déclaré, le mardi 23 ju il le t , au 
cours d'une conférence de presse que le CaudiUo. 
après sa convalescence, retrouverait une vie 
> absolument identique i celle qull avait avant sa 


Madrid. — La mise au point rv» notre pnV nuA enÂrlnl M- Arias Navarre, chef du gou- 

très optimiste faite mardi à ^ n0Tre enVOye Spécial veroein ©nt, et M. de Valcarcel, 

Madrid par le docteur Hidalgo, H président des Cortès, ont pour- 

directeur de l’hôpital Francisco- tant, dès la première semaine. 

Franco, sur l’état de santé du tenté des démirc?Kf. en ce sens 

chef de lTStat espagnoL a été mais en vain. Des propos algres- 

aceuellUe avec sérénité mais aussi ?“£■ mctu ^ auraient été échangés entre 

avec surprise, non seulement dans ™ certains des prodradigénéral 

les milieux politiques mais égale- 5™*“ te Franco et des memhres du nou- 

aient par des hommes très hnSmo. C ront m SÏSt mS veraement favorables, par raison 
pioches du pouvoir nui ne dlssi- nom^_ dmt, M on_ja valt_ jn , lls dTOat A imB passation provisoire 
mutaient pas en privé, depuis £35” ltffih? Somlnatta^ du 6» pouvoirs. Il a fallu, le ven- 
dunanche dernier. leur profond {Sr?. fSf j!Li .Marne succès? *«# 13 Juillet, une soudaine et 
pessimisme. L’annonce officielle S r tt dé2S é ^t^£? «Ttal dramarUme aggravation de l’état 


pessimisme, r. annonce omcleue «Jr désigné n'nnt nas été tes dramatique aggravation de Total 
que le Caudiilo pourrait quitter du Caudiilo pour qoe la décision 

rhôpltai dès cette semaine et soit prise «Ce jour-là. dit nn 

même partir normalement en “SJff haut fonctionnaire, le eh et de 


même partir no rmalem ent en ^«onn,, intAmosée. les. dans haut fonctionnaire, le chef de 

vacances, comme chaque été, en de S rstat a perdu près de 3 litres de 

Galice provoque, . d autre part -î—, w tiennent n®u sang. La situation semblait déscs - 


courses du régime et du gouver- SSqnes a Justifié dimanche une 
! nnii'Hmi# i Sf Imposer leura vues dans ûune 


politique espagnole cesKrandra^nœavres de l’après- quinzaine de spécialistes pour 

considérait unanimement que le franmüsme. P décider de l'opportunité d’une 

transfert à titre privtecire des comme à la veille de chacune opération chirurgicale, 
pouvoirs duchef de l'Etat au des crises oui ontdepnis Quelque Dans le passé; les accidents 
fort ^ toteSs^S^dèà 1 M«Sd aS ou les indispositions il e^ ml 
chances d être définitif. En conse- remarfements ministériels, des très rares - du général Franco 

Æ nta ^ officieux listes encore confSüeUœ St- avatoit été soigneusement tenus 

étalent pris, d es alliances nou- mtent-, des délais sont avancés, secrets. Cette fois, depuis le 


veUes se formaient, des inquiè- des noms suggérés comme dos- 8 J» 11166 - l’opinion espagnole est, 
tudes et des espoirs apparais- sibles chefs degouvernement En- en revanche, informée des dève- 


saient, 

IJn double et étrange ballet, dont 
la presse, malgré les grandes 


i CHER GÉNÉRALISSIME... i 


totalement compte, se déroulait 


depuis la fin de la semaine der- 
nière. Le premier a pour cadre 
les couloirs et les antichambres 
de l'hôpital où le général Franco 


est hospitalisé depuis le 8 juillet. 


ses petites-filles, dont l*une à 
épousé Alphonse de Bourbon 
Daznpierre, cousin du prince' Juan 
Carlos, sa sœur Pilar. son frère 
Nicolas, âgé de quatre-vingt-trois 
ans, et très alerte malgré l'atta- 
que d’hémiplégie dont 0 a été 
frappé D y a deux ans. viennent 
chaque jour, matin et soir. 
Dona Carmen Polo de Franco, 
épouse du chef de l’Etat, réside 
en permanence à la clinique, 


aés par le roi Baudouin an cénè- ! 
cal Franco provoquent quelques ! 
remous dans la capitale. Le télë- 


des hémorragies a été reconnue 
et le docteur Hidalgo a admis 
mardi que e la thrombose per- 
sistera v, en précisant cepend.int 


est ainsi rédigé : 
i Cher cénéralisslme. 


de veine obstruée par un caillot 
ayant été écartée, les soins dont 
le général Franco peut avoir be- 
soin — en particulier d’éventuelles 


moments de souffrance, et noos 
prions Dieu pour Votre Excel- 
lence. ainsi qoe pour l*Espoxne. » 


transfusions de sang — ne néces- 
sitent sans doute plus son main- 
tien en clinique. Mais l’assurance 
donnée par le médecin chef que 
le CaudiUo pourrait « mener une 
vie normale » a paru excessive 


L 'exécutif dn parti socialiste . 


une pièce contiguë à là cham- 
bre 609, dont la sobriété monacale 
parait o priori peu faite pour 


affirmation selon laquelle le gé- 
néral Franco pouvait, d'un point 
de vue médical, c assumer de. 


-ment quotidien, qui évoque les et de Mus» llnlâ et a etfcndtftr 


! chef du gouvernement. M. Arias 


gnoi, niuë. privilégié dq_ Hitler ^„naiu>eau,Jes Jonctions dg. chef 
et de Mussolini n et m atfcnd dV lt d'Etat -La question eù tout 
premier ministre et de son sou- cas est clairement posée dès au- 
vernement 1» explications que - . jOUrtThui- aux dirigeants et aux 
roplniou démocratique réclame a milieux ' politiques. Le retour 
donné comme probable du général 

Franco au palais du Pardo 

i ,^1 . signifie-fr-il que les conditions 


m deS te message QW le prince de- ayant justifié la zwmiStSi du 

d î Si5"Ü ’. et adresser & lé nation dans prince S nShîT SSîi . ”a.r 

«P® 3 ® l’hypothèse où l’intérim devlen- d f Etat par intèrim neristem 

^cUement paiml les v^teora dra£définIHf av^t été prfparé. plïïTÎ LT^ril^e 

re * uuers ’ Le texte que les rares Initiés af- an e seule faute, maison admet 

Cette liste est loin d’être Arment avoir lu satisfait les par- dans les milieux dirigeants nue 
exhaustive. H faut y ajouter les Hæns d’un soutien résolu au « sa position n'est pas conforta- 
mtunes du Pardo. comme l’amiral prrnee mais déçoit ceux qui atten- ble ». Pendant ces quelaues jours 
Nfeto Antunes. ancien ministre ’ datent une ouverture libérale aussi d’une incertitude qui n’est pas 
de la marine, d'anciens dirigeants rapide que possible. encore totalement dissipée, des 

comme José Antonio Giron, l'un Dans ce climat inévitable de fin phrases ont été dites des dosî- 
des porte-parole des ultras, les de règne, où les rivalités person- tlons se sont affirmées, oui ne 
chefs de l’Eglise, de l’armée et de celles et les luttes de clans se devraient, en tout cas. pas con- 
ta garde civile. Le général sont encore aiguisées en dépit tribuer à clarifier un climat poll- 
Manuel Diez Aiegria, ancien chef des sourires et des «abrazos» de tique déjà passablement ambigu 


MARCEL NIEDERGANG. 


Généralissime Francisco Franco, directeur de l’hôpital n’a pas pris 
Mate tons ont-ils. ou avalent- seui * l’initiative, exceptionnelle à 
ils. accès à ta chambre du Cau- i Madrtd ; d ® convoquer ta presse 
dülo ? n semble en fait qu’un Pour .répondre avec ‘beaucoup de 
! groupe très restreint de person- et de conviction à des 

n alités, en particulier le prince ? uestlOT ? 8 embarrassan- 

Juaa Carlos, le chef du P gou- sur chef de I*EtaL Ne s'a^s- 


ASIE 


Juan Carlos, le chef du gou- “ sur ie cnra ue i JStat. we s agis- 
vernemant et le président des ^ de Porter un coup 

Cortès, aient pu depuis le 8 Jufl- “ au ^_ runieurs, aux inter- 


Corée du Sud 


t s'entretenir directement et per- Prétations abusives, et aussi peut- . 
— *■ •- h e f de etre * couper court à certaines 


d’hui avoir quelque chose à J dire ’Ç * JuiUet, à ta clinique’ 

il a manifesté de l'humour, de la I 


ONO NOUVELLES 
CONDAMNATIONS A MORT 
ONT ÉTÉ PRONONCÉES 


U crise irlandaise 


UN ENGIN EXPLOSIF 
EST DÉCOUVERT 
A BORD DE L'AVION 
BELFAST-LONDRES 

Un appareil Trident de Britisb 


"* PhhTOlra à titra provlsolra ont été prononcées cc mïîcrecU 
34 juillet, dont celles d’un profes- 


a y s. assurant la liaison 


Belfast-Londres, a dû faire mardi 
soir 23 juillet un atterrissage de 
fortune à Manchester : en effet, 
un engin explosif d’un Kilo avait 


QUATRE-VINGT-UN ANS 
DE PRISON SONT REQUIS 
CONTRÉ DEUX MILITANTS 
ANARCHISTES 


seur à l'université de ChonJu. 


M- Lee Sung Hee, et d’un ancien 
dirigeant local du parti gouver- 
nemental. M. Choï Kyu Sik. Trois 
autres personnes ont été condam- 
nées à la prison à vie et vin-rt 
et une à des peines de réclusion. 
Quatorze peines de mort ont déjà 
été prononcées par le régime du 
general - président Parte Chun?» 


fortune à Manchester : en effet Barcelone — Deux général - président Parte Chunr 

un engin explosif d’un kilo avait membres du mouvement an&r- Hee depuis le début du mois ; 

été découvert sous un siège. Un chiste MIL (Mouvement ibérique ^9 d’entre elles ont été com- 

coup de téléphone anonyme & de libération) ont comparu, )e muées, 
l’aéroport de Belfast avait pré- mardi 23 juillet devant le couse il 
venu de la présence de la bombe de guerre de Barcelone pour répon- ’ * 

peu après le décollage de Belfast dra des délits de « terrorisme , et UHumomlé nubile ce n 

Ijœ quatre-Tingt-rtiiq pasageis d’e Insultes aux /orces ermêes ». un téKnageW tes^uî 


L’Humanité publie ce mercredi 


ont été évacués p&r’des tobi-| Le procis a pris'fS" màrdT en I Cor^^difaS iTcîS 
sans de secoua. A bord du Tri- l’absence des deux accusés. Ceux- frïïS SiL ConieiM rfewnnt 
dent se trouvaient M. Jame. m». cL Oriol sole Sun..., ... . . résidant ai 


S as S?'J !ief 11 P° Uœ éltlande Luis Pons Uovet, avalent mani- arrêtés Baria CXA loeS?" i 
du Kort, et trois autres membres lesté lorsque leur avocat avait CeuTlt Seu ‘éS'ee.™ 

de la Royal Dlster Constabulary. fait allusion à l'exécution, au confrère «a L„ no Lf, e 

oui se rendaient A Londres nom- début de l'année, de i.7i «wwt* mi- 


qul se rendaient A Londres pour début de l'année, de leur caraa - I dessus d" a 
' D’anta'^liS 7,5 e - , h m4 ? Salvador Pajg Anttch^H. ÏSfrÆ 


i,rPJjo tra part, les dirigeants de avaient alors tendu le poing 'vers ri éfnitMu’rar inïï*i, rOtÜT'h 

■rr-O-A, roistet Defense Associa- les juges militaires en séotont ■ i-isane o(5w ïf 

tirai, la pins puissante organi- e Ce sont eu* gui fMlï» Lu CTefSe ! I 

mSdfli ÆprSânte du^ï S &Hr^ugSr.va.^fvinv?'^ ““rwr te W !.. > 

SJ3p. le principal pïrS-pSîle ram cratrf^Soï f’Æ'Æ l 

de la minorité cathoUque. A les Uovet celui-ci déjà cradsmniïï ueuî^r / ^î ,Er -„ fc 

rencontrer dans les prochains Janvier dernier, à ttenSr^î hS pha - i ° r 9 ne:: - 

jours. Le SJJiJ. a faVoSS? prisoT lora du JS i”LÎ f,® S? ! ttySPÀ » 

ment accueilii cette invitation. éStteh. d ^ oMour^' te ***' 
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ISil 


AFRIQUE! PROCHE-ORIENT 


Éthiopie 


ATMOSPHÈRE DE FIN DE RÈGNE 
pour le quatre-vingt- deuxième 
anniversaire de l’empereur 


Addis-Abeba tA.F.Pj — 
Pour la première fois depuis 
nota mois l'empereur ffoJIé 
beLassvt est apparu au public 
le mardi 23 Juillet, R s’est 
adressé au peuple éthiopien 


d’Ethiopiens essayaient d'en- 
tendre le discours retransmis 
par haut-parleurs. 

L'empereur a insisté sur 


depuis le balocm du paloL ne voulaient servir 

Menelik. à l'occasion de son ^Y e ir en J} em * Ji extérieurs 


“ 1 o. lAirsque la 
mince silhouette est apparue 


sentiellement d’anciens 
battants, a applaudi. 

Traditionnellement, pour 
cette cérémonie d'anniver- 
saire. l'empereur était entouré 
des grands ras de l'empire 
et des membres du gouver- 


plus que jamais nécessaires 
pour maintenir une vie éco- 
nomique normale. ». a-t-il dit. 

H calé Sélassié a également 
lancé un appel a aux civils et 
aux militaires » afin qu'ils 
prennent conscience de leur 
fc lourde responsabilité » en 
ces moments graves que can- 
nait l’empire A propos de la 
!' empereur a dé- 
Nous prions Dieu 


afin qu'il 
dre nos px — ^ 
Enjin. dans 


a complètement changé Le 
souverain était seul au bal- 
con. entouré du ras Imru, 
t'un des seuls princes à n’être 
pas en prison et père du 
nouveau premier ministre, et 
de quelques officiers et digni- 
taires encore en liberté. 

Tous les témoins de la scène 
ont été frappés par l'Impres- 
sion de « solitude n et de fin 
de règne qui se dégageait de 
cette cérémonie. Une pluie 
fine tombait sur Addis-Abeba 
au moment où l'empereur, 
d’une voix faible, s’est adressé 
à son peuple. A l'extérieur du icyw, 
palais, une dizaine de milliers resse. 


«•« - <1 Je me suis toujours 
efforcé de travailler pour le 
développement de l'Ethiopie 
depuis mon accession au pou- 
voir. » 

Auparavant, le maire par 
intérim de la vi lie de titu- 
laire a été arrétél avait ex- 
pliqué qu’il n'y aurait pas 
cette année de réception à la 
municipalité d' Addis-Abeba 
en l’honneur des quatre- 
vingt-deux ans. de Sa Majesté 
impériale, et que l’argent qui 
devait être consacré à cette 
réception serait donné aux 
régions fauchées par la sèche- 


LA DÉCOLONISATION DANS LES TERRITOIRES PORTUGAIS 


UN « CONSEIL MILITAIRE > 

va être mis en place en Angola 


9 La radio éthiopienne i 


de la crise de 


noncé. ce inercredx 24 juillet que février dernier. Relevant que les 
l'ancien premier ministre. Endal- membres de ce c^et sont en 
kachew Makonnen, démis de ses 
fonctions lundi p ~ 

devra répondre des 
d'accusation que 

les membn . __ 

Aklibou Habte Wolde, ministre. — tAJ-PJ. 


Maroc 

Les négociations su l’indemnisation 
des agrienttears français dépossédés 
vont reprendre 

De notre correspondant 

Rabat. — Interrompues en ruption des négociations a permis 


avril, en raison principalement 
de la campagne présidentielle, les 
négociations franco-marocaines 
sur l'indemnisation des agricul- 


25 juillet à Rabat, où sont attendus 
MM. Jaberer et Gulllabert, hauts 
fonctionnaires français de l’éco- 
nomie et des finances. 

commencées 
voici quatre mais. « Je souhaite- 
rais. disait le 14 juillet à ses 
compatriotes l’ambassadeur de 


Elle peut l’être si les parties par- 


A travers 
le monde 

Grande-Bretagne 

9 LE PREMIER MINISTRE. 
M. Harold Wilson, répondant 
à une question posée par un 
député, a déclaré; mardi 23 Juil- 
let, aux Communes, qu’il consi- 
dérait comme définitif le 
résultat d’un référendum sur 
l’adhésion de la Grand e-Bre 
tagne au Marohé commun. I 
a rappelé que Gon gouverne- 
ment s’était engagé & consulter 
le peuple britannique, par la 
vole d’élections ou J ’ — 
rendum. à propos d 
des renégocia u Ions e 
les conditions de 1’ 

la Grande- Bretagn 
commun, f Reuter.) 

P ortugq I 

• QUATRE PERSONNALITES 


que de M. Caetand. ont été 


. i nord de Lisbonne, et incar- 
cérées à la prison de Caxlas, 
annonce le Diario de Noticias. 
— MJJJ. 

Union soviétique 

• LE COMITE CENTRAL DU 
PARTI COMMUNISTE DE 
L'UJEt-ELS. s’est réuni mercredi 
24 Juillet en session plénière. 
M. Brejnev, secrétaire général 
du F.C- a pris la parole ‘ 


questions concernant la session 


leur actif et leur passif, ainsi que 
l’importance du cheptel, du maté- 
riel et des stocks repris. Il reste 
à fixer, selon des barèmes qui 
recevraient l’agrément . des négo- 
ciateurs. la valeur de ces derniers 
éléments et — point le plus déli- 
cat — la valeur du fonda 
Si, à propos du cheptel, du 
matériel et des stocks on 
parler de «rachat», l’indem 
tion proprement dite concerne 


amortissements intervenus. 

Les anciens colons, pour leur 
port, en sont toujours à attendre 
cette indemnisation « rapide, équi- 
table et transférable » dont ' 
principe a été formulé en 
termes mêmes par les responsa- 
bles français. Au Maroc. 


Le gouvernement portugais à 
décidé de constituer un conseil 
milit a ire de l'Angola à la suite 
des sanglants affrontements ra- 
ciaux. qui ont fait quarante -trois 
morts dans le territoire. 

Le communiqué officiel publié 
à ce propos le mardi 23 juillet 
ne donne aucune précision sur 
les fonctions du conseil. Il 
annonce qu'une restructuration 
nniirimiA «f administrative du 
en cours d'élabora- 


soutenir M. Jorge Jardina, puis- 
sant homme d'affaires qui fut 
longtemps le consul du Malawi 
au Mozambique et passe aujour- 
' - le responsable des 


rassemblements d' a insurgés dt 
droite » ( le Monde du 16 juillet) 
signalés par les autorités. « Au 


? le FRBLIMO t 


comprenant des civils et 
ta ires se trouve actuelk 
Angola pour enquêter 
affrontements raciaux à la suite 
desquels le général Silvino Sïl- «* BW 
verio Marques, gouverneur géné- 1 

ral de l’Angola, a été rappelé pour 
consultations à Lisbonne. 

Un autre communiqué publi 


trrprise. et il Bemble bien que le 
Malawi épouse ses projets », a 
. „ dit M Soares. Le communiqué 
lj;_ affirme aussi que M. Jardim a 
en été autorisé « à organiser et à 
les diriger à partir du Malawi des 


On a appris mardi à. Lourenco- 


rr.Jwîi & ï -. h „ unique puduk basee près de Villa-Pery avait 
a “ nue dé é volontairement les armes. 
“h 11 décl ? ede Dn « communiqué » sltraè par 


pars d’Afrique l U u.- a a« vu u< 
relations officielles avec le Po] 
tugaL 

Selon le communiqué officiel < 
les explications données 


officier et trois sergents indique 
que l'unité considère le FRELIMO 


l’unique organlsatio i 
représentant le peuple du Mozam- 
bique v Environ deux mille cinq 
cents soldats portugais ont refusé 


radio par M. Marias Soares, mi- 
nistre des affaires étrangères, le 
Portugal accuse le Malawi de 


de poursuivre la guerre à la 
suite de mouvements divers 
gnalés depuis le début du me 


Le président Sadate invite 
la résistance palestinienne 
à dialoguer avec le roi Hussein 

Iæ Caire M.F.P.J. — Dans le rïanir jusqu'à ce que le peuple 
discours prononcé le mardi 23 Juil- décide ce qu’il désire, et il a «- 
let A l'occasion du vingt-deuxième connu le droit à VOJtJP. de parti- 
anniversaire de la révolution, le cipcr de manière autonome à la 
président Sadate a invité la . ré- conférence de Genève. » 
si stance palestinienne & accepter Le président Sadate a enfin 
le dialogue avec le roi Hussein et appelé la résistance palestinienne 
à se rendre à la conférence de à prendre en considération les 
Genève. Le chef de l’Etat égyptien intérêts supérieurs de la cause 
a déclaré que le manque de coor- palestinienne. 

di nation entre Palestiniens et Parlant des relations avec 
Jordaniens conduirait inévitable- l'U.RJS.S.. te président Sadate a 
ment à la « guerre civile * et que déclaré : i Sous ne désirons pas 
l’absence des Palestiniens à Ge- ------ .. 

nève servirait les intérêts d'Israël, 
s Israël, a-t-il dit. refuse catégo- pour notre part, 
riquement la présence de VOJ.J*. cerons de l'éliminer. Un jour a 
ù Génère, car il sait que s 


laitons de notre politique sont 
erronées, comme cela s'est produit 


Sans faire directement allusion 


u rejet par le comité exécutif de Passe 
l'Organisation de libération pales- 
tinienne du communiqué égypto- 
Jordanien de la semaine dernière. 


plus d’une reprise dans le 


récents entretiens a 


i tant que représen- 

du peuple palcsti- 
. Il a accepté notre argument 


l~ Association 


des étudiants kurdet _ 

(section françn.set nous Informe 
que M. Mudhaffer Shelkh-Kadir 
ne fait plus partie de l'association. 
En conséquence, les idées exposées 


NUMERO 13 


FEUILLETON 


line auentwte d’CLaiéxix le Çaulaiô 



Texte 

de René Goscînny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 


Venus en Armorique prendre 
possession d'un village gaulois 
acquis contre quelques bou- 
teilles de vin à un légionnaire 
insolvable, l'aubergiste Ortho- 
pédie et sa famille installent 
leur estaminet-, près d'une 


ficier de la récolte 
ce qui a créé un contentieux fis- 
cal qui n’est pas encore réglé. 


yeux de ceux qui 
ainement à acquérir 
propriété rentable. Au dire 


certaines sociétés d'aménagement 
fon cier et d’établissement rural 
(SAFER). Les plus amers en 
viennent à se demander où est 
cztte « solidarité nationale » que 
des paroles rassurantes à Paris 
avaient laissé espérer. — L. G. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

EXPLOSION AU SIÈGE 
DE LA MISSION MILITAIRE 
FRANÇAISE A WASHINGTON 

Washington (AFÆ-). — Le 
siège de la mission, militaire fran- 
çaise à Washington a été endom- 
magé le mardi 23 Juillet par une 
explosion. Il n'y a eu aucune vic- 
time. Mercredi matin, les services 
de police n’étaient pas encore 
parvenus & déterminer la cause 
de cette explosion. — ÉA-PJPJ 1 (Copyright 1974 Dargaud 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


[SPORTS 


Télévision et radiodiffusion 

MERCREDI 24 JUILLET 


■ Le Monde » pabli* ïobj les 

lundi, an supplément radio - télé- 
vision {.toc la programma complais 


MOTS CROISES 

PROBLEME H* 903 

tlîi5RT»9 


ESCRIME 

La domination des Soviétiques 

De notre envoyé spécial 


pana et J. -P Aiessandn : - P 
contre la réforme da l'OJLTJF.? . 


Robert- André Vivien., aejmta 


rgeo FilUout 1. secrétaire du parti 


• CHAINE II (couleur) 

19 K 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Au théâtre ca soir i • D y a longtemps 

que je t'aime ». de J. Deval. avec 
J Bamey. C. Jade. J Rollln. P. Leproux. 
Mise en scène R. Gérome. 

Un étrange et banal sentiment de déjà ou-_ 
Un / aux souvenir peut amener une vraie 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes : Las trois ours. 

39 h. 55 Musique Tambour. 

20 h. 30 Histoire : D y a trente ans la libér ation . 

Une* émission proposée pas la general Fer- 
nand Gambtez, oui rappelle Codgssée dn 
sous -marin ■ Casablanca * et la lutte cia n- 
desttne de la Corse, premier departement 
français ù « ‘être libéré au printemps 1943. 


21 b. 20 Reportage : Les gens et leurs Idées 
. Bâtir sa via •. de P. Copeau et 
J Schreiber 

Urbanisme et habitat û Mars ei l le. Sculptu- 
res dans la ville ù Chalon-sur-Saône. Pol- 
lution et en vironnem ent : la Camargue. La 


• FRANCE-CULTURE 


. Geyre, violonistes ; Ch. Lardé, flûtiste; G. DePUu, dari- 
rttiste : • Soifs bd tria, cr après ('Histoire ou sowei » 

trovirisJdl. -Sonate poor violon sain • (Kamival. « Elewm 
txws al airtumn » ICrumbl, première audition. — 71 il. Dits 


décernés par équipes ftl présente la pétitions, 
particularité d'ôtra la seule nation â Ainsi s’expliquent ces générations 
avoir eu des représentants, et plus « spontanées - d’escrimeurs, prôsen- 
encore des médaillés, dans toutes tées bon an mal an par les Sovié- 


• FRANCE-MUSIQUE 


(Uszt). «Symphonie* (A Dean), par Lewentaaj, planiste ; «te 
Festin d'Esope • (AHcan), • Dixième symphonie > (Mailler, 
révision D. Cccfce). - 23 IL, Mus loue française méconnue. 


• France-Inter Interrompra ses émissions sur 
ondes longues, dans la nuit du 34 au 25 juillet, de , 
minuit & 5 heures, en raison de travaux â l’émet- 
teur d Al louis. 


f| las épreuves Indlviauellee. tiques el qui atteignent parfois les 

— I — I — I — I — I — ! — 1 — * — I Maîtres Incontestables de l*as» finales d'emblée, avant même quo 

HORIZONTALEMENT crime depuis les années 60, (es leurs adversaires dent eu le temps 

L Attend généralement le Jour Soviétiques bénéficient d’un potan- d’apprendre leur nom. Comme pour 
pour s'approcher de son berceau, tîeî d'escrimeurs sans égal dans le let> nageurs américains, Il est aou- 

— EL Nuit à la propreté d’un monde. Aux trente-cinq mille compé- vent plus difficile aux escrimeurs 

ensemble ; Symbole chimique. — trieurs recensés, s’ajoutent plusieurs soviétiques d'fltre retenus an équipa 
EtL Verte contrée ; Risqué quand centaines de milliers de pratiquants nationale que d’accéder ensuite 5 
LmrSSi dS: - P v U dLi/Ï£; lnrata E0 ™ y " dte lmr “™> n"»*»- ntHMI- «'un ehempion- 

condutte de Grenoble'; Pronïïn En oscrimo *>™> h» net du moud». - G. A. 

- VL Programme incertain. - disciplina». les SoviSUques 

VTL Transporter d’aise ; Dans des tirent surtout profit du travail eftec- acauiciAia 

bas de laine roumains. — VUL Ne tué dans leurs écoles de sport Ces finale de i/epreuve de sabre 
pas bien aller ; Pronom. — EX. pépinières de futurs champions ujlsæ. bat Roumanio 9 victoires 

5°^ ïSïïïPS * tout ; Peut accueillent des Jeunes gêna âgés de A 1 rr asskmtot 

Pour^ï'attraper, un^ Australien neuf ô d . 0UZ8 ans ’ ^ a ^ tionné9 ap ^ s î. ujlbæ.. a Roumanie, s. Italie, 
peut toujours courir ; Introduc- dea 18815 ou *0^® ,BUr prBm,èr0 <■ Hongrie, a. Fiance. «- Cuba. 

don A la haute fantaisie. — XL 

Permettaient d’envoyer des ca- 
deaux généralement mal accueil- VOILE 


JEUDI 25 JUILLET 


pi io Giraglia en question 

Le beurre leur offre une ultime 

occasion de nager ; Parmi la Sien qtfayant toujours été et autorisés à prendre le départ d 

faune sud-américaine. — 3. Figure demeurant l'épreuve de haute Toulon, une dizaine ont etc rc- 
mythologlque ; Ensemble d’argu- mer qui. chaque armée, réunit le fuses. 

ments frappants. —4. Imprenable plus grand nombre de voüiers L'autre reproche que Von conti- 


RE UNION DE PRESSE A L’ELYSEE 

O TELEVISION ET RADIO : la réu- 
nion de presse de M. Valéry Giscard 
d "Estait: g eai retransmise on direct par 
la télévision (deuxième chaîne). France- 
Inter et les radios périphériques, à 
15 h. 9). De larges extraits seront diffusés 
par la première etietwe, A 20 h. 30. et 
par la troisième chaîne, à 22 fa. 10. 

• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Un cnré de choc. 

21 h. Dramatique : « l’Alchimiste ». de Ben 

Jonson, adapté par J. Le gris, avec R. 
Berlin, J. Destoop, F. Giorgetti, M. de 
Ré, P. Vilon, M. Dudl court, P. Lafont, 
L. Chevalier, Ch. Charras. Réal J.-M. 
Coldefy. 

Pendant la grande peste de Londres, le 
valet Sans-Qêne met à profit rabsenee de 

agença de service avec la complicité de Calchi- 


est l’œuvre la plus célébré da VfUuatre rival 


© CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Série : Alexandre Bis (1) » Le retour 

de Mxke Friedberg ». Scénario de 
O. Storz, avec J.-C. Bouillon. Réal F.-P. 
Wirth. 

Lp héros de cette production nrnco-avstro- 
italo-allemanAc (B. S A J a un frire jumeau 


quand elle est belle : Peut se lo- habitables en Méditerranée, la nue de faire à la Giraglia vise sa 
callser dans la nuque. — 5. Désl- Giraglia a souvent été critiquée. date et son parcours. Cette 
nence verbale ; Bleuissent sous On Ta pendant longtemps accu- épreuve se déroule chaque année 
reflet du froid. — A Pin de par- sèe d'être « folklorique ». En effet, aux cZentowrs du 14 juillet, sur le 
ticlpe ; L’accord de Rome. — 7. près de la moitié des bateaux qui trajet Toulon-la Giraglia lilot 


secrets soviétiques 
D Document ; La 
Tazieff. 


21 h. 40 Document : La feu de la Terre. d*H } 


de Shakespeare. Jean- Marie Coldety a cher- 
ché à lut donner le rythme vtf.de la Commedla 
dell’ arte. 

22 h. 45 Sports : Championnats dn monde d’as- 


a CHAINE 111 (couleur! 

19 b. 40 Pour les Jeunes : Las trois ouïs. 

19 h. 55 Documentaire : L'éléphant et le cobra. 

20 h. 30 Variétés : Pour copie conforma : • Jean- 

Claude Brialy ». Réal. J. Guyon. 

21 h. 20 Reportage : Vacances en France. 

e FRANCE-CULTURE 


Uvre dor.^— 23^ ru, Gra nde s^ réalisations discographiques. — ^ 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 (L 15 CS-}. En attendait Bayraulfi. - 20 h. 25. « Tristan 
e» IsoWe ». de Wagner l troisième acta). — 22 h.. Quatuor da 
ro.R.T.F. (Donald Harris) - 23 h_ (S.), Jazz vivant En 
direct du Festival d'Antibes. — 24 n- La musique et ses 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE24JWI 74 A O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE Z-Y-F//-/# DÉBUT DE MATINÉE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie eu neige V averses forages m ► Sens de la marche des tropts 
■ * Front chaud . A ..A. Front froid ataà Front occlus 


pression atmosphérique réduite 


qui restera quasi stationnaire dans 


TÏÏS*.Ï S'a. a SSSÏÏte'du alSEn 


très réglons. 

Jeadt. des éclatretvs assez Belles 
persisteront sur les réglons méditer- 
ranéennes, malgré des nuages qui 
deviendront un peu plus abondants 
que les Joura précédents. Les venta, r- 
ûe nord -ouest & nord, s’y renforce- 
ront le soir, et tes températures 
varieront peu. Sur r Aquitaine et le 
sud du blassir Central, on notera 
des nuages brumeux le matin, pois 
le développement de quelques éclair - 
cl es. Sur ces réglons, les vents seront 
falM e a ^e t les températures un peu 

Le reste de U France, sous l’In- 
fluence du courant perturbé, verra 
des nuages assez abondante. Des 
pluies, se produiront le matin du 
jura et du nord du massif alpin aux 
Ch a rentes et au Bordelais; le Soir, 
elles persisteront seulement sur les 
Alpes. waUj de nouvelles pluies appa- 
raîtront but le Nord -Ouest et l’Ouest, 
quelques éclaircies temporaires se- 
ront observées le matin but les 1 
régions septentrionales, mais quel- 


Journal officiel 


• Portant promotion, nomina- 
tion, réintégration, détachement, 
radiation et cesation de fonctions 
(administration préfectorale). 

UN ARRETE 

9 Fixant la réglementation 
applicable au contrôle sanitaire 


ques averses sont probables sur le 
Nord et le Nord-Est. Le* vents, del 
nord-ouest- â ouest, seront modérés 


Rome, 27 et 16 ; Stockholm. 23 et 10. 


• D'admission à l’école d'ensei- 
gnement technique de l’armée de 
terre : 

• Des candidats autorisés à 
subir les épreuves orales du con- 
cours de recrutement des maîtres 
de conférences agrégés des disci- 
plines juridiques, politiques, éco- 
nomiques et de gestion ouvert en 
1974 (section histoire des institu- 
tions et des faits économiques et 
sociaux) ; 

9 Des Candid&tS arimte en nrG- 
. mi ère année des écoles nationales 


montrer leurs griffes. cTaif&i sportif. La présence de ces parcourir en raison de la faiblesse 

nombreux concurrent i « tnam- générale du vent à cette époque 

nunn.de ut la conlormité au règle- Cette année, par exemple, le gaeht 

Solidlun du nroMi™, qni n'avait peut-être pus tau- b: plu. rapide, fonpïote NlnciKht. 

SaluHdd du problème n 901 aé Tigoureumneut atrl/ite “»>P‘ par le bureau d'études brt- 

H0HI70NT-AT RMO-wr par des organisateurs soucieux de tuuaiquc Camper et Nicbalsan. et 

HORIZONTALEMENT ^ di „ inner ta participation, mimes are SS pi edi (16S0 mitres/ 

L Gâchette. - IL Araire ; TH suscitait une certaine méfiance. — deit donc au . gros bateau ». 
E 8 ^-. ■£. Presque c bague armée, on pré- £,% “J 

Tulipe ; ssl — rn Sots. - VUL du*S« imudS oncle mfnmieÏÏ rhettre} - Performance qui explique 
Peur ; FJLO. - IX. Espérance. sans doute V>"rqmtt une cinquan- 

- £ ü — XL Evénement tu? *»'«• de concurrents moins bien 

employé des voiles plus placés ont abandonné. 
VERTICALEMENT grandes quu n était permis, ou, 

, ~ - encore, avait utilisé son moteur n 

npnc»? aJan | : niî^ re: r~«ll ^ pour franchir une zone sang vent. PaS de ' Championnat ffll Vli B 
B1 MEpitee ''rEPooT t f tS S Certeana ■•»«<»* P° s à compa- 

6. Teinte : Faim. — 7. Ee - Danse. ^ 1 « résultats de la Giraplia à 

Ëk 8, EtWTCS : ^ “ 9 BrCSSe : fSofdlfu! SraSSt °n£!n ^épaSSan^SwsP^àbSni 

guy brouty. ° 

contrôles systématiques des yachts mi-firilïet 

SPt-S , A?tSS!ÏS 

s'agit que d'un détaü secondaire *e date et de parcours n est guère 
. «ont impitoyablement refoulés’, 

Circulation Qae. cette année , si rfS 

vnvuiunvii rjmt vnrbta nrt m vej P l “ contester te mérite des 

— — . auuMiL m. yus.ii.us oui eie DoinqueuTS. et. ajoutent-ils. ce 

— n’est sans doute pas un effet du 

hasard si ces vainqueurs sont 
presque toujours des yachts qui 

se Sont lîiütinmiéJt cru nui nnnf ee> 


27 août, les avenues débouchant Football presçi 

sur la place Cbarles-de-GaoIle - t utnoau se ^ 

sont interdites à la circulation x . dfrtfni 

pendant deux Jours consécutifs, SAINT - ÉTIENME OPPOSÉ AU 


dates ci-après i avenue de 
Wagram. du 29 au 30 juillet 1974 ; 
avenue Hoche, du 31 juillet au 
1* août ; avenue Victor- Hugo, du 


Marceau, du 7 au 8 août î avenue 1 

Foeb. du 12 au 13 août ; avenue ‘ 

Kléber, du 21 au 22 août ; avenue «*“» 


’’ u * /L priétaire. Mlle de Tinguy du 

LA COUPE D'EUROPE Poust, à entreprendre un coûteux 

LA t-uurt V EUKUrL. TTiais passionnant déplacement en 

VAS. Saint-Etienne «en opposée octobre, à Miami, ou aura lieu le 
au Sportlng de Lisbonne an pre- trophée Jean-Peytel (également 


la finale doit opposer l’Qntracht de I ayant une jauge de 24, 5 pieds, de 


12 ; Strasbourg. 29 et 17 : Tours. 


gex ; Amsterdam. 20 et 10 degrés ; 


9 ; Copenhague. 29 'et U ; Genève. 


Bordeaux. 27 et 16 ; Brest. 17 et il ; 27 et il ; Lisbonne, 35 et 18 , 

Caen. 20 et II ; Cherbourg, 17 et 12 ; Londres. 22 et 13 ; Madrid. 33 et 17 ; 
Clermoat-Verrand, 28 et 12 ; Dijon. Moscou. 29 « 18 ; New-Tort. 26 
28 et 17 ; Grenoble. 28 et 10 : Lille, et 18 ; Palma-de-MaJ orque. 30 et U : 


3E$iïdc 


C.CJP. 4 297-23 
ABONNEMENTS 
3 mois e mots S mois 12 mots 

FRANCE - D OM. - T.OJL 
BX -CO MMU>- ACTE CraoC Algérie) 
69 T 1Z5 T 171 F 239F 

TOCS FATS ETRANCTStS ' 
PAR VOLE .NOE3XALE 
107 F )9S F 289 F 380 F 


L — BELGIQDK-LCXEHBOCRG 
77F WF 199F 260 F 

IL — PAYS-BAS 


MF 373 F 232 F- 339 F 
TV.-— TUNISIE 
89 F 183 F 267 F 350F 
Par vole aédeand 
. tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque portât (trois volets) vou- 
dront bien Joindra ce chèque â 

^Chuguneoto d'adresse d«fl- 


avant leur départ. 

Joindra la dernière -bande 
d’envol à toute corrospondancc. 

Venillex avoir robllgcancn de 
rédiger tons les noms propres 
en caractères d'imprimerie.' 


Juillet, d lUttnlcb. B également a 


l’Union eoropéenne (TJ. B. F. A.) : 
l'Olymplqne Lyonnais et le F.C. 
Nantes seront opposés respective- 
ment, dans le premier tonr de cette 
épreuve, an Red Boys de Differdange I 
(Lnxembonrg) et an Legfa de Var- I 


Natation 

IA NÉEHAHDAISE 
ENiïH BRIGITHA 
RÉALISE 57 SEC 68/100 
SUR 100 MÉTRÉS 


PAUL-GÉRARD PASO LS. 


ABONNEMENTS DE VACANCES I 


Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteurs eu vtUégta- 
ture en France ou à V étranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

Biais, pour pe rmet tre & ceux 


d’entre eux trop éloignés d'une 
agglomération 'd’ètre assurés de 
Ure le Monde, nous acceptons 
- des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, avz conditions, sui- 


A Utrecht, au cours de la finale 
des championnats des Pays-Bas, France : 
la Néerlandaise Enith Brigitha a qainxe j 


Ruinxe Jours 14 p 


chant ainsi de 17/100 le record 

mondial que détient l'Allemande il klltANGE:R < veIe «rtiuaJre) : 


de l'Est Komelia Ender (57 sec. Quinxe Joute zs r 

51/100). Enith Brigitha, qui a réa- J*? 1 * ********* z» r 

lisé 57 sec. B8A00. a par deux fois 130 mols M F 

.amélioré l’ancien record des Pays- EUROPE JavEoa) - 

Bas (58 sec. 53/100) en accomplis- 9 _ _ 

ant 5 ft sec. 23/100 en a£r loc S? 1 ? 1 ** ." 0 .™ 31 P 


; les températures maximales de L 


Bas (58 sec. 53/100) en accomplis- «„ i„ M , ’ ^ „ 

rant 58 sec 23A00 en séries. SS SJ 

Bile sera, en sprint, la princl- L’ n moisT.” * * » Z 

d^nSspe auront lien 8 Vienne. ffiînLrarf 


CYCLISME. — Daniel Iforclon a ’K* Bertcur* de bien vouloir nous 
remporté pour la dixième fois > *te«wu(trf, accompagnés du 
consécutive le titre de champion ■ correspondant, u n e 

Va$l ùiïêiï, 'f£tïu ■ 

Pontet. r- -, 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


AUX RENCONTRES PHOTOGRAPHIQUES D’ARLES 


Les journées de la proie pourVombre R 


LA POLITIQUE A AVIGNON 


T ES voyageurs de retour du Japon racon- 
Êj lenf «ouvert, aveo un peu d'effarement, ta 
frénésie obsessionnelle qui saisit les au- 
■ tocMones devant tout micro-événement : les 
visages disparaissent derrière les appareils 
photographiques et un Invraisemblable bruisse- 
ment tf obturateurs vient soudain envahir le Heu 
le plus calme, puis s'ételnt „ comme le frémisse- 
ment d’une volée de sauterelles. C'est un peu. 
A une moindre échelle, ce qui' se passait quoti- 
diennement â Arles quand apparaiasait devant 
. . las photographes amateurs stagiaires Tune des 
vedettes des V** Rencontres photographiques : 
sous la - direction artistique - du photographe 
Lucien Clerguo, ces Rencontres as sont tenues 
du 15 au IB juillet. 

Le principe de ce festival de Hmage fixe est 
la suivant : autour de deux grandes expositions, 
gravitant un certain nombre de manifestations, 
expositions, projections et colloques, ainsi 
qu'atafiers de travail (dits - workshops *) dirigés 
par des photographes français et supervisés 
en fin de stage par les maitres Imrliéa. 

On en vient à se demander très rapidement, 
S ô ,a Wsfon de certaines de ces expositions ou 

'*■ projections de cette manifestation unique an 
France, si la technique pure ne tend pas à pren- 


dre le pas sur le regard, si r appareil révélateur 
du monde ne lui toit pas écran, si la virtuosité 
de laboratoire ne dent pas lieu d’inspiration. La 
publicité photographique ne s'y est tf ailleurs 
pas trompée, qui tend à faire passer r œuvre 
comme née amant de la machine précise vantée 
que de rattlste. 

Etait-ce un hasard si An sel Adams, 
soixante-douze ans, la maître américain invité, 
superstar de ta photographia (son cachet d'en- 
seignant aux Etats-Unis s'élèverait i 2 000 dol- 
lars par jour — cachet dont II fit don A fa villa 
d’Arles), sembla souvent réduire son discours 
aux diverses méthodes conduisant à r obtention 
d’un tirage parfait ? Certaines do ses Images, 
toutes exemplaires de méticulosité technique. 
somptueusement exposées au musée Réattu, se 
limitent d’ailleurs A cela : la vacuité du seul 
savoir-faire, l'œil froid, la machiné - reine. Et 
puis, soudain, quand Adams se prend è em- 
brasser de son regard de pionnier la Y osemlla 
Valley, son territoire d'élection, alors sa vision 
s’élargit, et n fixe de façon paisible, majes- 
tueuse, sera/ne, des paysages d’éternité, vides 
d’humains — dans r attente du premier homme. 

Sensible quelquefois, glacial souvent, toujours 
pédagogue. Ansel Adams sut, avec un art Inlell- 


ttbte, ennuyer et taire fuir un public pourtant 
ouvert et friand d’images : sa projection rétro- 
spectlve tourna ù l’échec quand II entreprit de 
nous taire absorber à doses massives, lente- 
ment administrées, sa conception de r histoire 
de la p/iotograph/e. Là où un Adams lassait, 
un Brassai avait obtenu auparavant un petit 
triomphe, déchaînant las rires, la joie, la sym- 
pathie et r émotion. Commentées pat ce Hon- 
grois exilé de soixante-quinze ans à raide 
d'anecdotes savoureuses, énoncées avec un ac- 
cent Inimitable, ses Images, 3 Impies et vibran- 
tes. attentives à l’homme, vivaient toujours. 

A Arles, la déesse tut trop souvent machine 
froide : ta plus grande partie des expositions 
rendent cet hommage sans ême & ta machine, 
tout se passant comme si la photographie vou- 
lait s’identifier A la mécanique à Images, et, 
contondant le moyen avec la fin, restituer un 
univers déshumanisé. Dans une ville chaude, 
virante, éclatante, où la vie marche à son vrai 
pas, s’étalent par dizaines des photos de car- 
casses vides, de façades sans locataires, de 
paysages morts, de femmes sans sexe, sans 
tête, de révBB sens imagination. Ces V" Ren- 
contres photographiques sont un peu le festival 
de la proie pour F ombre. 


Bretons er les Ecossais ont appris à 
jamais risquer de grosses somma 
des spectacles â de] ouvert. 


pas du tout objective. Peut-être souvent culture sur la réalité : américains, et Je trouve qu’il a tore jon y effectuera toujours 

faut-il totalement manquer de je .connais bien Lautrec, Césanne, tort d'insister sur ses autres pho- meme mi s e en scène quTin 
personnalité pour que ia photo La Tour, et ça m'est arrivé assez tographles. Dateur ' ^ Braveur 011 1111 de ® 1 “ 

p » Pourquoi existe- t-ii tant de 

DM OPERAS SUR LE LAC DE CONSTANCE Hïïr&K? 

temps de m'occuper de mes photo- 

L 'AUTRICHE — ce o'esi on secret mur naturellement quand l'action se donné jusqu'alors en A utri c he , ce vau- graphi es . J’ai autre chose à faire, 
"boin personne — souffre en transporte i Séville et sert d'élément devûle bouffon appartient encore au Et puis je ne suis pas pressé. Je 
été d'un taux d’hygrométrie neutre, de toile de fcood. dix- huitième siède, avec ses personnages- n'ai Jamais été pressé : J'ai fait, 

élevé. Pas plus que la Bretagne. Beau- La configuration des lieux, l'impos- types fle barbon, le prétendant éconduit, par exemple, une élude de mœurs 
coup moins que l'Ecosse. Mais le libilicé technique de déplacer les été* le couple naissant i l'amour opposé an à Paris, en 1943, et Je D’&i publié 
Bretons et la Ecossais ont appris à ne mena du décar, imposaient nne dispo- duo d’un ' tnatamotç et d'une codée), que 20 % de ces photos. Le reste 

jamais risquer de grasses somma sut sirion eu lieux scéniques multiples a avec son' livret inconsistant, aux méca- est Inéd i t. H y a deux raisons & 

des spectacles â ciel ouvert. juxtaposés. Une nuée d'enfants, nne niâmes' toujours prévisibles, avec sa œla : la photo est nomm e le vin, 

Or en Autriche oo n'hésite pas dans place publique, de saltimbanques, de grands ain coupés de rsàutivo secco. elle dépend un peu du terni», du 
le plus mauvais jours à patauger, â vendeurs k U criée, de mouvements Mais les protagonistes stfflottem, parlent jugement, elle se déc an te.^ Avec le 
grelotter, à s'emmitoufler pour é c ou ter , de foule sous le arcade; de bigote d'aune chose, montrent de signe d’im- temps une sélection S'opère dans 
le pieds dans l'eau, coincé entre deux se faufilant dans les ruelle, des cor- patience lorsque le ténor s'égosille ; mon esprit et beaucoup de photos 
petaplnies, de chanteurs h la voix nettes sur le parvis de églises : nous l'identité du faux St an i s la s est aussitôt s'é limin ent. 

mouillée dans de décors dégoulinants, somma; s Séville. Mais les- table acren- péroré à jou r ; le « bd canto » rasrinien » quand on a plu- 

C'en ainsi que se perpétue, au Festival dent déjà en bas. à droite, le drénts se convertit parodie; ré thème gj eurs dons> ^ de j d 

de Bregenz, la tradition des « jeux » du second acte. Et le pavé débouche merçaraen du déguisement cède à la TQns esprlme [e totalement. 

annuels, dont l'originalité et d'avoir mr k sabré dans le coin gauche, là vraisemblance. . Si vous avez Un don déterminé, 

lieu dans L'eau, sur le lac de Constance, où débarqueront des .contrebandiers. Cette carne, où a a n non cen t les tour- y n y ^ problème : VOUS 

Grâce à la 'beauté de son site, A Caractérisés par des dérii ré . mais inré- aures mékxüqua er l'onhestrao pn da ^tes peintre vous faites de la 
l'intérêt de sa programma et à la grés dans lé infime volume architectural gnods opéras . .de Verdi, ne présente Généralement cm a pld- 

qualité de sa distributions, Bregenz se « fondus dans an coloris unique (1e gris pas qnan inrêrêr fcstanque. Elle étréte deurs d0Q5 . <3^^ 4^ pgjptre 
range (après Salzbourg et Vienne) au de la pierre sèche).' c* détara sùnulra- de store, de conicnra, de |euoesse. Elle e( ^ quarante 

troisième rang des fanvab autrichiens. n « nc prennent 'vie que lorsque le accumule a plaisir tosok*. la statuera aQs y hésita; il ne savait pas 
L'Etat, la ville a surtout ré province drame s'y transpose.. Du. farhm ,qni en «panés, les- zti» • juxtaposés, la QQel était SOQ véritable don. Beau- 
y mètrent le prix (100 000 troncs pu ] 'acclame au repaire escarpé où die sent sejxnois ; eUe se sltue dans nne Bretagne CQUp ^ gens h £sltent Jusqu'à la 
an, «a risque de paraître insensé». k mon prêche; Carmen ge modSré'elle ânagtnaire et rame sua* rime 01 .raison de lear ^ ^ Qe paa _ 

Quelle foiré, en effet, d'exposer aux sœâ ; suiraor lmlbxx, die déduit, te moments n* y ^rénr-^blanra Un jtmr> ^ ^ chez 

intempéria nne production valant pïès lutte on meurt. Son «mréaree «yndroUqon buriesqara. w rnod et Je lui ai montré tlmlde- 

dc 3 millions; d'attendre da arrista (celai de ré bfire traquée : dans -1 arène) famé YjffiP 0 T P ^T > rl ^ r ment mes A***™, H s’est ex- 


muna a SevOIe. Mao les tabks atreo- pérore a ioor : le « oei canto * rosnmm , ^ problème, quand on a plu- 
ne <Kji =. las. 1 Apte. Ig dfam sc ™«rai ; W ùtat iem - d!)n4 K . de MTOlr lKIUel 

i second acre. Et le pavé daradse mo^rooo do déguisement eide i b TŒJ5 eIptiBX ,, p^, tOtnJemCBt. 


quel était son véritable don. Beau- 
coup de gens hésitent jusqu'à la 
fin de leur vie, ils ne savent pas. 
Un Jour, Picasso est venu chez 
mai et Je lui ai montré timlde- 


qu'Bs rhurgnr, trempés jusqu'aux os, devient clair à, i 
plus d’une heure dorant — oo œ rèm- par . ré force de 
bourse lès plaça qu'avant la fin du ' s'accomplit dans 
premier acte, — de risqua chaque soir 
de décevoir plusieurs milliers de spee- n .: . a 
tairais! Mais qu’il fasse beau, et l'on ' V8HU8 
ne calcule phrâ. La décora flottent .v, ^^^ 0 , 


(celui de ré bfire traquée ; d*ns -l’arêne) Kjjne ’ff^apo OivdlQ. ré d fitpranmr ment meg n s>est 

devient clair à. Bregénx. Car le .drame, (Graniu Quaraura) er le dut cTorchesmr u ^ s BmsaaL vota êtes 

pm.ré force da cbaré.-^progresre «• ÇI^ BeUugO s>n ^ donné! = ^ grand iLes^^ï * Et U a 

*“ " - ‘ -■ - sn s - S 

Un vMdeyille * Verdi b», ziiio ^ «mo« «w*™ a ÿ 

" ANNE err. rvss bourde. 


nw..rr I tf ’ or 81 vous exploites une mine 

, euSTS f* •*!/ c '!“‘ 


I paquebot & quai, à qudqua 4 . ùcre belle ppdnoiqn 

métra de ré rive. U coque de edui-a Mt ori eâtarioo ph» tradîrioundle. 
contient mare onq ville; sa mira ont ré Q u - eile ^ son, fo plaie p« f 

forme de dodaera « 1e dmonrér bat ré j Mnn GrilJo ^ pu beau terêps le 
nreiure devant b soute ouverte, fflumi- nai'DÆrii Brown, Carmen 

née par l'orchestre. Mêlé et sympathique, joajooa k . b courtisane 4a J 


le public assiste aux manœuvres depuis rotnans _ p to lo « provocante, bien ' en 
ré terre en croquant du chocolat. drir. envahissante, face à un-Don- Joué 

bedoonanr (OudreJ Kucharaty. Antbo 

Une c Carmen » aquatique de Rida») « à m Escamüio ûnpéoai 


BRIGITTE 

bardot 


tion culturelle aura attiré . \t*- * ' . 

autant de représentants de ‘‘‘r* 

l’Etat et d’hommes politiques 
que le vingt-huitième Festival g.yT*>. •: 

d'Avignon. Le ministre de l’édo- "v?-:! “ 

cation. M. René Baby. invité 
par Radio-Monte-Carlo, a rendu l r»\ï £$ ,->j ; 
visite é. une troupe de théâtre •? ’ ^ 

pour enfants et a donné une 
conférence de presse. Le secré- s-’ï'. >. 

taire d'Etat à la culture, M.M1- 

chel Guy. s'installe pour plu- s ' - 'jfâ&'T ?;‘V! •’ 

sieurs jours â Avignon. Le se- 'tfE pà&ï iî <'"*■ 

cré taire d’Etat, chargé de la j£f. . ' - 

jeunesse et des sparts auprès du >i^Cr -• ““ ’• : 

ministère de la qualité de la vie. i >’ .ri 7 . 

M. Pierre Mazeaud, vient pren- » 'v *. < i%. >* 

dre des « contacts Informels » y. V 

avec la Jeunesse. Le parti com- t ’- ^ ' r <:\ : X'-\ 

mnnlste et le parti socialiste dé- Sfr . V ■ v . - Â . ' 

lèguent leurs états-majors cul- 
turels et organisent des collo- tique culturelle cohérente £ 
ques (du 24 au 26 juillet pour le traîné un mouvement des 


La mine de sel de Brassai 

J E suis arrivé à la photo- soit objective. Quoi qu'il en soit, souvent de faire une photo en a La vision est une chose très 
graphie â l’âge de trente on continue â croire en la pbo- pensant involontairement â eux. particulière, aussi particulière que 
ans, presque A contre- tographie : avec son aide, on peut Proust a bien approfondi ceci : le témoignage de cette femme 

cœur, dtl Brassai. Je dêtes- faire croire n Importe quoi ; c'est il y a autant d'univers que de renversée par une automobile, 
tais la photo et Je n’imàgl- le moyen de trucage le plus for- grands artistes qui ont une vision incapable de décrire le véhicule 
nais pas . que je deviendrais midable : on a toujours une sorte perso nne lle. et se souvenant' parfaitement de 

un jour photographe. Paris, la de garantie de réalité, d’autben- » On pense que le domaine de la fourrure de ia dame assise & 
nuit, me fascinait, et il me sem- récité. la photographie est aussi large côté du chauffeur l La vision est 

blait que seule la photographie b Aujourd'hui, rfans la photo de que la vie et que nous pouvons guidée par 1 Intérêt, et certalne- 

ètait capable de saisir cela Pen- reportage, on photographie un photographier à l' in f ini ce qui ment aussi chez les animaux : 
dant des mois, je n’ai pris que peu sans se préoccuper de la existe. Mais ça n’est pas vrai : mettez un chou, et on morceau de 
des photos de- nuit, jamais de forme. J’ai toujours voulu saisir si vous regardez les photographes viande devant une chèvre. La 
jour. J’essayais d’être le plus mes images en respectant la qui ont une per s o n nalité, vous chèvre ne voit que le chou, maî» 
objectif possible, car J’ai horreur formel H ne s'agit ' pas d'une constatez que leur monde est- mpttez un loup : le loup ne voit 
d’arranger les choses, je ne vau- question . d’esthétique : il s'agit excessivement limité, plus limité que la viande. C’est pour cela que 
lais rien mettre de moi-même, d’une question de nécessité. Si que pour les peintres, peut-être, l’optique n’est qu’une mêcard- 
Au bout de quelque temps, mes une image n'est pas vraiment for- Weston n’a fait que les dunes de que : la vision est justement ce 
photos ont commencé à avoir un tement composée, qu'elle n’a pas New-Mexico, toute sa vie. avec que le cerveau retient de ce que 
air de famille, elles me ressem- une base géométrique, elle n'a pas quelques photographies de choux l'optique voit 
blalent plus que le sujet repré- la force de pénétrer d*n« la œé- coupés, de poivrons, de nus _ 

santé, de la même façon qu’une moire et de devenir- une photo Atget. toute sa vie. n'a photo gra- ». J®* toujours prétendu que 
(pomme de Cézanne ressemble inoubliable pbié que des vues de Paris, fl n’a ^ 

plus à Cézanne qu'à une pomme. a Pour qu’une image frappe for- Jamais fait un portrait. Ca sot- à 1 mfraenoe de la peinture 
On finissait par reconnaître mes tement. il faut diriger -l’œil du tait de son monde. Ansel Adams y am ? t ^° ars . ^ 

photos, et c'est là que Je me suis spectateur et s’imposer de façon aussi : sa véritable expression se ^ ectaj ^^ le remplir, et u s agit 

aperçu que la photographie n’est dictatoriale. Bien sûr, on projette trouve dans les vastes paysages même rectangle que la pein- 

pas du tout objective. Peut-être souvent s* culture sur ia réalité : américains, et je trouve qu’il a « ire jon y effectuera toujours 

faut-il totalement manquer de je .connais bien Lautrec, Cézanne, tort d’insister sur ses autres pho- meme mi s e en scène quun 
personnalité pour que ia photo La Tour, et ça m'est arrivé assez tographles. 110 graveur ou un deœl- 


. * oublier que le secteur culturel 

• " confié à la charge du secrétariat 

La culture est entrée dans la à ^ culture est une petite 

stratégie politique comme in- P^e, pour ne pas dire une In- 
dice de changements sociaux. Jtaie partte. du pouvoir dont 

Changer la société, tons les gou- I ^ tat oppose en cette matière, 

vernements affirment le désirer. notamment par les moyens 
qu’ils soient français, chilien ou audio-visuels, 
portugais. Dans un pays où les . 

conditions économiques dictent * ° 

en priorité (et m principe) la ^ politisation de la culture 
conduite de l'Etat, la définition appartenait jusqu'à ce Jour à 

du changement n'est pas mal- ceux qu'on appelle les margi- 

aisée. Dans un pays comme la naux. Elle était leur insigne. La 


structuration économlco - politi- disait Jean Vilar. 21 a été 

que (étant entendu que le entendu, mais Avignon 1974 n’est 
« changement » des hommes, plus mai 68. Les préoccupations 
détenteurs du pouvoir, n est pas culturelles de l’Etat tendent à 
de nature idéologique), cette dissoudre ia révolte que les mar- 
même notion de changement est exprimaient. 

^ Pr *2 e - Les productions présentées au 

ment , eou ,rTtoute?S£ FesUto1 les signes de 

d'équivoques, n esquive le mot “ de , la marginalité A 

révolution. 11 entretient slmnlta- i institution- Armand Gattl. 
némenl les espoirs d'une altérité 

Indéfinie, volontairement indéfi- , pa ïp t de rfvo " 

nia H est an système de défense. D “„ PalalS d “ Bap f ^ 

M. Valéry Giscard tTBitalng. en nw'euoé ion 

Cours de eu campagne, aparlè “ *■ ^ révolution 


de la culture comme il a parlé 
des Immigrés. 

Le Festivai iTAvignon témoigne 
de la politisation officielle de la 


s’étire en discours fébriles. mh-Ir 
11 semble qu’on ne prononce son 
nom que parce qu’elle n’est pas 
à faire.' on qu’on la joue comme 


culture. Selon une pratique tra- ®^ aats , lenr P 01 * 

riitinnnpllp dn nouvair. les nro- _? ir n® 1 ®» ou qu on l’exorcise en 


ditlonnelle du pouvoir, les pro- .„ - 

blêmes existent à l’heure où llnvotïlIimt ~ 

l’Etat s’en préoccupe. ^ verbe ne se fait pas actes. 

Chypre est nne information, 
* * , comme ia maladie de Franco ou 

La présence des grandes for- la réforme de l’OJLTJ. Les cri - 


M- François Mitterrand et les Ia révolution à besoin de publi- 


thèmes qu’il a développés au cité, même dans les organes de 
cours de sa campagne pour ia presse bourgeoise, 
l'élection prudentielle le dé- Armand Gatti est sans doute 
montrent. On se souviendra i e A n'avotr trompe per- 

ciiper'.îiaiir jîufi U. Eflttenand. sonne H s'est présenté en mUi- 


*“t devant nn pubHc de festi- 
le gén éntl de QauUs. avait été valiers. H a été reçu comme tel. 

d'une extrême discrétion sur ces II n'a pas mis en scène une teu- 

sujets. Depuis, la rédaction du me. n a Joué un dossier sur un 

programme commun et du pro- événement de la guerre d-Espa- 

gramme socialiste alnti que la gpe sa pièce la Tribu des Cor- 

Héatlon. au sein du parti soem- eoao en guerre contre quoi T 

burca “ Iaetlon semble . hors spectacle , et 

cjutureue ont fait Progresser « nom Avignon >. Gatti a !n- 

lidée que la culture était un formé par des gestes, d— cris, 

élément indispensable de la ta- des chante, par un théâtre arnS 

structuration de l'Etat et de ia important et éphémère que l'est 

société. - un quotidien. Demain U écrire 

L’engage men t du parta com- autre chose. 

les nn. plusieurs de ses repré- __Dans HôlderUn, de Peter 
sentants psrtlclpent A des collo- 81 O® 118 Poupée. d'Au- 

ques A Avignon. Mais est-ee le Marce l Maréchal 

Jeu de la concurrence ? leur pré- " S.OSS t ' interprété, le temps 
sence cette année revêt nne i* 5 i _ C î^ es . £ f Ilt ■ cao - 

solennité inhabituene. ' “SOS 4 *• présentoirs, la né- 

Le processus de politisation de rolution est un mannequin pour 
la culture s'est accéléré pen- défué * coilectiun. Eüc est A 


la culture s'est accéléré pen- 441114 A' collection. Elle est A 
dant la campagne électorale. Les voir- Et Pas p 'Importe où : dans 
thèses défendues par M. Mitter- 14 conr d'honneur du Palais des 
rend ont servi de repoussoir A SS? ^ 


celles de M. Valéry Giscard * *■ 

dEstatag. L'effort de la gauche Pièces édifiantes, montés par des 
pour jete les bases d'une poli- Groupes lncounues. sont pour la 


Le bc en II qoi dyne : « ns A oé- 

lemploycr pon » : te. A ~ TZlOara. Mré, dn. 

PmuM, lauia. de 

a y a deux ans), oo comme oem ? 

inée dam Carmen de Bréo. Seul, »1 seo ^ ril * ... " - 


la contrebandiers aceosrer soi de «ai» raréon. le Festival de Bregenz «rftre dra- 
bateaux et leur éclaireur gagner ré rive que «née i nn public plus choisi, rfum 
i ré nage sons la braVo» dn public, en grande tenue «a Théâtre municipal. 
Crête 3i ce lare de réalisme, ré spec- qudqua «présent* doos d’un opéra ou- 
tade déborde ré scène, envahit rapace bfié. méconnu oo inconnu. Son direC- 
environnant, investir .ré nature. Mais teur, le professeur B&r, i eboisi, cene 
l'eau duiige de ritte an ffl du drame, année, un opéra de jeunesse de Verdi, 
Egrot pu lequel l’enfuient la clients U fosx Stomshs on Un josr ds rfatf 


ROBERT ENRICO 

fèoitJevard 

mIl TRA VERS CUVEREVILL 

GAUMONT INTERNATIONAL ALAJNpSmÊ 


troupes incaunues. sont pour la 
plupart atteints des mêmes 
maux. 

D’où vient cette inertie du 
langage et du jeu dramatique 
et cette Impuissance à s’em- 
. parer du mouvement même de 
ce qui les inspire ? Les peuples 
D’Europe assistent à des révolu- 
tions exotiques que leurs écri- 
vains exhibent .dans des expo- 


MERCURY - ABC - GAUMONT GAMBETTA - GAU- 

MONT CONVENTION - LES FLANADES SARCELLES 

CLUB MA1SONS-ALFORT - PUBLICIS DÉFENSE R.E.R. 


i 
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LE MONDE 


CÉZANNE A L’ORANGERIE 


(Suite de la première poste.) 

» En particulier pour les trois sé- 
nés qui résument les recherches de 
.Cézanne dans sa dernière pé- 
riode ï la Sainte Victoire (rr 87), 
provenant d’un «don anonyme» 
et récent, est une œuvre un peu 
pâle et Incertaine ; les Joueurs de 
'cartes d'ïaaac de Camnndo. mal- 
gré leurs poids d’œuvre fonda- 
trice, le cèdent tout de même en 
ambition monumentale & la ver- 
sion de la collection B&mes. et 
l’on ne regrettera jamais assez 
qu’un ministre, qui n’en était pas 
à une. inconséquence près, ait 
laissé partir en Angleterre un des 
‘deux exemplaires majeurs des 
A Grandes Baigneuses (l’autre est 
4. Philadelphie L Toute question 
!%e chauvinisme mise & part, s’il 
:jst une oeuvre dont la place était 
Ifn Louvre, c'est bien celle-là : 
*felle dit tout ce que la peinture 
41u début du siècle a demandé à 
•Cézanne, elle est bien ce «Pous- 
jfan d'après nature» qnll a toute 
Sa vie cherché à retrouver. lies 
Baigneurs de la collection Gour- 
-gaud. et même la petite toile 
consacrée au même sujet qui 
appartient à Maurice Denis 
xn°* 38 et 39). si étonnante qu'elle 

e être d’Intensttê et de 
te, ne réparent pas cette 

é . Nous parlions de Maurice Denis 
et l’on a fort bien fait tf accrocher 
en belle place son Hommage à 
Çézanne. daté de 1900. Mais 
.quelle toile étrange I Tous les 
;Nabls rVulHard, Ranson. Roussel, 
Bonnard). dont la parenté avec 
^Cézanne n’est pas évidente, sont 
là ; et l’on voit, au milieu de la 
toile. Sérusier, qui représente 
l’héritage de Gauguin, désigner 
d'un air friand et tentateur une 
nature morte de Cézanne & Odllon 
Redon, lequel paraît & la fois 
surpris et flatté par ce présent 
Inattendu, cependant que Bon- 
nard a l'air de beaucoup s'amuser 
de cette tentative de réconcilia- 
tion et que l’ensemble baigne dans 
une harmonie de roses et de mau- 
ves, eux aussi fort peu cézanniens. 
Odllon Redon, passe encore, mais 
que vient faire ici Gaugin? On sait 


que Cézanne ne l’aimait guère, 
qu’il lui en voulait de lui avoir 
« volé sa petite sensation et de 

l’avoir promené sons les tropi- 
ques », qu’il lui reprochait surtout 

di 1 n'avoir rien compris à ses 
intentions profondes : « Jamais 
je n’al voulu et je n’accepterai 
le manque de modelé et de gra- 
duation ; c’est un non-sens. Gau- 
guin n’est pas un peintre, n ne 
fait que. des ombres chinoises. » 
Ce que Gauguin et ses disciples 
ont trouvé dans l’œuvre de Cézan- 
ne, on L'entrevoit assez bien â 
travers certaines des toiles ici 
présentes, les natures mortes en 
particulier. Ainsi. Fleurs et citron. 
fn* 31), où ce précieux Pommes 


« chinoise » : la main furieuse de 
.Cézanne peut avoir des moments 
d’abandon, dé délicatesse qui révè- 
lent, derrière la rôde écorce, la 
tendresse d’un cœur simple et 
l’innocence d’un primitif. Regar- 
dons aussi le paysage qui est à 
l’arrière- plan de Y Autoportrait 
peint vers 1874 (n* 17). une de 
ses œuvres les plus rugueuses et 
hirsutes, les plus hargneuses même. 
& farce d’empâtements, de volumes 
en saillie, de couleurs maçonnées 
comme par on artisan de village : 
c'est de là que viennent les fau- 
ves. Deraïn en ses meilleurs ins- 
tants. le Mattsse de Collioure. Et 
sans parler même de la manière 
dont ce même Ma tisse a trans- 
posé en sculpture l'expressivité 
véhémente des « Baigneurs » et 
des « Baigneuses », comment ne 
pas penser devant Pommes, ser- 
viettes et boite à lait (n° 29) an 
Buffet bleu, à la géométrie déco- 
rative des a Odalisques » et des 
gouaches découpées, plus souple, 
plus lyrique peut-être, mais déjà 
présente dans le papier peint qui 
est à l’arrière-plan du tableau ? 

Ce n'est là, malgré tout, qu’un 
aspect secondaire, accidentel, de 
l’œuvre de Cézanne, et Ton ne 
comprend pas très bien pourquoi 
des hommes qui ne penseaient 
qu’en termes de décoration, de 
peinture plate, sans modelé et 
sans profondeur, ont multiplié les 


déclarations d’allégeance à l’égard 
d’un artiste qui ne pensait, lui. 
qu’en termes de modelé et qui 
n’a sacrifié la profondeur que 
I«»fy qu'elle lui paraissait nuire 
à la présence physique, immé- 
diate. « tactile ». dira plus tard 
Braque, de l’objet sur la toüe. 
Maurice Denis, lui-même était 
sans doute conscient de ce para- 
doxe lorsqu’à écrivit : « Je n'ax 
jamais entendu ara admirateur de 
Cézanne me damner des misons 
claires et précises de son admira- 
tion ». Si la jeune peinture a 
tellement regardé Cézanne à par- 
tir de 1900. c’est peut-être qu’il 
y avait tout dans Cézanne et 
qu’elle lui a tout demandé (y 
compris ce qu’il n'avait jamais 
voulu dire), au moment où elle 
cherchait à sortir du flou, du 
nuage impressionniste : lui. au 
moins, affirmait la prédominance 
du destin, restaurait l’intégrité 
des formes. 

Ce qui est la vérité profonde 
de Cézanne, pourrait-on dire, si 
l’an ne craignait d’abuser de for- 
mules faciles. c’est le culte fanati- 
que de l'objet. Tout pour lui est ob- 
jet, présence compacte et pesante : 
les visages et les corps, les arbres, 
les fleurs, le ciel, l'eau. Même à 
Auvers en 1873. comme 11 est sé- 
vère, tendu et r esserré, comme Q 
demeure étranger, malgré Tm- 
finence amicale de Pissarro, à 
l’esprit de l’Impressionnisme I 
Et quelques années plus tard, avec 
quelle poigne féroce Q va suppri- 
mer le hasard des lointains, den- 
sifier les ombres et les reflets, 
affirmer l'ordre souverain, im- 
muable. de la nature, exprimant la 
lumière par la couleur et parve- 
nant â suggérer, grâce aux dia- 
gonales des torches en mosaïque, 
déjà divisées. le mouvement des 
feuillages dans les Peupliers et 
le Port de JXaincg (n°* 22 et 26) 

« Une marine méridionale, une 
eau pesante et bleue, des collines 
rocheuses, la stupeur des choses 
sous la chaleur ». écrit très bien 
Gustave Gefftoy à propos de la 
fameuse vue de YBstaqae (n° 25). 
qui est une des deux rescapées du 
legs CaiRebotte. 


La stupeur des choses, oui. mais 
une stupeur animée et vibrante 
de désir. Devant les natures mor- 
tes de Cézanne, et la série qui 

nous est Ici présentée est magni- 
fiques. on a le sentiment d’une 
sorte de bourdonnement, de ger- 
mination sourde, d’une paisible 

pulsion organique Ses pommes, 
qu’il orne au dernier moment d’un 
contour rapide, ont toujours l’air 
sur le point d’exploser : c’est 
que tout ce qu’il peint. Cézanne le 
saisit d'abord de l’Intérieur, 
comme le bon architecte qui sait 
qu'une maison doit se construire 
à partir de son centre et que. 
lorsque le travail a été bien fait, 
la façade sera donnée de surcroît. 
D’où le poids extraordinaire qu’il 
est parvenu à donner à l'Inanimé, 
à oes fausses pommes dont OP 
a peut-être trop parlé et à pro- 
pos desquelles il me paraît bien 
Inutile de faire Intervenir Freud 
et une répression sexuelle dont 
elles seraient le transfert sym- 
bolique et L'expression déculpa- 
bilisée. 

C’est cette passion pour l’objet, 
même s’il s’agit d'un compotier 
ou (Tune ruche, qui a amené 
Cézanne à prendre avec la pers- 
pective les plus singulières liber- 
tés. Dispenser en profondeur les 
éléments d’une nature morte, 
c’est diminuer le sentiment de 
leur présence D faut au 
contraire les resserrer, les ame- 
ner au centre et au-devant de la 
boîte, aussi prés que passible du 
spectateur. La profondeur se 
réduit à un étalement vertical 
de plans, certains fruits parais- 
se ni sur le point de sortir du 
tableau et de ober de la table 
où ils sont posés, et. devant une 
toile comme la Sature morte au 
panier fn” 36). U parait évident 
que Cézanne se déplaçait devant 
le motif, adoptait pour chaque 
obi et une vision frontale, même 
lorsque celui-ci était placé dans 
un coin, combinait même plu- 
sieurs angles de vue afin de 
donner le maximum d'informa- 
tion A son propos. Le cubisme est 
sorti de Là- 

Là plus grande erreur que l'on 



Portrait q’Aohllla Kmpralra 


puisse faire à propos de Cézanne, 
et on n’a cessé de la faire depuis 
1920 et l’époque du «rappel à 
l’ordre », c’est de voir en hll un 
classique. Certes, il y a dans un 
œuvre des moments à apaise- 
ment, comme on peut le voir en 
comparant l’ahuzissante Made- 
leine de ses débuts à la Femme 
à la cafetière (n r 1 et 42). Mais 
cette femme à la cafetière elle- 
même, wimw» elle est tendue, 
comprimée sur le fond de boise- 
ries, agressive dans sa monumen- 
talité d’idole paysanne 1 Et le 
détail de la' petite cuillère qui 
tient debout dans la tasse à 
café 1 Même dans une œuvre en 
apparence sereine et dépourvue 
de tout pathos, il y a une bizar- 
rerie, une sorte dé provocation 
contenue qui rappellent le por- 
trait d 'Achille Emperaire (n* 4). 
le chef-d'œuvre un peu fou de ses 
jeunes années. 

A l’image édulcorée d’un Cé- 
zanne conforme à La tradition 
française. 11 conviendrait de subs- 
tituer celle d'un grand peintre 
baroque, capable de discipline 
certes, mais à l’intérieur d’une 
violence qui est aussi bien celle 


de son tempérament et peut-être 
de ses frustrations Que de sa 
volonté artistique : le drap, la 
tenture bariolée quH a cassés, 
tordus en tous sens avant d'y 
déposer l'équilibre précaire, la 
houle de Pommes et oranges 
(n° «), trépignant sans doute 
devant le motif et sacrant tous 
les jurons de son répertoire, est- 
ce là la belle nappe, le beau linge 
encore dans ses plis d’une nature 
morte classique ? « Un barbare ». 
disait de lui Jules Renard. Un 
barbare (c’est pour cela qu’il Tera, 
si bon ménage avec la sculpture 
africaine) et c un charpentier de 
la couleur». Notre saint Joseph 
en somme. Mais un saint Joseph 
moins placide, moins complai- 
sant. cognant comme un sourd, 
et qui n’a pas eu besoin de l’in- 
tervention du Saint-Esprit (ni de 
celle de Gauguin) pour enfanter 
la peinture moderne. 


nationaux. Orangerie des Tuileries. 
Ouvert tous lu Jours sauf mardi de 
10 ta. i 20 h. (le mercredi 32 h.). 
Prix d'outrée : 8 P. Jusqu’au 14 octo- 
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' FESTIVAL INTERNATIONAL 
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Au cœur de l’AUVERGNE-LIMOUSIN 

YVES BRAVER 


600 ans 

de Constructions navales 

s Nefs de Charles V aux Bâtiments modernes 
MUSÉE DE LA MARINE (Palais de Chaillot) 

Du 17 mai au 2 septembre 1974 
de 10 h. à 18 h. (fermé mardi et jours fériés) 



f JUSQU'AU 1er SEPTEMBRE v 


BORDEAUX 


GALERIE DES BEAUX ARTS 


«NAISSANCE DE L’IMPRESSIONNISME» 


133 CHEFS D’ŒUVRE EXPOSÉS 


DELACROIX, COROT, COURBET, BAZILLE, BOUDIN, MANET, 
MONET, PISSARRO, SISLEY. BERTHE MORISOT, RENOIR etc... 


Cet été, on annonce - 

la suppression de 153 points chauds. 


Cet été, sans attendre 
les prévisions météorologiques. 


Plus il Élit beau, plus 
vous cherchez à vous mettre 
au frais. 

■ A l’U.G.C., nous, ayons déjà. '■ 
observé ce paradoxe. 

Et nous avons- été heureux 
de pouvoir mettre à 
votre disposition un certain nombre 
de salles climatisées -à Paris, 
comme en Province —, 
où vous avez trouvé, dès l’an passé, ' 
un peu <J onibre 

èt la fraîcheur de nouveaux films. 


r iatique des points chauds. 
Partout où vous 

jsaez le sigle U.G.G, c’est une salle 
îdnéma qui s'ouvre ou . 


plai si r des estivants, où les horaires 
sont souples et les programmes - 
variés, comme ïl skd à la saison 
des loisirs. 

BreÇ-des salles et multrâalles 
de cinéma bien conditionnées, où 
seule l’actualité cinématographique 
reste brûlante. 

A tous ceux qui aiment 
le cinéma, PU.G.C. souhaite un été 
très chaud. 








JMü'-r 


les meilleurs potiers dn monde se retronvent à Vallauris 


I I T “ da meilleur et du pire i 
la quatrième Biennale intetoatio- 
<ule de céramique d'ait dé Val- 
lauiis. Dans cme confrontation somme 
ronre édatanre. sur laquelle plane 
l'ombie de Picasso, qui est censé reflé- 
ter la production mondiale, oà révies 
les audaces, souvent avec bonheur, sem- 
blent s'fitxe donne rendex-vous le vhï- 
tenr ne s'attend certes pas a’ trouver 

deux ceat quatre-vingts cheEs-d’asrere. 
Mais éomc donné le nombre des pièces 
refusées et la médiocrité de certaines 
qui ont en plus de chance, on se dit 
que les jurys des précédentes biennales 
noos avaient accoutumes à la /ois a 
moins de complaisance ce à moins de 
sévérité. 

Quelques chiffres aideront à mieux 
peser le problème. Deux ceat dix-neuf 
potiers avaient au dépan présenté cinq 
cent vingt-cinq pièces, dont cent cin- 


Vallauriens avec soixante-sept pièces. 
Soit un « déchet » de 45,8 %. Un tri, 
peut-être hâtif, a retenu cent six potiers 
etrangers représentés par cent quatre- 
vingt-trois pièces a quarante-six fran- 
çais représentés par soixante et onze 
pièces. l'effectif des Vallauriens est 
alors tombé à treize, avec vingt et une 
pièces, 68,6 Ç3 ont été ainsi 

pu être soumises à la sélection et sont 
présentées hors biennale. On ne le 
regrette pas. 

Mais comment être juste devant le 
flot dm envois de vingt -six pays dif- 
férents ? Les enivres majeures ont beau 
être mises en valeur dans le vaste 
gymnase de Vallauris. aux côtés d'autres 
qui ne nous ont pas toujours convaincus, 
plus d'une a pu nous échappée. En 
tout cas, l 'attribution du grand prix 
d’honneur à cinq artistes japonais ne 
souffre nulle contestation. 

Le Pierrot, de Yasuo Hsyashi, admi- 
rable forme cylindriqne légèrement 
affaissée comme un sac aux noix quarts 
plein, avec ses larges bandes rouge 
brique sur fond brun, nous comble 
d'aise par sa simplicité. Simplicité : 
c'est le secret des céramistes japonais, 
et le pur vase qui s'orne de Jertx 
de cerji stylisés en traits ocre, de 
Masaynki Imai, le Mouvement de pois- 
ion da même artiste, dont les yeux 
sont deux cratères et dont la bouche 
s'ouvre an centre d’un code plus clair. 


iMoovelieat la tradition, comme Poésie 
de l'eau, de Michio Kano, Chimère de 
P espace, truffe géante, sphère Charbon- 
neuse, de Kinji Ogawa, et Eté blanc, de 
Shizura Tetnilte Nous ajouterons à ce 
palmarès Aurore, grand vase bleu, de 
Kazuo Tocomura, et Naissance perte, 
comme pan née de vieux bronze, ornée 
de rainures obliques, de Ryozo Tanî- 
guchi. On est Û au royaume de la 
perfection. Est-ce à dire que tout soit 
de cette tenue dans les envois des 
treize potiers japonais ? La poésie 
intense qui habite les principales œuvres 
semble en avoir déserté d'autres, plus 
anecdotiques. 

“ Le Grand Prix de Vallanris, qui 
couronne Daniel Pontoceau, doit, lui 
ansï, rallier tons les suffrages. Une de 
ses trois Sculptures forme plate, aux 
déchiquetés, laisse échapper par nue 
déchirure centrale une série de galets 
ronds. Ponte 'immaculée ierrr d’une 
ferme éclatée. Parmi les antres Fran- 
çais, demeurés malgré tout en nombre, 
on s’arrêtera devant Jean-Pierre Bon- 
nardot (diplôme d’honneur) et ses vases 
aux orifices déchirés, Roger Collet et 
son Vasa tourné. Bernard Dejonchc 
(Pris des établissements L’Hospicd) « 
son Ensemble de larmes plaies. Jean 
Dervai, représenté par trois pièces tour 

porcelaine, une Sculpture aux arêtes 


assisté à on te! respect de 1* matière 
Marcel Giraud, qui fut jusqu’à cette 
année commissaire général de U Bien- 
nale, et auquel on juste hommage a été 
rendu le jour du vernissage, est présent 
avec an Oiseau qu’on a envie de tenir 

Eu voka d'autres : le Panneau décora- 
fil en grès de Jacques Laroas&ine, d’ une 
très belle matière, semé de sortes .de 
soucoupes plus ou moins brisées, la 
Hache verte brame, de Maddnrh (la 
regrettée Suzanne Ramié), Prionc. galet 
bosselé; de Florence Di Martino (mé- 
daille d'argent), la Coupe, grand plar 
vert, de Marins Mnsarra. le Gros 
galès cbemotti, de Jacqueline Ore, la 
Petite bouteille ronde, d’Olivier Roy. le 
Vase, d'Albert et Pyot Thiry, la haute 
poterie en grès, de Gustav e Tîffocfae. 


on a admiré le Vasa eu porulatnc. 
d’Elisabeth Schiffer [médaille d'argent) ; 
chez les Anglais Nat and Boit (médaille 
d’or). Ou s’est attardé davantage devant 


Bulgare Vana> Kolev, méritent large- 


L’IMPRESSIONNISME A LA FÊTE DE <L’HOMANÏÏÉ> 

-r EXPOSITION annuelle travaux scientifiques sur le 
/ d'an moderne de la fête spectre de la couleur. 

■ * ris 1-RnmnnltiS en*- D montrera leu devanciers 


* •* de l’Humanité est con- 
sacrée cette fois à Frmpres- 
xUmnisme. dont les musées de 
France se préparent à commé- 
morer le centenaire, puisqu'il 
y a cent ans exactement un 
groupe de peintres qui prirent 
le nom d 'impressionnistes se 
réunissaient chez le photogra- 
phe Nadar. 

La manifestation organisée 
par le parti communiste 
montre des tableaux prêtés 
par des musées et par des 
collectionneurs français et 
étrangers. L’accrochage se 
propose de faire apparaître, 
toiles à V appui, le changement 
d'espace pictural introduit par 
cette peinture de , plein air 
qui connaissait les nouveaux 


travaux scientifiques sur le 
spectre de la couleur. 

H montrera les devanciers 
de rtmpresstonnisme : Cour- 
bet. Corot. Boudin.^ et ses 
inventeurs : Mo net. Pissarro, 
Degas, Renoir-. Puis ceux gui. 
à leur tour, devaient changer 
la peinture : Cézanne, Sevrât, 
Gauguin, Van Gogh- C’est là 
que se Situe la vraie rupture 
avec. Tort du dix-neuvième 
siècle : r histoire de la pein- 
ture soudain s'accélère et fait 
se succéder, se chevaucher, de 
Maüsse à Robert Delaunay, 
fauvisme, cubisme et abstrac- 
tion _ 

Cette exposition, qui entend 
expliquer l'histoire de Fart, se 
tiendra au parc paysager de 
La Courneuve, les 7 et 8 sep- 


le plus " exciting " des Dracula ! ! 





Uracula 


| «,5^ vît toujours à Londt-es... (w 


PÉRIPHÉRIE: CLUB (Ma»on*-Alfort) 


CONCORDE (uo)-LUHIERE GAUMONT-CONVENTION GAUMONT 
FAUVETTE -CARAVELLE- MONTPARNASSE PATHE 
VICTOR HUGO - TRICYCLE Asnières - BELLE EPINE Thiais 


KIRK DOUGLAS 
ANTHONY QUINN 

LE 

DERNIER. 

A ; TRAIN DE à 

GUN HILL 



ment la médaille d’argent qu'elles lui 
ont valu. On l'est amusé (San* pins) 
devant la plaque MotUagns sax am- 
mua, de la Finlandaise Help Lrrbko 
Sundstrom. Les céramiques ém aillées 
du Hongrois Vikrnr Jonaty ont rem- 
porté le Grand Prix du conseil général. 
Mais c'est aux Formes, de l'Ialica 
EmQio Galassi. que vont nos préfé- 
rences et» avant tout, à b sphère de 

x dresser une double rangée d'aiguilles 
du Hollandais Rodolio Mele (Prb Su- 
zanne et Georges Ramié). one des 
grandes œuvres de f exposition. 

Bulbe en faïence du Roarnnm Ion Be- 
renda, les grès de Sylvie Defraoai, de 
Suisse (médaille d’or), la Forme, d'Attila 
Galatali, de Turquie (médaille d'or). 

ancien des ans do feu donnera lien 
sans doute à d’antres découvertes — - 
qui tic seront pas toutes positives. Elle 
permettra en outre de constater que 
s'effacent peu à peu, comme dans maints 
autres aspects de l'express ion plastique, 
les frontières tracées entre là poterie 
et la sculpture, et même (es formes 
architecturales. Seul le matériau diffère. 

tr ait é, transformé, l'emploi de techni- 
ques précises. S'il s'agissait de conférer 
enfin ses lettres de noblesse à an an 
qui, à Vallanris, meme quelque cinq 
cents ans avant notre ère, et ailleurs, 
en des temps pins recalés enenre. s était 
vite dégagé des nécessités de la vie 
quotidienne pour vêtir de beauté le 
plus b amble des ustensiles, on oe pour- 
rait que s'en féliciter. Picasso lui-même, 
Picasso k qui Vallauris doit sa renais- 
sance — on ne pense pas aux horreurs 

de b Biennale, avec ane série de Litho- 
graphies tiré» par le maître- imprimeur 

telle promotion. 

Une tendance, pourtant qui n'est pas 
de bon aioï ou alors se manifeste çà 
et là chez les potiers 1974. Beaucoup 

— ont l'air de perdre le sens de b 

Qui peut, et doit aller de l'avant, 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


, FESTIVAL DE SALON 
NUITS DE L'EMPERI 
- 25-30 JUILLET 


P. cochereau, j.-p. rampal 

Orchestre national de Chambre 
de Toalouse 

- LUNDI 29 

Soirée Alain Déco toc, Jean Fiat 
a L'ESPRIT DANS LE THEATRE 
FRANÇAIS » 

MARDI 30 

Récital Boris CHRISTOFF 
Réservation : Office Ne ToerWee de 
SalM-dfrPmBllCS. — Tfl. : (51) 56-27-68 


A Saint-Tropez 

Le < motif » de Dnnoyer de Segonzac 


_ E musée de TAnnandade 
/ à Saint-Tropez s’est 
Xy consacré à une certaine 
période de la peinture fran- 
çaise. celle notamment où les 
artistes, après avoir peint à 
Barbiztm et à Eon fleur, décou- 
vrent la Provence et sa lumière, 
de Signac à Ma tisse, de Camoin 
à Envoyer de Scgotizac Le 
plus clair de la collection du 
musée est d’ailleurs constitué de 
dons faits par des peintres 
qui. ayant vécu dans les envi- 
rons. ont laissé à l’Annonciade 
des toiles saturées de soleil. 


éclairé sa palette depuis un bon 
demi-siècle. 

Dunoyer de Segonzac lui doit 
toute Fênergie qu’elle- lui a donné 
pour peindre et bd voue une 
véritable passion. Il n’écoute 
qu’elle d’ailleurs et passe à tra- 
vers tous les Ismes qui Vont 
laissé indifférent tout au long 
de sa vie de peintre. Dur.oyer de 
Segonzac peint la nature telle 
qu’ü. la voit et la ressent. Seul 
compte pour lui ce réalisme 
poétique qui plonge de -loin- 


Le golfe de Saint-Tropez (et 


L’un d’eux y expose en ce 
moment : André Dunoyer de 
Segonzac, quatre-vingt-dix ans. 
Assurément le doyen des pein- 
tres de France, en tout cas de 
Saint-Tropez. Il y est venu pour 
la première fois en 1908 et s’y 


Le musée consacre sa grande 
salle du rez-de-chaussée — aux 
volets fermés pour protéger les 
toiles de la lumière solaire qui 
mange les couleurs — à un en- 
semble de dessins et aquarelles 
d’une remarquable tenue. Le 
peintre nous donne de Saint- 
Tropez. et de ses environs, une 
image -peu habituelle aujour- 
d’hui. Ce n ‘est pas le Saint- 
Tropez des noctambules et des 
vedettes dont se préoccupe, pour 
ne citer qu'un exemple, un au- 
tre peintre nommé Corbassière. 

Dunoyer de Segonzac est un 
peintre virçüien ni aristocrate, 
et rustique 


peindre outremer.! que sur le. 
motif. En dépit du grand âge. 
on pouvait, il n'y a guère, voir 
cet étemel pèlerin de la pein- 
ture sortir de sa vieille maison 
noyée dans la verdure du quar- 
tier Sainte-Anne, à Saint-Tro- 
pez. au volant de sa bonne 
vieille Ami-6 brinquebalante, 
rouler lentement, emportant ses 
toües, ses pinceaux et ses cou- 
leurs. le regard scrutant le 
paysage, en quête d'une ren- 
contre soudaine arec le émo- 
tif s qui le retiendra. 

Mais c'est dans le dessin et 
r aquarelle qu’ü se sent le plus 
à l’aise. Depuis quelques années, 
il s’est presque exclusivement 
consacré à ce genre rapide où 
le moins peut dire le plus. 
Comme Yves Broyer, c’est dans 
FaquareUe qu’il se sent le plus 
à Faite, et c’est là que nous le 
suivons le plus volontiers, à 





== ABBAYE- DE BAUME-LES-MESSIEURS (JURA) 

Festival International de Musique de Besançon et de Franche-Comté 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE. 21 heures 

LE JEU DE SAINTE AGNÈS 

Action d'église d'après’ un manuscrit provençal du 14* siècle 

de MAR1US CONSTANT 


-SAINT-GERMAIN VILLAGE - VENDOME- 


Un film de ROMAN POLANSKI 

DONALD PLEASENCE FRANÇOISE DORLEAC 
LIONEL STANDER - JACK MacGOWRAN 

CUka*«IE-SôlO 


fooi le film comique le plus délirant et le plus explosif de cette saison- cinématographique. 

jU# Patricia Final-/ (PAR1SCOPE) 


Ÿ 
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LE MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


— US TARTUFFE, par Plan cho n. & la 
Foxte-Satat-M&rtin jusqu'au 27 juillet : 
Faisant éclater les frontières du théâtre. 
Planchait suscite comme un démiurge 
les êtres vivants, la lumière, la nature et 
les tonus poHtiqueg tels qu’ils furent du 
temps de Molière. Quatrième et der- 
nière prolongation. Jusqu’au 27. 

— LE MAGIC, au Théâtre d’Orsay : 
La troupe des Vienrufs Poüies, bloquée 
dans le Nevada, raconte CMstoire et les 
histoires de l'homme ; cinq mâle ans 
d’aventures et d'amour. Jusqu'au 10 août. 

— LE THEATRE ESSAION reste ouvert 
tout l’été, fl fait frais dans la cave où. 
à 20 h 30, Victor Hcdm raconte Comment 
harponner le requin, où. à 22 h. 30. Regts 
Santon présente une Phèdre ironique 
et bwnuéUennc . A côté, à 22 heures, 
Jacques Luley soliloque : Haut-parieurs 
et cargo te lents. 

CINÉMA 

— LA POISON, de Sacha Guitry : 
Comment, en 1951, Sacha Guitry inven- 


tait, à sa manière, le cinéma moderne — 
celai de la * nouvelle vague ». — filmant, 
en onze fours an pastiche de drame 
réaliste, où Virorüe le dispute à Va notr- 


— LA Mi**?- CRUELLE, de KhAllfl Sid- 
difc (Koweït! : On jeune Koweïtien, 
pour conquérir sa bien-armée que .bd 
refusent des parents trop soucieux de la 
« bien » marier, tente V aventure au fond 
des mers pour déc ouvrir la perle rare, 
gage de fortune, mais rencontre la mort 
L’entrée du Koweït dans rh&totre du 
cinéma de long métrage. 

— r r œvr OK\&. (DE SAISON) : Cinéma 
d’auteur (Bedon, Rofuner. Tanner, de 
Antonio, Atdo, Dos Santos, Loach, Paso- 
lini, Recette, Santons, Jutru~. récurie de 
la CSJDt \ avec du thé glacé, et des bancs 
pour le boire) à ta Pagode. Cinéma inédit 
(les « marginaux » de Tarf et essai ; A 
la Clef. 

— LE FE5TTVAL ES T IV AL DE PARIS 
reçoit le « Studio der Fruhen MusCc » de 
Munich à la Sorbonne (le 29), à la Sainte - 
ChapeRe (le 30). et, pour un dîner - 


EXPOSITIONS 


&ano» Edmond de RothschBd. 
L’AFFICHE POLONAISE J 


pour la première foie, à VOrançcnc. Autant de témoignages (Tune invention 


les cimaises des musées pubqu’sUet sont - GUSTAt» DOSE t taBIbUothfcpia 
conservées en usufruit par leurs donateurs nationale : Un graveur français qui a 

(seize peintures par Mme Walter - marqué son temps tous Napoléon ni et 

Gitfltoane et trois par (Taxerai ooBec- ***** aujosarâhiü encore dans les mèmoi- 


des dessins du Louvre. Un ensemble par- 


~ AMENAGEMENTS D'ETE, au Mu- 


Avignon 


LE TJPX. aux Carmes 
Le rJ\L, Théâtre populaire de Lor- 
raine, est le seul théâtre populaire à qui 
il arrive âavotr un public à 20 % ouvrier 
Pas à toutes les représentations, seule- 
ment à celles qu’il donne dans les vüuss 
minières de Lorraine. Le TJPX.. vient pour 
la première fois à Avignon avec le Retour 
du Graully. Le GrauUy est un dragon 
qui terrorisait la oüle de Metz et qui a 
été vaincu par saint Clément Qui est le 
Grauüy aujourd’hui? Aux spectateurs de 
le découvrir en s déjouant les ruses du 
récit». 

BALLETS dans la cour d’honneur 
Cuba et les Etats-Unis sont réunis par 
la danse à la Cour d’honneur. Ou, plutôt. 
Os s'y succèdent. C'est d’abord le City 


Dance Théâtre d’Alain Aüey (25 et 26), 
figure marquante de la danse moderne. 
C’est ensuite le Ballet national de Cuba 
avec Alida Alonso (29 et 31). Et, à par tir 
du 28 fumet, Marcel Maréchal et la Com- 
pagnie du Cothurne reprennent leur iné- 
puisable «accès : Fracasse. 

OFF 

Au Théâtre du Chêne- Noir, Gérard 
Gelas présente la Déesse d’or, füïe du 
Sud. Incarnation d’un rêve d'amour et de 
liberté, dans un supermarché où se vend 
le sexe, où se joue le jeu dérisoire et 
tragique de la mort, allégorie naïve et 
brillante, théâtre généreux. Les comédiens 
du Chêne-Noir militent pour Futopie. 

RABELAIS aux Cèles tins 

Rabelais en liesse est un opéra choral. 


instrumental et électro-acoustique de Guy 
Reibel, dirigé par Stéphane Caü l at et mie 
en scène par Pierre Barrot, les 26. 27 et 
28 au dàùre des Cêtestins . Ici, Tincentfon 
sonore veut égaler la profusion verbale. 

PICASSO au Palais des Papes 

Les Picasso de la dernière année de- 
meurent accrochés sur les murs de pierre 
nue du Palais des Papes. Jacqueline 
Picasso y a rajouté des œuvres de 1970 
et 1971 : deux cent une toiles en tout, 
formant un impressionnant florilège du 
peintre-protée. L’ensemble s'est enrichi 
de deux cent vingt-cinq gravures et céra- 
miques ainsi que «Tune collection, privée 
de livres illustrés par Picasso, certains 
tirés à quelques exemplaires seulement et 
pratiquement inédits. 


LE CINÉMA 

DE LA NOUVELLE CRITIQUE 
au Vox 

Un panorama du cinéma mondial, choisi 
sans esprit de hi ér a rc h ie, mais autour d'un 
thème : F insistance, la qualité d’insis- 
tance. Rien détonnant à ce que Von y 
retrouve (au Vox, place de VHorioge, deux 
séances, matinée et soirée) des films de 
cinéma comme H était une fols un merle 
chanteur, dé losseUarrL Du côté d'Orouet, 
de Jacques Rosier, ou Verboten. de Samuel 
Fiiüer. à côté de remarquables füms de 
télévision, la Peinture hollandaise, de Paul 
Seban, et Einstein, de Girard Chouchan. 
Sous le regard de l’ancêtre, Dziga-Vertov. 
Jusqu’au 27. 


Ailleurs 


ALPHABET musical 
pour la Sainte-Baume 
Créé dans du béton, repris d ans un 
grenier, l'Alphabet pour Liège, de Stock- 
hausen, trouvera normalement sa place 
sur les cimes, en ouverture des Rencontres 
musicales de la Sainte-Baume, le 
29 jvMeL 

Réunis cette année sur le thème 
Musique et Magie aujourd'hui, les sta- 
giaires partageront leur temps entre 
l’expression corporelle, la pratique musi- 
cale, la réflexion sur les partitions et les 
répétitions publiques en compagnie tttn- 
terprètes professionnels (J. -P. Armen- 
gaud. J. -P. Savouret), d’un chorégraphe 
(Wes Howard), des compositeurs Didier 
'■ Denis et Maurice Ohana, d’un psychana- 
lyste (Guy Rossolato ) et d’un sociologue 
(Jean-Yves Bamelin). But de PopératUm : 
découvrir un mode de vie musical. 


PRADES comme au temps 
de Casais 

Les années passent et le Festival de 
Prudes demeure, solidement arc-bouté 
contre toute intrusion moderniste. La 
jeune vague sera donc modestement 
représentée : Jean-Bernard Pommier se 
contentera de seconder Christian Ferras 
(le l n août). L’ouverture sera faite par 
l’orchestre de chambre J.- F. Paülard 
(le 27) et par le violoncelliste Pierre 
Fournier, seul (le 29). ou avec orchestre 
(le 28). 

LES VOIX D’AIX 
a Une heure aveax» Qgula Ltttai (le 25) 
et NoSle Rogers (le 26), à 16 h. 30, au 
cintre Saint - Sauveur. Récital Elizabeth 
Scfno ar zkopf (le 29 à 21 h e ur e s au Cloître 
Saint- Louis). Concerts du Thoionet 
Montserrat CabaÜé et V Orchestre lyrique 
de VOJL.Tf. (le 25); le Chant de la terre, 
de Mahler, par Joséphine Veasey, Stuart 
Burrows et V Orchestre de Paris, sous la 
direction de Colin Davis (le 30); concert 


Wagner par Birgit Nüsson et VOrchestre 
de Monte-Carlo, sous la direction de 
Lovn von Matacic f le 31). 

ARTS 

TRENTE -QUATRE EXPOSITIONS A 
TRAVERS LA FRANCE. - Accumula- 
tion (T Annan et « Rétrospective blan- 
che » de Krasno d Arles ; Hommes de la 
préhistoire à Marseûle ; Tapisseries et 
peintures de Prassfcnos d l'abbaye de 
Montmajour et à Samt-Maximtn ; Les 
dix ans de la Fondation Maeght à Saint - 
Paul-de-Vence ; Aquarelles de Dunoyer 
de Segonzac à Saint-Tropez ; la Biennale 
de la céramique â Vcdlaarts. Le siège & 
.Grenoble ; Nouvelle peintura en France 
à Saint-Etienne ; La sculpture bourgui- 
gnonne A Dijon ; Peintures de Baxainçî 
à Nevers ; Sculptures de ChilHria à Ra- 
tSOy ; Tapisseries contemporaines cTAU- 
bnsson (Jean Picart le Doux, Calder, 
Brassaï. Marc Sabit^Saëns) à Bardelot ; 
Rétrospective Wols à Caen ; Peintures de 
Benr&th à Cherbourg ; Dessins et sculp- 


tures d’Olivier Debré aux Sables-d'Olon- 
ne ; L’homme et son empreinte d Sainte- 
Suzanne ; Le dessin français, de Cloue t 
à Daumier d La Rochelle ; L’impres- 
sionnisme à Bordeaux; Œuvres de Fer- 
nand. Léger d Mont-de-Marsan; Les 
fêtes de la Révolution d Clermont-Fer- 
rand ; Deraln d Albi ; Tal Coat d Metz ; 
Peinture anglaise des années 60 à Nancy; 
Biennale de la gravure d Mulhouse ; 
Photographies de R. Carüer-Bresson à 
Pontarlier ; Agora H, actions et environ- 
nements d Strasbourg; Les chemins de 
la création d Ancy-le-Franc ; Affiches 
américaines de la Belle Epoque d Mont- 
pellier; Art et spiritualité à la grange 
de MetUay et à. la grange de Negron ; 
Vasarely à l'abbaye du Gard fà Picqui- 
gmy pris dfAnüéhs) ; Mare Sainte aëns, 
trente tapisseries, peinturez dessins, litho- 
graphies r céramiques, an château de 
Sainte-Peyre (Creuse). Maquettes pour 
l’œume monumentale de Chagall, â Nice; 
Mattsse. sa musée Cantini (Marseille). 



ruas i partir du Jte JnlUot » LE 
SAUVA»» de TCHEKHOV, co- 
médie en < acte». Wlae en scène 


LE SEINE Cinéma 

8, me FrMtftc-Sauton ■ (61. i 325-95-99 
A 12 & (sanf tfimj, 14 1k, 16 L. 18 h. 

L'ANNÈ DERNIÈRE 
A MARIENBAD 
à 20 h. Oliï 1 : SPECTRE 

LE SEINE Studio 

8, rue Frôd&f le- Santon ■ r«. : 325-95-99 
i 12 tu (nrat- (Utn-J, 14 a, 16 1S b. 

MORE 

UN HOMME QUI DORT 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS I 

30. rue sainMndié-des-Arts. - 32648-18 
DE 14 HEURES A 2 HEURES: 

GÉNÉRAL IDI AMIN DADA 

de Barbet SCHRQEOER 

A 12 HEURES : 

PIERROT LE FOU 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS II 

1 30, rue Saint-André-des-Arts. - 32548-18 1 


HEURES ET 0 H. 

LES MAIS 

da cm» CA RLE 


ST. BERTRAND * V^ 1 ' 

Tél. : SUF. 64-68 
A CHAQUE SEANCE 

DRACULA 


FHANCE-ÉLYSÉES ,o - Studio ST-GERMAINvo 
MADELEINE vf - CLICHY-PATHÉvf 
ARTEL Nogent - GAMMA Argenteuil 


On rit constamment- c'est un frim idéal 
pour été morose. ~~ Parrscope 

L’énonurté das situations, rabattage des 
dialogues composent un spectacle débridé 
sans un temps mort te Point 


Sa cocasserie impitoyable fait de cette 
satire un des rares bon nouveau film ou'on 
puisse cfeguster cet été. L'express 


Îa© ‘m3LsS 

«.tao.ELA 

^ Brise- 
iCoeur u 


«ree CHARLES GROOM 
j j j CYEHLLSi-CFHERD 

|§i JEANNE BSUJN f 
|Ép AUDRAUNDLEY 7 

mm «eddealbert ( 


«LE MÔNDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(da il heures à 21 heures, sauf les dimanches et {ours fériés.) 


UGCMARBEUF ST-ANDRE-DES-ARTS 

horaires film dans ces 2 salie» . 14 h - 15 h 40 - 17 h 20 -1 9 h - 20 h 40 - 22 h 20 


GENERAL 

lO 


3 4t/ro?>DCTe/m 


IDI AMIN DADA 

LACROIX "Le Dictateur "de Chaplin a été 

définitivement enfoncé." 
FRANCE-SOIR "Un document aussi extraordi 
nalre que l'est le général lui-même." 
QUOTIDIEN DE PARIS "Un véritable régal. 
PARIS-MATCH "C'est Ubu au pouvoir ; 

On rit. Jaune." 

NOUVEL OBSERVATEUR "Provoque l'éclat 

d'un rire d'humour noir." 
HERALD-TRIBUNE "Le spectacle le plus 

drôle de Paris." 

EXPRESS "Un document prodigieux. 

On sort terrifié." 
FIGARO "Je n'ai jamais rien vu dans le genre 
d'aussi divertissant d'aussi prenant 
HUMANITÉ "A la fois un film très drôle 

et un film grave," 


I da Pierre ARNAUD EAU 

Jacques-François ZELLHt, Alain 
PERON, Michel -ADDBT 


(Martine VAKKNNE. Pleixe GE- 
KALD, Caroline BASSANO et 
Jacques ALBRAN. 


BOBINO 

IL ÉTAIT UNE FOIS 

L'OPÉRETTE 

Relâche du 29/7 au 9/9174 

locmt. Théâtre 326-68-70. Agences 



U Mil mftLeWAHUN» 

1 II 5, av. Mac-Mahon. — 380-24-81. | 

Festival 

C GANGSTERS» 74 

Meicradl 
24 Juillet 

LA FEMME 
A ABATTRE 

iSQti 
23 juillet 

LÉ PRIVÉ 

Vendredi 
26 JoBIct 

TUEZ 

CHARLY VARICK 

27*)oni*t 

KEY LARGO 

ss'jSiht 

THE GET AWAY 

Lun SS 
29 juillet 

Mardi 
3fl jouet 

IfS INVITATIONS 
DANGEREUSES 

(HUnUMT AUX — 13 ANS.) 

ASPHALT JUNGLE 



iftmcoRD: 
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LE DÉBAT SUR 


LA 


RADIO-TÉLÉVISION 



APRÈS AVOIR ÉVOQUÉ LE MALAISE AGRICOLE 


L'O. 


Les députés décident par 291 voix contre 177 de mener à bien l'examen dé la réforme de rO.R.T.F. ^ certain 


Corinne débat, étrange enterrement. Convo- 
qués la mardi 23 jmllot an se ssion extraordinaire 
Oa troisième depuis la début de l'armée} pour dis- 
cutez du projet de loi relatif à la radiodiffusion 
al à la télévision, projet dont l'article premier 
stipule que l'OJLTLF.. est supprimé, les députés ont 
passé la première partie de celle premier» séance 
à parler d'antre chose : la situation agricole. 
Lorsqu'ils revinrent enfin à leurs montons, ce fut 
pour discuter d'une question préalable, présentée 
par les groupes de gauche, et dont l'objet était de 


faire décider qu'il n'y avait pas lieu de délibérer™ 
Un débat an cours duquel, assurément, le spec- 
tateur un tant soit peu cartésien aura été troublé. 
On S'attendait, an effet, que l'opposition de gauche 


lançât l'assaut sur la crise agricole. Or ce fui un 
député U-D-IL, l'abbé Laudxin, qoL exploitant les 
possibilités de la procédure parlementaire, tira 
le premier. « Touché! > devait s'exclamer un 
antre député TJJXH-, M. Wagner. A l'adresse de 
l'opposition. L'abbé Laudrin souhaita toutefois que 
les débats ne sortent pas du cadre fixé même si 
les agriculteurs, eux, sortaient de leurs gonds, et 
demanda que les problèmes agricoles soient dis- 
cutés dés le début du mois d'octobre. « En octobre, 
les carottes seront cuites 1 » ironisa JS. André 
Tourné, député communiste des Pyrénêes-Orien- 


s' attacha A le démontrer. Un sujet que M. Rossi 
devait, lui, s'appliquer A défricher longuement et 
sans trop de flamme. Un exposé plus technique 
que polémique, ce ' qui répondait par avance au 
veau qu'allait exprimez, quelques instants pins 
lard, le rapporteur de la 


titre de commissaire du gouvernement), présenté 
comme le « liquidateur des biens et des hommes ». 

Dos hommes. 11 devait beaucoup en être ques- 
tion. mardi, au Palais-Bourbon, et ü est fort 
probable que la bataille d'amendements portera 


revanche, l'intervention de 


M_ FïUioud et la réponse de M. Chinaud le furent . 
A souhait — une défense et illustration d« la 
question préalable, • A" la hussarde ». Parmi les 
cibles du député socialiste, l'acte el P.-D. G. da 
l'Office (d'ailleurs présent dans l'hémicycle au 


pourtant A lui porter le coup de grâce. Quant â 
le- majorité, on notera les réserves, parfais très 
visés qui. lors de Ji discussion générale, s’élevè- 
rent de ses rangs. Après les interventions de 
MBC. Le Téc et Cressard. une formule s'imposait 
L'Office est mort! Vive l'Office 1 » 
PATRICK FRANCÈS. 


Avant d’entamer la discussion 


du projet de loi relatif A La 


z&dfocSlxurion et A la télévision, 
les députés, sons couvert de rap- 
pela au règlement, évoquent tout 


groupe, la convocation du 


en œuvre pour remédier aux 
défauts et aux insuffisances du 
régime actuel », il y a. en revan- 
che, unanimité quant A la néces- 
sité d*nn profond changement 
« Face A cette unanimité, demande 
M. Chirac, pourquoi attendre ?» 
« Une réforme de TOJLTf., 
ajoute- t-D, nécessite de longs 
délais d’application. Pour des 


— Créer et organiser une radio- fc-fl, le monopole nè doit pas être du Parlement, et à qui on de - sera cassé. Et il faudra licencier 
télévision libre et démocratique, une sorte de protection confortable mande un blanc-seing, un acte plusieurs milliers d’agents. L'actuel 
où doivent être assurés Hndé- contre la concurrence ; s’Ü crée de confiance, » Pourquoi donc, P.~D.Q H note A ce propos M. Fil- 
a dance et le pluralisme de l*ln- des droits, fl impose des devoirs. » demande alors M. FUnood, con- Moud, est institué liq ui d ate ur des 


Ensuite, développer la concur- voquer une session extraordinaire biens et des hommes, i 


— Faire en aorte que la radio reace. la diversité et l'émulation, A la fin de juillet, dans d'incroya- M. FUlioud reproche ensuite 
et la télévision puissent remplir grâce A la création de sociétés Mes conditions de hâte et <nxn- au gouvernement de vouloir 
une mission de formation et cf ap- nnHnnnipc; « autonomes, libres et provisatlon ? Juillet, déclare- t-il. abandonner « la promotion de la 
port culturel. *La qualité des responsables». Enfin, € instaurer c’estla saison des mauvais _ coups, larigue et de la culture françaises, 


i- programmes, le refus de la faci- la responsabilité à la place de « Votre hâte est suspecte, affirme- les tâches de formation, la 


partisans de sessions qui se 
tiennent pendant les vacances . »|, 
mais souhaite que le débat ne 


sorte pas du cadre qui lui a été 


des agriculteurs connaît actuel- 


lement une baisse considérable », 
l’abbé Laudrln demande que les 
problèmes agricoles soient dis- 


cutée par le Parlement dès le 


début du mois d'octobre, et que, 
dès les prochaines semaines, le 
point soit fait A leur sujet par 


la commission compétente pour 
aboutir A un programme complé- 
mentaire Indispensable au monde 


Les agriculteurs français. 


VTJ JJ JL ait délégué au chevet 
de l'agriculture française*, mon- 
sieur V abbé Laudrln. » 

L’orateur exprime ensuite la 
stupéfaction du groupe socialiste 


et des radicaux de gauche devant 
le refüs persistant du premier 
ministre d'inscrire les problèmes 
agricoles A l'ordre du jour de la 

■ — . - - - gjQjg que 


les députés seront disponibles 
jeudi et vendredi. Four M. Joxe 
« ü est conforme à V esprit de 
la Constitution que V Assemblée 


nationale réponde à V attente des 
travailleurs agricoles, et Ü- est 
inconcevable que le gouvernement 
attende le mois de décembre pour 
traiter ■ des problèmes qui se 


posent dans Pimmédiat 
c C'est vrai, constate M. MAR- 
CEL RIGOUT (F.O, Haute- 
Vienne). Les paysans ne peuvent 
pas attendre. Loin d’être apaisée 


par les mesures tardives du gou- 


vernement leur colère a revêtu 


28 juin par le groupe communiste 


et le refus du gouvernement (« vé- 
ritable dérobade »), il réitère sa 
demande de discussion des pro- ' 
blêmes agricoles. « Si le gouver- 


nement refuse, conclut- a Ass 
groupes de l'opposition sauront 
prendre rtniliative gui permettra 


à chaque député d’assumer ses 


responsabilités et à la représen- 


tation nationale de délibérer sur 

les problèmes agricoles. » 

Four ML JACQUES CHIRAC, 
premier ministre, la tenue d'un 
débat sur les problèmes agricoles 
au cours de la présente session ne 
serait conforme ni A l’esprit ni 


A la lettre des institutions. En 
revanche, il sa déclare prêt A 
venir, avec le ministre de l'agri- 
culture, s'expliquer sur les pro- 
blèmes agricoles devant la com- 


Il MONOPOLE DE QUOI? 


En deux phrase», qui ne rigo- 
lent pu expressément dans le 
projet de loi, le premier minis- 
tre x remis en question la notion 


chargés de le mettre en centre-. 


Il appartient A la nation. 

Bien de non veau apparem- 
ment depuis le statut de 1 9VZ. 
Cette habileté de langage a déjà 


permis à Radio - Monte - Carlo 


B.TA, Télé-Monte- Caria, Télé- 
Luxemboarg, ne bénéficieront 
pas des mêmes faveurs que la 


que la production des émissions 


lourdes n’était pas couverte par 


l ta tut de 
faisait déjà la distinction entre 
l’exercice du monopole et la 
mission de service ' publie, qui 


ainsi : « Devoirs 


responsabilités éducatives et 
culturelles. Interdiction de toute 
Ingérence d’intérêts industriels 


de* missions confiées A rO.K.TI, 
primauté accordée aux méthodes 
de finan cem ent publie, ntcea- 


Cet ensemble d’obligations 


contribue A faire de rOJt-TJ. 
une entreprise d’un caractère 
particulier, exigeante et désin- 
téressée, A coup sûr profond é- 


dlfférente d'une radio- 
télévision commerciale », écrivait 
alors M. G. de Brogiie, secré- 


taire général pour l’admlnistra- 


bientôt? Sans modifier la loi, 
possible d'accorder des 
privé. Bn mo- 


is production 


min de tu et .ee désintéressait 


lité. V effort de créativité et de Itnconsdence et de l'anonymat ». t-il- Pourquoi aller aussi vite, i 
recherche doivent donc être des Cette responsabilité («coronaire 
objectifs primordiaux »; de l’autonomie et de la liberté ») 


cherche, la musique vivante de 


— Qu'elles soient investies sera sanctionnée par La réparti- voulez-vous lui cacher ? Attjour- du pouvoir sur les Institutions 

d'une mission d'intérêt public, tlon de la redevance, qui tiendra d’hui, note M. Fillioud. les forces nouvelles, estime le député soc la - 

donc, de façon permanente au compte des succès et de la qna- qui contrôlent la communication liste, sont réglés avec exactitude. 


contraient la société. Or nous précision et minutie .» t Admira- 


mêcaniquc que cdle qui 


... . croyons déceler dans . . ... ... ... . 

M. Chirac, que des revendications M. Chirac, sera difficile à mettre trop flou d’évidentes collusions consiste à nommer désormais 

catégorielles puissent entraîner en œuvre et dépendra en premier entre le pouvoir politique et le équipes responsables 

pendant des durées parfois km- lieu de la valeur des hommes qui pouvoir économique. Tous les d’une I 


émissions, i 


ptus 


La réforme est nécessaire, 
tant admet pour terminer M. FUlioud. 

" pas celle-là. L’O.R.T.F. est 


faisante saris économies excessi - tuellement en fonction à VOJLTJF. forme bâclée est dangereuse, pas le guérir. C’est pourtant ce 
ves, qui pourraient nuire à la ne pourra y être réaffecté. Le accnse-t-lL C’est déjà la privati- qu’on nous propose. Débattre de 
qualtti. mais sans gaspillage ». gouvernement vous propose une sation interne que vous institues . l'avenir de Taudio-visnel en France. 

« Pour atteindre ces buts, expïi- réforme profonde ; ü veut pren- D’autre part, ü est bien évident oui ! Délibérer sur la mort de 
que M. Chirac, nous avons retenu dre toutes les dispositions néces- que si Ton fait appel aux moyens l'Office national, non ! ». conclut 
trois principes ; d’abord, mainte- satres pour que le personnel n’en prisés de production, l'outil public M. FUlioud. 


tut le monopole. » « Mais, précise- souffre pas. « 


M. ROSSI 


M. CHINAUD (R.I.) : la dernière chance 


être prêts pour le grand saut ^ HOGEB chinaud «x. butant* «««iv.de ce qu -ii q ua- 

M. ANDRE ROSSI, secrétaire Vhypotèse où certains personnels Paris), rapporteur de la commis- lifte « d’implosion » de l'OJLTJ. 
d'Etat auprès du premier minis- ne trouveraient pas leur place sion d’enquête sur la gestion fl- H demande donc que l'on huma- 
tre, rappelle d’abord le choix fon- dans les structures nouvelles ». nancière de l’OR-TJ, estime que mise, par une série d’amende - 
damental de la réforme : main- M. Rossi précise que le gouverne- le projet du gouvernement n'a ments, s une lof conçue un peu 
tien intégral du monopole. Mais, ment est prêt A examiner avec la pas été rédigé A la sauvette et hâtivement par des technocra- 
note-t-Il, il n’existe pas de mo- meilleure attention les amende- qu’il apporte un certain nombre tes (*.) afin d'empêcher qu’une 
dèle unique de service public, ments qui seront proposés & ce d'améliorations Désormais, note oraue injustice ne soit commise à 
Réfléchir A une autre forme d’or- sujet. ML Chiztaud, on saura « qui est . cégari de bons et loyaux servi- 

ganisation, c’est donner au service Four terminer, ML Rossi Insiste responsable ». tours du service public. Une solu- 

public une chance véritable. Mais sur la nécessité de préparer nos R se déclare également parti- tion équitable, précfse-t-U, impli- 
au-delà d’une situation lznmé- moyens audiovisuels à l'extraordi- san d'une « politique de sanction que d’abord la garantie de l’em- 
diate nous voulons répondre an naîre mutation qui s’engage et Quand la pottttoue de qualité ne ploi ». M. Le Tac craint êgale- 
fomüdabîe défi technologique que dont la décennie qui vient sera sera pas respectée ». Des déments ment qu’une concurrence excessive 
l’audiovisuel nous prépare au cours Je témoin « H s’agit en effet d’être positifs, donc, mais également n'entraine. un abaissement cons- 
de ces prochaines années. Nous prêt à accueillir ces diverses *n- des motifs d'inquiétude ; l'avenir tant du , niveau culturel, de la 
avons donc voulu la compétition novations. Un processus nouveau de certains personnels,- notam- télévision. «Ouï, conclut M. Le 
itonamisme : mais nous lui est engagé et nous sommes sur le ment. Enfin, après avoir vive- Tac, or lé regrettra cet OJl.TJ \ 


avons fixe un objectif, celui de tremplin, prêts -pour le grand saut ment dénoncé le «nihilisme a de Mais pour Trustant a s’agit de 
la qualité. . vers une diversité culturelle sam ropporittan et observé que l'échec satiner les meubles et le persan- 

* Four parvenir à ces objectifs, précédent. » . . .. d^^rtform* serait celui de «la mL» 


i Dans quelques années, expü- 


dernière chance s 

. ... l'Office, l'orateur ^ 

et tfgantesquevrit organisation Temditeur pourra choisir librement pour le rejet de la question préa- problème des stations régionales, 


réellement décentralisée. > Cette entre . une multiplicité de pro- l*We, suivi en cela par. MM. de s’inquiète du sort des agents du 

organisation. Il en trace a grands grammes. Dis viaintenant. nous Présumant et Rossi. l centre de la redevance situé à 

profil général ». pré- offrons le libre choix entre les 


émissions des sociétés nationales. 


ment impossible sans Tmtcroen- de messages multiples, contredis- discussion générale, M. JOËL LE Cette première séance se ter-' 


pour la com- de la discussion étant renvoyée A 


mission des finances, déplore la mercredi matin. 


pas de la majorité et présence DE PREAUMONT (U JD JL, Faris) 
« - Quant à B±imp tout d’abord que ce projet 

a ne devrait pas être débattu dans 
le climat polémique qui, depuis de 


parable de toute discussion 


sons financières, le nouveau ré- 
gime doit entrer en application au 
début d’une année. » « Cinq mois . 


les note le premier ministre, repré- 


sentent donc déjà un délai court 


Abordant ensuite la réforme de et contraignant, i 
ÎO-R-TF., M- Chirac constate M. Chirac énumère ensuite les 
d’abord que, « s’il y 


unités, mais elle s’exerce . . 

pr écisio n dans . la rédaction dis voj£tJ‘Tt£ réforme proposée, 
caftters des charges, document note-t-il en effet, ne se fonde — 
capi tal , puisque c est à ce niveau aucun réquisitoire à l’égard » 
^ je. aspect des obll- S^nÿSVcS un Ensemble 
gâtions de service public. » w» modifications apparues néces- 

SS: 

blême de la qualité des pro- pour M. Se Préaumont, le pro- 
grammss. « préoccupation cons- Uème de r oR.TJ, une fois posée 
tonte au gouvernement ». Nous l'élimination du mam an t.nigrne et 
veillerons A la mamteiÿ st a ^ main «an sans équivoque des 
L^ lé ^™V a£ ^ ri ?î; t ‘ ü ’J ian? ?** notions de service public et de 
deux aspects : la valeur des émis- monooole. est un problème d’en- 
sLuna et aussi leur diversité. Pour tren^^ « La difficulté essai- 
M.R0£à. Iagjmmtie de la quaüté 


r sur les moyens à mettre 


jjectlfs fondamentaux de la 


La gaodie souhaite une nonvelle session 
extraordinaire do Parlement pour l'examen 
des problèmes agricoles 


MML Alain Bonnet (radical 
de gauche), Pierre Joxe (socia- 
liste) et Marcel Rigout (conmm- 


Le premier ministre a indiqué 


pour sa part mardi après-midi 


nlate) ont adressé à leurs collè- 
gues de l’Assemblée nationale 
lettre leur proposant de 


s’associer à un» rioma.nrie de 
convocation du Parlement en ses- 
sion extraordinaire « afin de dé- 


battre des mesures susceptibles 
de sauvegarder le revenu des 
agriculteurs, gravement compro- 
mis ». Au terme de l’article 29 
de la. Constitution, la demande de 


aux députés ULDR. qu’il était 
prêt à ouvrir un débat sur les 
problèmes agricoles devant « les 
commissions compétentes' » de 
l’Assemblée nationale, la commis- 
rien de la production et des 
échanges per exemple. 

M. Jacques Chirac et M. Chris- 
tian Bonnet, ministre de l’agri- 


culture, seront d’ailleurs enten- 
dus jeudi après-midi par cette 
commission, fis répondront « à 
la demande des groupes de la 


trois signatures. C’est pourquoi 


les cent quatre-vingts élus de 


agricole ». 

En outre, MM. Jean Brocard, 
président du groupe des répu 


un communiqué, te 


groupe des socialistes et des radi- 
caux de gauche a d’ailleurs pro- 
testé mardi 33 Juillet contre * le 
refus obstiné opposé par le gou- 


aoprës de lui « sur la nécessité 
de soutenir les marchés agri- 
coles ». M. Bonnet s’est « engagé 
que les procédures soient 


accélérées au maximum et que 
les fonds parviennent aux inté- 
ressés très rapidement ». 


se situe A trois niveaux : imposer a’ harmoniser création artistique 
un volume précis d émissions ~+ administration. » 
culturelles, scientifiques ou de “fteprofetlte loi, affirme en- 
formation ; veiller A ce que la le rapporteur, n'est ni une 

gnlÆ h oraires ne Péna Uy rupture avec te passé ni un saut 

type utoilBsion . prévoir Tinconnu, mats une étape. 


5jïï» u «* \ eommbdoD ££ perïtoênuit, œku'te'îa 'dé- 
dont le Jugement sera un critère centraUsotion. » Après en avoir 
essentiel dans le m é c anis me de retracé le cheminement, 


répartition de la redevance. On Préaumont note que le gouveme- 


pourra ainsi « primer la qualité ment 

et pénaliser la médiocrité ». solution plus radicale que — 

qui concerne la publicité, schéma proposé par M. MArceau 

* Long. 

Après avoir rappelé la ûéfinJ- 


M. Rossi estime nécessaire . 

« déterminer les conditions de 

passage de celle-ci sur V antenne üôiT da service' public, ^formulée 


pour éviter des formules truie- en 1963 par Georges Pompidou 
ceptables ». le maintien d'une (& Le service public est un orga- 
regie commune constituant A ses nisme au service de tous, au ser- 
yeux la bonne garantie. vice de tous les usagers. »J. et 

Evoquant notamment le sort des noté que la définition législative 


différents personnels, le secrétaire de 1972 s'inspirait d’une concep- 
d’Etat s’élève « contre Iss chiffres tiou identique. M. de Préaumont 
fantaisistes qui courent quant à estime que plusieurs régimes juxi- 


d' éventuelles diminutions cL’effec- cliques sont concevables ce 
tifs. C’est seulement lorsque le contexte. Ainsi, « la disparition 
président-directeur général aura de TOJLTI’. n'affectera pas l’exis- 
Vrocédé aux affectations non- tence ni les attributs du service 
celles qu’il sera possible de dire public, mais seulement les moda- 
quels seront les besoins réels des lités de son organisation et de son 
nouvelles unités ». Pas de volonté fonctionnement ü s’agit , en fait. 
délibérée de compression donc, d’une démarche dont la continuité 
mais « nécessité de prévoir un est évidente ». conclut M. de 

dispositif juridique adapté dans Préaumont. 


M. FILLIOUD (P.S.) : une réforme 
bâclée et dangereuse 


Drôme) sur la question préalable, non préalable. Le projet soumis 
dont l'objet est de faire décider n’en est pas un. Crest un cadre 
qu’il n’y a pas lieu A délibérer, vide, que Vexécutif se réserve de 


e LS projet est insensé affirme remplir à sa guise, s 


AU SÉNAT 


La 


s engagera en principe jeudi soir 


Au palais du Luxembourg, la session extraordinaire consacrée 
à Texamen du projet de loi relatif à la radio et à la télévision s’est 
ouverte mardi après-midi 23 juillet. Après u ne demi-heure d’inter- 
ventions, portant sur Vorganisation des d&xxts et sur la demande 
d’inscription à Tordre du jour des questions agricoles, la séance a été 
levée par M. Alain Poher, président, qui a fixé la prochaine séance 
publique à jeudi, 21 heures. Cette date, qui marquerait le début de 
la discussion sur la réforme de l’OJLTJ?., reste théorique dans la 
mesure où les commissions sénatoriales n’ont pas achevé l’examen 
des dispositions du texte. Dans l'attente de la fixation de Tordre du 
jour par la conférence des présidents, jeudi en fin de matinée, plu- 


dépendra de la durée des délibérations d l'Assemblée nationale. 


i président du Sénat : la 


Ma rdi, en 

ML GUYÜT, _ 

co mmunis te, demande que la relies travaille mais elle n’est a 


aie encore d'aucun texte: Quand 
pensez-vous que VAssemblée na- 
tionale en aura terminé ? Quand 
et comment pourrons-nous pren- 
dre connaissance du rapport de 

- , notre commission des affaires 

puisque pendai^dmai jours nous culturelles? Dans quel dBaipour- 


Aussl roro-WHW déposer tes amende- 
Nord propose- ments ? Si la conférence des pré- 
t-il que ces « deux journées soient sidevls en dénié» i» matin A 


P"»- il fc. 30 et iéa^ ^rfixée 

SuSi-lS KK/ av $ à 21 hatre *’ «ofr* travail ne sera 


dU , Nar ? *' 1308 » M. ALAIN POHER 


Apra avoir évoqué e le vert- répond : « S’ü est impossible de 
table êramnf traverse actuel- tenir séance jeudi, la Ctoi/érencc 

réside*** pourra 


M. CHAMPEXX (socialiste) note an gouvernement de modifier 
que le gouvernement « s'êtidt cette date. » M. ^nS us 
reuni en catastrophe un l4 juillet (Gauche démocratique) se fait 


M. BONNEFOUS 

dtxwtcraâ Questions' ’d. 


SÆ±! L 9 n ' en de mauvaise méthode et de mau- 

CA i?? ÜS sur l'opinion de nous 


Parlement ? JU , 

** P 0 * convoquer pour vit soir à 21 heu- 


V avoir ici deux calories de sè- res 1 » Dans le cas où la séance 
MteuTs xaon au’ iis — serait je portée A vendredi; 


natevTS. selon qu’ils demandent c 

qui est permis au non par le M. Dallly estime u « ûraDt 
réglement. Nous sommes autant travaillera vendredi, samedi dl- 

aue versante souri/mx rin cnn* a» mn-nrth» - - ^ , eu 


que versante soucieux du sort de manche -. ». « Pourmioi 
l agriculture. » nous renvoyer à mardi vnicnam 

vour faire. wi travail s&eux?». 


chargé des relations avec le Par- 
lement, répète que « Tordre du àppteudiswmënts 

jour fixe par le gouvememev* ’ 

porte exclusivement sur l'OJLTJf. 


Cette proposition provoque des 

_ jplaud lssements sur de nom- 

ï, reIK , ban<a 110 intoilcycle. et 


Alain Poher conseille' A 


‘ commwt vont s’organiser M. Dallly de la défendre devant 

(aSSfdtaSSE co ^ rence ***** 
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DEUX POINTS DE’ VUE 


LUIT. F. et... 
une certaine idée de la gauche 


Par MICHEL CASTE (') 


P ARCE que la gauche défend 
une certaine morale. 11 lui est 
difficile dans l’action de 
trouver les chemins de l'efficacité. 
U» conservateurs (ou la droite, on 
les réformateurs, à moins que ce 
ne soit le centre quand 11 n'est 
pas de gauche) n’ont pas ce pro- 
blème et peuvent agir avec réa- 
lisme — et parfois leur action 
finit pan dégager une certaine 

A cela il faut ajouter que la 
gauche a du mal à sortir de l’op- 
position systématique, pour deve- 
nir force de proposition. 

L’exemple de ce qui se passe 
à propos de YOJLTJf. est un 
très bon révélateur de ces atti- 
tudes. Le pouvoir cherche, avant 
tout, et sans être embarrassé par 
des états d’&me, à régler un pro- 
blème. La gauche, au nom de sa 
morale, se trouve amenée & dé- 
fendre le système qui existe, bien 
qu’elle le sache condamné, et du 
coup elle apparaît comme une 
force conservatrice. 

Le pouvoir veuf aller vite et il 
donne la sensation d’avoir pris 
le problème à zéro. La gauche, 
avec de nombreux parlementaires, 
en criant à l'improVisation. valo- 
rise en fait le pouvoir en lui 
prêtant une imagination qui, à la 
vérité, n’est pas la sienne Voici, 
en effet, ce que l’on peut lire à 
la page 208 du rapport de la 
Commission d'étude du statut de 
l’OR.TJP. (plus connue . sous le 
nom de Commission Paye), pu- 
blié le 30 juin 1970 : 

* H en trait tout autrement si 
les principaux services concou- 
rant à l’élaboration des program- 
mes étaient constitués en futaies 
d’un même holding. Il S’agirait 
cette fois de finales presque à 
100 % entièrement créées à partir 
de VOJLTÆ. : le Inet (Tune telle 
formule est d'obtenir les avanta- 
gea d'un organisme pluraliste, en 
aucun cas de « dénationaliser p 
une partie de FO J&T JL . ■ 

s Conformément aux indicd- 
tioia qui précèdent, les services 
suivants pourraient être consti- 
tués en filiales de ce type : 

» — La radio deviendrait une 
société distincte ; 

» — Les chaînes de télévision 
pourraient const i tuer autant de 
sociétés séparées ; 

» — Les services de fabrication 
dont l’Office dispose actuellement 
à Paris deviendraient une société 
travaillant p r inc ipalement, mais 
non exclusivement, pour les deux 
chitines nationales ( I J et soumise 
entièrement à la concurrence ; 

s — L’infrastructure de diffu- 
sion serait gérée par une société 
qui attrait pour clients les chaî- 
nes de télévision et T organisme 
de radio. » 

C’est — y compris le nombre de 
sociétés — très exactement le pro- 
jet du gouvernement, à une dif- 
férence près, importante il est 
ml : la disparition du holding 
fédérateur, c'est-à-dire la direc- 
tion générale. Personnellement, 
depuis quatre ans. je n’entends 
discuter le rapport Paye, consi- 
déré comme tout à fait sérieux, 
que sur un point : s’il y a direc- 
tion générale. il y aura forcé- 
ment harmonisation des pro- 
grammes et peut-il y avoir une 
harmonisation sans que cela de- 
vienne une direction des pro- 
grammes et ôte par là même une 
grande partie de la responsabilité 
qui devrait appartenir aux 
chaînes? 

Le gouvernement décide donc 
d’aller au bout de la logique de 
la concurrence et de la responsa- 
bilité. Lui en donnera-t-on acte 
même en faisant des réserves ? 
Sûrement pas; on l’accuse de ne 
chercher à travers une concur- 
rence farouche qu’une grave dé- 
gradation de la qualité des pro- 
grammes^ J'ai cru comprendre 
que c’était plus ou moins les posi- 
tions d’André Astoux et de Jac- 
ques Thibau, par exemple. 

Or. Je connais bien les deux 
hommes et je les sais honnêtes. 
Mais supposons un instant que 
l'un dirige la première c h a î ne et 
l’antre la deuxième. Croient-ils 
que leurs buts ne seraient pas de 
faire de. bons programmes, 
croient-ils qu'ils 'négligeraient la 
culture (celle qui est active et 
n’est pas rejetée dans un ghetto), 
imaginent-ils qu’ils ne program- 
meraient pas des émissions de 
prestige, ne pensent- ha pas que 
leurs choix seraient dictés par 
une haute ambition rtg.tfnnnîp, et 
ne savent-ils pas qu'ils pourraient 


la* im^lE^da’^tfiévUw^Anclen 


üoo qu’aucune direction générale 
avec ses lenteurs et ses pes&n 
teurs. ne leB en empêcherait ? E 
ne savent- ils pas aussi que di 
chaîne à chaîne parfois üs s 
battrai si t sur le même terrât 
(mais une soirée d'information 
sur les deux chaînes à la foû 
serait-ce si mauvais ?), que pai 
fois ils se cacheraient leims pro 
Jets comme parfois üs les harmo 


Seulement, dtra-t-on. pour 
ner une certaine politique, fl faut 
en avoir' les moyens. Or la ma- 
jeure partie des ressources de la 
première chaîne et de la deu- 
xième chaîne proviendront de 2a 
publicité et II faudra donc se 
battre sur le terrain de la plus 
forte écoute, donc des program- 
mes les plus affligeants. Cela est 
faux et doublement fan-g- 
Faux d'abord sur le plan des 
ressources publicitaires. Actuelle- 
ment, les demandes de publicité 
étant beaucoup plus fortes que 
les possibilités de passages. 


tarif, avoir les mômes ressources 
que l'autre chaîne. Et cette situa- 
tion demeurera encore pendant 
une période qu’il faut estimer 
entre trois et cinq ans. 

Faux aussi sur le plan des pro- 
grammes ou- les bonn es émis- 
sions ne sont pas nécessairement 
destinées à une faible écoute. 
Four ne prendre à titre d’exem- 
ple qu'une série et un feuilleton 
auxquels Stellïo Lorenzi a atta- 
ché son nom, croit-on que 
caméra explore le temps 
< Jacquou le croquant » n’étaient 
pas destinés à rencontrer une 
très large' écoute ? Et pourtant il 
s'agissait d’émissions de qualité, 
d'une certaine ambition et vâii- 
culant une certaine culture. 

Sachant cela, ne vaudrait-il pas 
mieux; plutôt que dé soupçonner 
le gouvernement de . vouloir cher- 
cher à. préparer une privatis 
dont -oh ne volt vraiment ‘pas quel 
avantage 11 pourrait en tirer (puis- 
qu’il a déjà trouvé le moyen de 
faire coexister redevance, con- 
currence . et ' ftrmmHrnlal runtl onl, 
ne vaudrait-il pas mieux donc 
proposer des normes capables 
d’imposer, outre les obligations de 
service public, un niveau de cul- 
ture, de qualité et d’objectivilié 
digne de notre pays .? 

Cette volonté de crier au loup, 
et de ne rien proposer, n’est pas 
nouvelle. En 1968 déjà, sur le 
problème de l'introduction de la 
publicité à La télévision, presse, 
opposition, public, étaient de fa- 
rouches opposants et un gouver- 
nement a même failli être cen 
suré, mais on ne proposait rien 
on se contentait de prédire tous 
les maux : mainmise sur les pro- 
grammes, faillites, de certains 
journaux. Si rien de tel ne s’est 
produit, c'est parce que les hom- 
mes qui ont créé la RJP.P. ont 
d'eux-mêmes établi et mis 
place les normes nécessaires à 
contrôle efficace. 

Faute de proposition, une nou- 
velle fois. 11 nous faut donc si 
baiter — car c'est fondaroen 
pour notre avenir audio- visuel 
que les hommes qui vont être 
nommés aient la qualité* le pro- 
fessionnalisme et l'ambition né- 
cessaires pour qu’ils puissent 
établir.' dès l’abord, les bonnes 
règles du jeu. 

Disons que - les dangers sont 
grands. Disons qu'il faudra rester 
vigilant. Mais ne refusons pas le 
mouvement, surtout quand 11 
s’inscrit dans la logique d’une 
époque qui veut que l’on cei ‘ 

Use et regroupe les sociétés 
qu'à une certaine taille., et qi 
suite, quand les dlmenrions de- 
viennent trop grandes, on les 
décentralise pour reformer des 
centres de décision à des tailles 
de responsabilités acceptables. 

Pour moi, qui me fais une cer- 
taine Idée de la gauche^ je ne 
suis pas sûr de trouver, là où' ils 
devraient être, la volonté de 
changement et le sens dé l’bla- 
toire, si bien qu’il m’arrive, ü me 
faut bien l’avouer, de m’interro- 



apprentis sorciers 

Par JEAN CALVEL (*) 


Les 

C LAUDE MERCIER, sous- 
directeur général pour les 
services techniques st l'équi- 
pement de rOAT.F, vient opportu- 
nément de souligner le caractère 
choquant de la campagne de déni- 
grement de r Office. 

Non seulement, comme l'a rappelé 
Claude Mercier, l'Office a en un 
temps très court construit et déve- 
loppé un réseau entièrement renou- 
velé — à la libération II n'en restait 
pratiquement rien — mais il 8 con- 
quis une réputation internationale 
que la France est probablement le 
seul pays à ignorer. 

Je crois être le plus ancien des 
journalistes encore en fonctions à 
rO.RTsF. puisque J’y ai occupé des 
postes de responsabilité en 1941 - 
1942 et depuis le 28 août 1944. 

J'ai connu beaucoup de crises ô 
rOJLTJF. et vu revenir, régulière- 
ment. le même genre d'accusation : 
personnel pléthorique payé grasse- 
ment à ne rien faire, grèves stériles 
gênantes pour le public, procédures 
administratives trop lourdes, trop 
compliquées, trop rigides, eta 
Il est vrai que 1’O.R.T.F., comme 
beaucoup de services publics, avait 
des défauts. Il avait surtout un dé- 
faut grave, celui de négliger totale; 
ment sa propre propagande. En bien 
des occasions, nous avons grincé 
des dents en constatant que des 
postes privés qui n'avalent fait que 
copier des Initiatives de l'Office en 
tiraient des argumenta publicitaires. 

Aussi bien en matière de techni- 
que qu'en matière de programmes, 
je prétends que depuis 1944. 


rORTF. a frayé la chemin de tou- 
tes les innovations. 

La notion de service public qui 
le guidait s’est façonnée pendant les 
années de la Résistance lorsque des 
hommesorganieaient le futur réseau 
et créaient dans la clandestinité des 
schémas de programme, parfois au 
prix de leur trie. 

Dans le môme temps, d'autres 
hommes préparaient une nouvelle 
presse, qu’ils voulaient libérée de 
l'argent Albert Camus, Pascal Pla, 
Francisque Gay, Albert Olivier. 
Pierre Bourdan, Jean Marin. Pierre 
Brisson, Robert T reno et bien d'au- 
tres retrouvaient des hommes de ra- 
dio comme Jacques Lassaigne, Jean 
Nohain. Jean Guignebert André Gik- 
lois. A ce moment les affaires pri- 
vées de presse et de radio de J’avant- 
guerre avalent è peu près toutes 
sombré dam la collaboration avec 
l'ennemi. 

Ensuite.- nous avons connu de 
grandes difficultés. Il a fallu se bat- 
tre pour réaliser runitâ de l'organi- 
sation. U a fallu se battre pour obte- 
nir que la redevance devint budget 
annexa II a fallu se battre pour 
reconquérir peu à peu les positions 
gagnées par les départements mi- 
nistériels qui voulaient, chacun, pos- 
séder leur petit réseau de radio- 
diffusion. 

Malgré cela, les programmes fran- 
çais, grâce à Paul Gilson, Vital Gay- 
man, Jean d'Arcy. remportaient suc- 
cès sur succès dans les compétitions 
Internationales. Wtadlmlr Porchê 


créait l’URJ (Université radiophonique 
internationale} et devenait l'agent ac- 
tif de l'Union européenne de radio- 
diffusion. Pierre Schaeffer créait la 
SORAFOM qui a Installé tous les ré- 
seaux (personnel et matériel) en Afri- 
que francophone. 

Un tel actif ne mérite pas qu’on 
crie au scandale de la gestion, du 
gaspillage, au scandale des grèves, 
alors qu'on n’a Jamais mis en cause 
l'existence de la S.N.C.F. lorsqu'une 
grève des transports paralysait des 
centaines de milliers de personnes, 
et on n'a jamais crié su scandale 
lorsque la commission d’enquête sé- 
natoriale dénonçait la gouffre finan- 
cier de U VHJette. 

Je ne prétends pas que 1’O.R.T.F. 
n'ait pas commis d'erreurs. Mais la 
plus grave de ces erreurs fut fa suc- 
cession des équipes de direction qui. 
depuis 1958, ont, tous les deux ans en 
moyenne, régi l'Office avec une inex- 
périence professionnelle appuyée sur 
des ambitions de gestionnaires mo- 

Po u riant. Il est arrivé que des di- 
recteurs généraux découvrant les ri- 
chesses de l’Office y prennent goût 
et tentent de la protéger des empié- 
tements permanents du pouvoir poli- 
tique. 

Le gouvernement, dans sa réforme, 
Jette le discrédit sur tout ce qui a 
été fait par l’Office, souvent contre 
les avis du personnel et pour céder 
à des pressions politiques que je 
n'ai jamais vu mettre en causa. 

Le personnel « pléthorique » est 


inférieur en nombre à celui de la 
plupart des grands réseaux anglais 
ou américains que l'on nous cite en 
exemple. 

des talents, plutôt aux rivalités des 
personnes. Quant aux formules dites 
libérales. Je les vois renforcer le 
pouvoir du gouvernement sur les 
émissions. 

Derrière les textes. il y a les faits. 
Le gouvernement a déclaré bien haut 
qu’il ne voulait plus entendre parler 
d'échelon central, d'organe lédèra- 

Dans ce cas. on ne peut guère en- 
visager que deux voles : 

1) La bataille entre les chaînes se 
transforme en lutte sans merci : 

2) Le premier ministre se voit 
obligé de jouer le rôle de P.-D.G- 
môme à son corps défendant, et doit 
diriger l'activité des sociétés et de 
l'établissement. 

Aux termes de la loi, le gouverne- 
ment définit le cahier des charges, 
nomme les présidents et, par leur 
Intermédiaires, les directeurs. Il 
contrôle les conseils d'administration. 

A la place du gouvernement Je me 
méfierais d’un tel processus qui 
l'obligera — bon gré mal gré — soit 
à jouer le rôle d’autocrate, soit par 
la force des choses, à reconstituer 
lui-même les éléments centralisa- 
teurs. Sous la poussée des réalités, 
on verrait ainsi se reconstituer un 
mini-office tout endolori par les se- 
cousses du démantèlement 
Et si c’est pour en arriver là... 

(•) Rédacteur en chef an servie» 
.de la recherche de l'OJLTP. 
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LA RÉFORME DE L'O.R.T.F.|POLITIQUE 


Une délégation do personne! s'est rendue au Palais-Bourbon 


Conduire ou accompagner 


VASTE MOUVEMENT DE SOUS-PRÉFETS 


«Comment organiser la résistance ?» 


le. changement ? 


Environ deux mille personnes, répondant à f appel de l'inter- 
syndicale de roJLTJ > se sont retrouvées, mardi, à la Bourse du 
tro&tiL. 

Une réunion calme mais quelque peu décevante pour les membres 


'Suite de la premtie pape./ 


Soixante-quinze postes sont concernés 


Apres «voir procède * d'importants i 


du personnel de l'Office, gu espéraient voir adopter des e maliens “ ‘2K“rtJ“î5£ S? S5SJ5!? isu ', Mtf r t5ss«. r>iin |< >ng | 

i-œüOT forts s. traduisant leur apposition au proie! de lot sur la mSSSèrt R^ÏÏ^ue.' dLreï?'d?ilto l« 


Il faut assurément. data re ta- opérations et è se planer ainsi en i« Ma&ds . da 14 lui* «t du 19 htUM). ttiteristr* dm llnttolwn 
Olau Idyllique, lelre le part do premier» ll«ne Conseil» restreint» ^ dTdeadte on nKKrewn.çLt dAre^praStT tfira* oerdculUre 
rêve - ou de ^exagération entretiens particulier. arec 1» ""T" S5, _ . n 

M Gisrard d'Estaing. dira-t-on c^ul ministre Intéressé. • réunion? “P""* P 1 "**® 11 comprend MMW^bIbn m&tHUm, 


ou de « exagération entretiens particulier, avec lé , ■ 

I a'E st ai n g. dira-t-on seul ministre Intéressé. • réunion? ampleur punqvu comprend «nxann ■qnum mwiiiJMia, 

. aabitué ses codât»- d’exuerts le président de là 

t ministère de t'éeo- République, désireux d'éviter les M Pierre Marten, Chef de la M Jean Lem. sous- préfet de 

des finances, a tant écrans et les déviations qu'en- mission régionale Rhône - Alpes. Mulhouse, est nommé admlnistra- 


Pea après 16 heures, une manvestatton devait parta de la p lac e d'audace Mais, de lavis de ses traîne la multiplicité des Inter- est nommé secrétaire général du Leur civil hors classe 

de la République pour joindre le Palais- Bourbon, en passant par Proches, le orésudem de la Répu- mèdlalres. prend Ml-zntaie; sur Finistère, en rempiaomnent de „ 

l’Opéra, la Madelesne et la Concorde. Entourant r Assemblée nalio- blique a changé depuis son élec- toutes choses. les décisions et tes M Jacques Planvy. nommé sous- ■ _ «ILL, ïffz 1 JfSP n A ann, 

nale. un cordon de police Les obligea a stationner dans les rues don : ses «w^iUere le découvrent responsabilités. préfet de Rein» préS &T MulhoSL 

adjacentes, tondu qu'une délégation représentant tes spndtaus ttatt “l?A ", JilalL^cuint U premier mlnütre s fitlt de M- Hubert Rocou ingénieur des ■ „ - 

J LS 1 * “ p <*™-Bourt m pou, déposer une motion SSÏÏf^g*, do £nt et le retos «cet pret que une, doctrine A a tel 


r . valent ie goût du secret et le refus pracque une ooctrme a m y» 1 y y ^ ” fet de Montmorency. est nommé 

contre le projet de lot. de 1' « ouverture » s'émervelllern du différence Je M Pierre Messmer “J S8 iSÏL£âF ,< 5î#r ^ ta sous- préfet hoilscieareS. 

Les manifestants se dispersèrent vers 19 h. 20 - non sans nouveau climat de liberté qui qui. ans»* soumis füt-il au chef _ ..^1*1— 

regrets - après une attente de près de deux heures règne à L’Elysée Dans ces pre- de l'Eta* aval tenté de maintenir ™f* m * i * ™ne-Alptt. . . M 

mîers mob- où tout, ou presque, un certain }eu entre les deux fonc- M Edouard Lacroix sous-pré- tew ■ civil, est nototaô soas-pmet 
La salle était pleine, mardi, a La applaudissements, Edouard Gui- semble possible, où tes srléro?es Lions, -per exempte en faisant dit Tet de Pofitlvy. est nommé chef de Montmorency M • 

Bourse du travail L'atmosphère bert, qui présidait le bureau* de n'ont pas encore eu le tempp d'ap- programme oe Provins une affaire de la mission régionale Midi- M Andér Perreau, sous-préfet 

était calme, mais on sentait, anx l'intersyndicale, proposa • a . l’as- paraître et les structures de se personnelle. M Jacques Chirac a Pyrénées de Douai, est mis A la disposition 


pc- devait être remise 


tentiel • certain, on besoin d’âgir la manifestation aux pàriemen- (lions amh 
(et vite;. Iis étalent deux mille, ta J res du Palais-Bourbon. Il fut les mécanl 
du personnel de l'Office (des délé- voté, à main levée, à l’unanimité savoir sL 


A la suite de bien décidé a enrourager tes muta- jfevam le président de la Répu- directeur de caWner du préfet u nt 

ux pàriemen- tiens ambitieuses et à débloquer büque en éuouhant Jusqu’au style des Vosges, est réintégré dans ie ** ««il 
jurbon. Xi fut les mécanismes rouilles. H reste & même de M Giscard dBStarag corps des administrateurs «vils îw finStonrE P îwt 


L orientation présidentielle un- | 


et £ms é la d^posl Uon du preml er ^ rfgton “* 

mirHcfr^a ^ ^ nommé sotts- préfet de Douai. 

M_ jean-Jacques Rouiot, «ècre- M Jean Bu mot. sous-préfet de 


des portes de la salle ronde avec I 


r le danseroui des grandes affaires retonTune J Etat. EU* représentait aussi pour M. Bernard Mon glnet. secrétaire M Gérard Franc, aous-p: 

’ oLitref nofnts méthode précise : atonT que son !“* * ^ memeur moyen d assurer général de l’Indre, est nommé de. Saint- Pterre. est nommé 1 

éSSamS p rèdéresseu rtra val 1 lait tomrtem^ la- cohésion ae sa majorité : secrétaire générât de l’Aisne préfet de Beroay 


près avoir longuement rappelé chauds » furent déterminés, en ce prédécesseur travaillait longtemps, pt, °*L secrétaire générer de 1 Atone prerei de Beroay- 

conséquenres du projet de loi qui concerne la ville de Paris : arec la persévérance obstinée du 2“™* M. Yves Guyader. sous- préfet „ Francis Col liée sous- préfet 

les structures de VO.R.T J et la Maîson de la radio, la gare de pajsan. le souci de retourner les %. to ^T de Thlers. est nommé sous-préfet de [o TriSté ^MartlSe) St 

le personnel (trois à croaue l'Eet el le gsre Sslet-Laire. la problèmes en Mus sens ei, souvent ~ Gl lîE rt _£S.“ï 8l _.” n» Riom. ? 


le personnel (trois à quatre l’Est et la gare Saint-Lazare, la problèmes e 


mille h c en de mente probable l° te place de î’Hôt^de^vmeT 1C bS de Tes bisser mûrir. KL Girard M. François Leonelli. directeur Pierre *d e^^R^unlorL Salnt_ 

responsables de l'intersyndicale réunions de tous les comités in- d Estai ng e x a m l n e rapidement. î, q ï 11 % cto éablStdu du SireL ^ de-^umon. 

appelaient les personnes présentes tersyndicaux étaient prévues. mais intensément le cas qui lui SSJwimJSf est nommé sous-préfet de Thiere M ' Jean " C1 ïïi t! f ^ 

à continuer la bataille « sur tius Mal* les actions concrètes paru- est soumis, tranche et n’y revient 

les terrains » et * par tous les rent plus difficile & déterminer, pas H a donc tour à tour rêsié. Eépub.ljue apparaissait a 1^ fil M. J^n CuveUor. sous-préfet M Michel Besse. directeur du 


Après les premiers One » grève générale »? Les syndi- depuis son arrivée: plusieurs ïm- JT . S0US ‘ prC " c *® lnet 

cats étalent contre : u U ne s’agit portantes questions, non sans fet de Saint-Omer est non 

| pas. dirent-ils. de se lancer dans ménager chaque fols un effet de M* Henri Bain, sous - prétet rYonrie 

f'trrnnc nac *? tBm immédiate qui risque- surprise en allant, pins- loin que llSn avec te* tooSSmu d’Oloron -Sainte- Marie est nom- M. PI 


F.O. ME S'ASSOCIE PAS 
AUI MOUVEMENTS DÉCIDÉS 
PAR IES AUTRES 
CONFÉDÉRATIONS 


entot f is ™umniT mÉ d'Apl. 


Philippe Marland. chef de 


cabinet du secrétaire général de 


une partie part en vacances, pen- 1 au lieu d** dix -neuf ans an- tam r^Tcnlièrem^L M Marcel Quanqum. sous- urô- «a préfecture de la région pan- 

I* m^L-n^ èailtoL om crè tei de uSè.2^ slrnns. ret nommé dlrerlflir du 

qiï&mSSi! “ïiïSS? %o£?ï. ÎSÏ r !?ÏÏ5?nite!fnt i ■neKIfûres aL les premle^ Préfet dOIomn-Samts-Mari. . cabinet du préfet dm Yeelln» 

“ En mobilisant le heure 1. mise en route de la f® m J^P eei 5 U I 7 ttms *î e M - J «an Guérin, sons-prefet de ■ M. Henri- Yves Audouln, dlrec- 

t'mformant sans réforme constitution ne He. absn- M Giscard djtetalng ne le cral- Lodève, est nommé sous-préfet teur de cabinet du préfet de la 


; laveur v. [ (par un amendement de dernière _ 


. riaiTirment tear position ac f V t 1« du goût de tout le de TOJLT F Quant aux actes en KTh. "ÎwV de cabi 

proiet de loi ror la radio- i D ® 5 orateurs se succé-i quelque sorte fondateurs du non- hÏÏ?Î 1£JSS^SÎ £ J,rmnê Cher? ( 

>n ^nt à la tribune, proposant veau régime - le plan écono- ^^""îïï *51 JSjP'ttSS? - Lodève 

iiranisRüons c.g.t estiment création d'un comité de mlque du 12 luin et le plan social 5 e . . Jean ~ Ja f que£ ^ ~ 


M Jacques Dominati pour la pré- 81 Gabriel Lardeur. directeur œcrétalre général de Tam-el 


sidence du Conseil de Paria ITnci- Je cabinet du préfet du Lqlr-et- Garonne 
Ueutp'ovujui Par les^tomwu» g» ■» "° mmè »«s-Prtfes de M _ GraiseL 


qn’ll s'agit d* « a 
précédent contre 
d’nne entreprise zu 


sations c.g.t. estiment I ’ un „ création d’un comité de mlque du 12 luin et le plan soc la! j* " “rSlT-J r™nî« m . général adjoint des Bouchea-du- 

i* « nnp aeresdnii « n s soutien unitaire comprenant les du lfl. — Ils ont confirmé que «chrome^ sur la force de rrappe. M. Jean-Michel Mehnert. secré- Rhône, ki nommé sous-préfet 

partis de gauche, l'smie la . sup- dsta in prito tœps. le eKf I alwiemepl (te I. msjortlé clelle taire général de la Corse, est hÏÏTcid^ nomme «ms p 

MWoo a îe':*?&i- ’TÏXSfJSL» jaun» 


d’noe entreprise nationale n_ ^esslon cQmpJéJe de l’antenne ». de l’Etat se donnait pour objectif ^VïKSLK 

La c.fjj.t. arrinne qn’ n n est e de convaincre ses adversaires, au a retrouvé ses habltu 

inadmissJbte qoe des traeaflienr» de aux^Ss de risque de mécontenter son propre en se raldani peu t 

ï”r.i silTsïî sSariKlîK 

que" 1 ’"' m°t Z" fUe^rrivalt devant 1e Palais-' . 

ïiKïhs? Des m«rs qm D’.nt p» er.ln. 

u dS» SJiïSJKT r^ ( P Mr une moüOD a y ertlt les manN _ . . - , . 


a retrouvé ses habitudes anciennes teur rivU< 1018 4 la disposition du 


se ramant peu & peu au pré- SrïLS^de la Corse** teaéMn prètet de* la région Provence-Côte 
«t dm r» R^Mibiinua. I Sfrit™ de la Corse d’Aaur. préfet des Bouchea-du- 


M. Roger Plgnol sous- préfet de Rhône, est nommé secrétaire gé- 


poiitique da ponvoir » et n exige eUfi arrivait devant le Palais-’ Confolens. st placé en position néraJ adjoint des Bouches -du- 

t SÏS: D« qui D '.nt P» énmé * ^PO-ibmté èpêclala Rhflna 

da pouvoir de Uaiter eoeôre tlon quJ éta î l enlrt « P°u r dépo- . M. Georges. Padoly, directeur de : • ■ M. Yves. Haslay. Secrétaire gé- 

avait Oa ^^X, h , , “5^* m S£ 1 ï “*“* £ “ dS 3?nwrâï mS ^«5 dîoïïS Sras-préSt aSSiBSim? nommi 

lait part de la situation et nous te chef de l’Etat dans les diangement au Ueu de l’imposer ? St î 

! ,e leur avons remis la résolution. » rapports entre b majorité et La France, a-t-ll dit lors de son d Anjdrch. est placé en position est , rmmmé secr ét aire général du 

**■ «Le orouDC OJ3.FL. airaifA FrimmrH l'opposition. Hormis la consulta- voréae en Lozère, doit vivre en nore caore. tauuau 


Lora «Tune conrêrence de presse Jait ^ to situation par le chef de l’Etat fV»r\g [es «diangement au Ueu de l’imposer ? M- Sew Lefébure. sous-préfet cabinet du préfet de la Réunion. 

«EE, our^ren mardi «tteu te Epports entre la majSSI S MS a“-t-«Ÿto d?K d'^üdi^ est placé en position otnommé secrétaire général du 

n 1 » de u conI “* r !: «LC groupe OJ).R^ ajouta Edouard l'opposition. Hormis la consulta- voyage en Lozère, doit vivre en “ ora cadre. CantaL 

nnran,™», . » Z*?*’ J ***i»r* Guibert. a refusé de nous rece- 11013 par 1e premier ministre des avance sur son temps : pour le M. Roland Pascal, administra- . Jean-Pierre Lemoine, dlrec- 

JL * 1 vair - * présidents des groupes parlemen- moment, ü a. semble-t-il, com- teur dva est nommé sous-préfet teur du cabinet du préfet de 

toiiri™ «v B 4i i t û optraumis Ce fut tout. Les manifestants talres sur b question des sup- mencé tout aü plus & la faire d’Altkirch. l'Yonne, est n ommé directeur du 

ad^Q J;°^Lvh'v repartirent par petits groupes, pléants. aucune procédure parti- vivre avec son tempe „ Claude Blanc, «ous-nréfet de cablnet du préfet de l’Eure. 

j ° ce ePt - ” ^ t f 1 * nde des disperses par la police. Certains ctüière n a été mise en place pour L’abaissera ent de l&ge de la if M. Gérard Longuet, directeur 

autres ocxaniutions, mate ce que décontenancés par cette « drôle associer la gauche, plus que par majorité et b libéralisation de te téSnSe^e ^Saiîchéî du cab1net du P^ct de l'Eure, 

- » de fin s. — c. H te passé, a la préparation des décl- contraception — qui sont les deux {5^2° régionale ae Francne ^ ^Inbégré dans te corps des 


Un groupe de juristes estime que le projet 
prépare la privutisatiou de l’office 


sions et pour détendre, selon le réformes les plus contestées par 
vœu du président de la Répu- tes milieux conservateurs — ne 
bltqne, la vie politique Le fameux font que mettre fin a ‘des ana- 


M. Christian Felertn. soua- pré- 


fet de Sedan, est nommé Sons- 


i statut de l’opposition » suggéré chrunlsmes flagrants, n en va de préfet de Guingamp. 


est réintégré dans le « 
administrateurs civils. 

ML Christian Neuville, s 


M. Christian Neuville, sous-pré- 
ret de Sarténe. est réintégré dans 
le corps des administrateurs civils 


IuumUTC Ili pnVUÎISuUOn u6 1 Office estimé qu’en ce domaine les ouvert de la vie gouvernementale 

* mœurs comptaient plus que les La réforme annoncée de la Cons- 

_ MM. Robert Badinter. Jean- Cesi le premier ministre qui textes Or les mœurs n’ont guère tl ta tlon ne va pas bien loin puis- 

œnis Bredm. Maurice Du verger, arrête le « cahier des charges » évolué. Dernier exempte en date : qu'elle se contente de comblei 


tamg n a pas meme ae i a Dana on a un proto- m. Alain GoldfeU. sous-préfet et affecté au minictAr*. Hn i n 

Mitwrmid s rate SOTnnv oo du style plus de Mauriac, est nommé MM-pït dêfeST ministère de lu 

domaine les ouvert de la vie gouvernementale fet de Sedan. 

plus que les La réforme annoncée de la Cons- J M. Pascal VI eu. sous-préfet en 

s n’ont guère tltatlon ne va pas bien loin puis- **■ Jl 5, Houaère. admmistta- service détaché, est réintégré dans 


Denis Bredin, Maurice Duverger, arrête le « cafticr des charges » évolué. Dernier exemple en date : qu'elle se contente de comblei teur clvIL est nommé sous-préfet le corps des administrateurs du 

P^resserns à la faculté de droit. (-.) 1e refus de la majorité, par la quelques lacunes Les premières “* Mauriac - Conseil économique et soclaL 

Rotond Dumas, avocat au » 4) Le projet tend à accroître de M. Dominati d'admettre mesures sociales n’ont fait que m. Alain Dufoix, sous-préfet de M. Robert sous-Dré- 

d ® ç. Pari f’™^?S ten T importance de la publicité dans des députés de 1 oppwWon au sera prolonger. ceBes des jmêcédents Narbonne, est promu sous-préfet fet- en service détaché/ est rélnuP 

'S mua , ig? n - le» reMU’iree, du onnnlsma nuu- d; la commission mixte pajltalre gotmeramots. Qrnrnt à Terlort hors classe rré à iTcatos «SSe de SSiel 

ë*“- îrSîu““ “"e» 11 H-Btat veaux Cejr iearmale, insi mi'O chargée d'examiner 1e raüecttf d équjtè fiscale qui caraeténee les „ T „_ ration écSnmioïï^ M 

Pierre Marçllhacy. sénateur, a,o- a été itt le cahier des charves budgétaire. dispositions do plan contre lin- “ econoimqne. 

cat honoraire au Conseil d’Etat, _ donc te gouvernement — oui r u . . . fia tlon, notamment les majora- P^fetde Salnwean-d Angels est m Louis Veaux, chef de cabinet 

ont publié une analyse du projet détermine la part et la place a . l dooc bonnw tions de l’Impôt sur les sociétés oomm é secrétaire général de lin- du secrétaire général de la préfec- 


SSÏSÇ», u °2 ns * 11 d ^ tac - veaux C est désormais, amsi gu’ü chargée d examiner le collectif déquJM fiscale qui caractérise les M T _._: pip—, raütm é^oSaoe. ° coope 

Pierre Marçllhacy. sénateur, aso- a été d a le cahier des Chartres budgétaire. dispositions do plan contre lin- q 

cat honoraire au Conseil d’Etat, _ donc te gouvernement — oui r u . . . fia tlon, notamment les majora- l^éfet de Sain t- Jean-d Angely. est m Louis Veaux, chef de cabinet 

ont publié une analyse du projet détermine la part et la place -«.k® a . l dooc bonnw tions de l’Impôt sur les sociétés oomm ^ secrétaire général de lin- du secrétaire général de la préfec- 

de loi rela tifà la radiodiffusion w publicité Ceb-ci ne oMphu Sôme 5 Mamrend^oi^^Sîïite ** de rün P^ sur le revenu, Il ne **"■ tore do !a région parisienne, est 

^ n„ f i, téé7aon dans laqueUe son rôle limité par un pourcen- 5£?JL «o*re «re moindre dans M. Jean-Denys Levoux. sbus- rétatépe dans le corps des ad ml- 

ils notent : ta ge de ress^rceiTmats seulement 3^Ki. , S2Ï5£Æ I e ? circonstances actuelles Môme préfet de NyonsÆst nommé sons- nlstrateurs dvila 

* H Contrairement à ce que déterminé en ùmps Vantennl léclatemEO t spectaculaire de préfet de Salnt-Jéan-d'Arigé 


i. cabinet du préfet de la Cha- 


aernhim aL déterminé en temps d’antenne, iïïSTrt m spectaculaire de preret de Saint-Jéan-d'Angély. M. Didier Boucart, admlnistra- 

— mi/ 1 P° y , ^ çouwnfehfiiit ’ ainsi le m. Giscard d'EstRine s'y était S® aboutissement Gérard Granveau,. secrétaire teur civil, est nommé directeur 

plusieu rs p oints le texte lui-même, courte aurre SStSifÂ * iET“‘ "° mmé ran^ 1,Inel d “ Préfet *■ 10 ^ 

- le projet entame un processus “3 taule ÏÏS iSre m dïï?- ^ é7eToppé . >» deux «« dt Quels que soient le rythme et ^ ous -* îréfet ' de Nyons. r^te. 

de réduction du monopole. C’est nage. d*s publtcités au niveau et temps, mais il lui te nombre de mesures prises en M Pierre Lise, directeur du M. Jacques-André Les nard, ad- 

ainsi que l'unique société natio - régiona pn^ Le# centres d’actua- “J? 1 ? LS2SÆS? 1 $ ,ne , d i! divers domaines, M P Giscard «Wnet du préfet de la Somme, ministre te iu- .civil, est nommé 

nale de production est exclue du iltètèié''isee régionaux. ^I°f?îîi deur ' Le_pré- dEstaiog ne paraît pas s'être nommé secrétaire généra) du diret 5® ur du cabinet du préfet 

monopole. De même est sorti du » IT soulnetlantÏT rxo-zonnei fjdent de to République ne stest- attaqué encore au fond des Vaucluse. - des Côles-du-Nord. 

ggjRj? aggAsg a*saüsrïas ^ 


M. Jacques-André Lesoard. ad- 


nales de programme sont, dans le pr^ef^iertn” deVéd^e^^rùqut^ 
* conflits sociaux, prend le^rrtt 
a ** te» accroître- Mais dans le 

«Sr * SL 92 mê7ne temps, l'article 20, qui am~ 

.. tLa ^ em ^ s i_ UW vute largement le droit de grève 
des Personnels, impose, par rap- 
Port à la loi du 3 fhlÙet 1972. 
ÎHJft iHSSZiJS^h m recul sensible du droit so- 
ftées à un établissement P«*hc cm ; dont u y a peu d’exemples 
» 2) Le projet met en place les dmis nos lois 
3 ,ZZ^ re fJ^,LT ri J‘Jf W SSZ - «i O» w M releva, les 
iSfîntt.üTr nombreuses Incohérences d'un 
ritormr que la mcdshcalion a une proiet brouillon, oui prétend ré- 


l'illusion de la^cmveauté pour JjLf'p? LoS^ M, eBt 8e »T^I » Mtehd Morin, adminlstra- 

n’avolr pas & en imposer la réa- £^f^L- dlJ nommé teur dvi), est nommé directeur du 

litë ? une manque pas de pes- BOlJS ~P r èfct de Saumur. cabinet du préfet de Meurthe-et- 

slmistes pour estimer que les M. Paul Leclerc, secrétaire gé- Mosella 

F^çato mat voté avant tout ofaü de Maine- et-Loire. est M. Philippe Sanmarco. admi- 


nombreuses incohérences d’un 
PTOfef brouillon, gui prétend ré- 
ffier ^ détails maù omet de 
des sociétés nationales de pro- traiter des problèmes essentiels. 


Ae, SIS” tTaiter «te» problèmes essentiels. 
g* te sodélè ae pro- Ainsi Varttcle 7 néglige-t-ü de 
duction D*là des capitaux privés dire qui désigne le représentant 
^ m ï T0 ^LjA n î e V >enir a a 016 **“ personnel, la personnalité de 
de la société de production, puis- ln presse écrite, la personnalité 


cette semaine 
1 dans 

IAVE FRANCHISE 

OPINION 
des idées 
de placements 


changement « sans chargé des fonctions de secrétaire nistrateur mviL estnnmnrè dl- 
risquc » et que M. Giscard ü’Es- général du Loiret SeteuTSu œbinlfdrSet de 

w^’re 1 » au*ila RmihRteonr^ i.^ ur M - Maurice Saborln, adinlnis- te Nièvre. 


fréteur elvtL eFt nommé s^^étaire 
pression du mouvemenL Les dé- général de Maine-et-Loire 
fenseurs du président de la Répu- . WUÏ ' 


blique répondent que l’essentiel . M- Lucien Chabason. sous-pré- da cabinet du préfet de l’Oise. 


Çigodot, adml- 


“f , proaucwon. pua- m presse écrite, la personnalité 

V%~J e ooptiol, pourra en être du monde culturel, qui composent 
aetervi^vvyj partie, par des sodé- pour moitié le conseil d’admtnis- nniir II m itpr 
tes d’économie mixte. Dans un tration de la société de prodiic- 
jlrmifT temps et aux termes de bon.- n est i craindre que ces 
l article B lEtat sera luntque omissions ne soient pas que des *6S QSQatS 

actionnaire des sociétés nationales négligences : elle» peuvent ten- , „ . 

aeproy^WTTïe : là est le SWl dre à accroître le rôle du cahier Qe I Inflation 


de 100 à 100 000 F S^cT 


“lères semaines, ane dynsmlgue «rps. des admhiljttrsteürs drllset otetrateur civil, est hmraiéedl- 
do changement et qu'il raüsltl Sîi.eje .disposition du premier . recteur du cabinet dn préfet des 


en commençant par les 


difficiles, engager rapide- M. Bertrand Landrieu, admlnls- m îw™ nooi , ,, 

mNtt des tranrfnrmatlons l rré ver- ira teur civil, est nommé sous- rivu” ^.^t a ^te^^ rate # J ir 
albtes, le « eboe . de l'élection préfet dUMe'l. âbtet du °Set d^ïe«S- 


actionnaire des sociétés nationales négligences : elle» peuvent ten- 
de programme .* là est le seul dre à accroître le rôle du cahier 
verrou. des , jrmais facile à faire des charges, tsuvre arbitraire du 


désormais installés. ment sur la radio et la télévision. 

» 3i Dais le même temps où Le gouvernement d’une part et 
le projet menace le monopole et les puissances prisées ■ d * autre 
fragilise le* droits de la CûUec- pt.t sont à cùurt et à moyen 


Demandez 

lAVKFR&NG&SE 

OPINION 

chez votre marchand 
de 

journaux 


devant permettre de vaincre tes .. t • ■ SÏZÏî 1 au w«*t des Deux- 

habituelles résistances. m. Michel _ Ardlason. secrétaire SèVTE6 - 

Hto choisissant de présenter, - Mœelle. M. Jacques Barthélémy, admi- 

apres seulement quelques se- mauaè sous "P réfEt hors ca- nistrateur civil, est nommé düS- 
uiaines .de présence, un premier are * teur du cabinet du préfet de 

bUan de son action. M. Giscard M. Bernard Mallfait, sous-préfet i Yonne. 

d-Estolng compte bien en tout d’Arles, est chargé des fonctions M Jean Lanaud attoeho nrin 
cas tirer profit de cet acquis pour de secrétaire généra] de Meurtrie- cipal de 
^^.S.TS l “*L. d ' c ?î5fî- et-M«elle. àSctÆ 


fy tes p>»“ préfet” d~Arlês r — Marc, attaché prtncl- 

blèmes irritants que lui a légués pal de préfecture, est nommé dl- 

wn prédécesseur. Ceux-ci ont .»**? -Prefet recteur dn cabinet da préfet de 

donc été réglés en priorité, au d .^, è3 ? 8St n ? mme ad m i n is t rateur l'Ardèche. ^ 

ccnrs di> mm: rien» mole lu ehof C1Vl1 hors classe. 


donc été réglés en priorité. Au 686 n ? mmé ad m i ni s t rateur i'Ardéche. 

coure de «s deux mois. . le chef oMI hors ' clsœe ' M. Jesn Darboa Drtn . 

de mat a fait plaw nette. m MnS la iffioSSl 0 'i chef de 111 “P 11 de P^StSre, est nomnu 
THOMAS FERENCZI. ** ^ 




*1 



LE MONDE — 25 juillet 1974 — Page 17 


DEMANDES D'EMPLOI ‘‘sS? ^Isse'" 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31 Vp 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 1491 

rtl( . - °? res 27 - 00 3L52 

Olfres d Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
lignes de hauteur 35,00 40,36 


MMoncEscuusEES 


La ligue LaUgneT.G. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 .00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24.51 

PROPOSITIONS COMMEP.G. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24,51 




□ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


C ' ‘ > 

Notre société mondialement oonnne 


LE DIRECTEUR D'USINE 

RESPONSABLE DE U PRODUCTION 

Ingénieur Brands Ecole de formation, il 


”1" ’o» VALËNCIËNNB. 

départ. U participera i 
ata don. il dirigera ensuite 
perfl. qui progressera Jusqu 


grer A une équipe existante pour créer A son tour 


1 septembre. Discrétion absolue. Envoyer 
r-'-i et P^Oto TOUS no 62.237. CONTES 8E 

Publicité. 20, av. de l’Opéra, 75040 Parla Cedex 01. 


Une Importante Société 


fabriquant des produits 
de très grande série 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

Responsable des Services 
de gestion de production 


RATTACHE A 


DIRECTION TECHNIQUE, 


- de l’ordonnancement et de la gestion des stocka. 

- d^l’ organisation de la production, temps, coûts, 

- des méthodes de contrôla du lancement Indus- 
triel des produits (délais, coordination, mise 


supérieure niveau grande école, ayant un minimum 
produits de grande consommation. 

Connaissance appiédÿe^des méthodes, de. station 
en liaison avec lea moyens informatique. .. 
Adresser cunric. vltae, photo et prêtent. N° 53.239. 
CONTE33E Publicité, 20, av. Opéra, Paris- 1^. q. tr. 


-w 


lions de Irancsl < 




Notre progression autour 


conduit & renfor 
pour faire face 
nlflée et constante. 


notre st r u c tu re régulièrement 
[ expansion européenne pla- 


ductlon. région REIMS (600 personnes, 2 usines) 

CADRE COMPTABLE INDUSTRIEL 


ou autodidacte et complétée par une expérience 
professionnelle de 3 A 5 ans de même nature dans 
établissement Industriel. 

n exer cera aes fonctions au.^ae ln^^ ’ unje^ équipe 
concertation et la délégation. 

La rémunération tiendra compte de la valeur 
humaine et prafendonnelle du candidat A son poste. 

Adresser C.V. man. et dét avec photo et salaire 
actuel A : 

BU MSFBSD CONSEIL FB^MOB 
17, rue Courmeaux, 

51060 REIMS CEDEX 
8, cité d’Hauteville. 75010 PARIS. 




IMPORTANTE 50CIETE 
réel), pour son étabHsaement 
situé en PROVENCE 

INGENIEUR 
DE FABRICATION 


— Une expérience de Quelques 


réponse dans lu derniers 


Animateur Quartier Adolescents, 


- Animation Jeunes, Mezza- 

50. Galerie da l'Arlequin, 
38100 GRENOBLE. 


Aéronautique 


SUD-OUEST 


TECHNICIEN SUPERIEUR 
Dlo limé en Chaudronnerie 
Sera chargé de mises eu point 
en emboutissage, fluotournage, 
assemblage soudure et chaudron- 
nerie sur aciers inox. 3 a « ans 
d'expérience souhaitée. 

Ber. «v. C.V. et prêt. A Agence 
HAVAS PAU, D 11. 689/2, qui tr. 


Nons prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre & tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


marketing et 
développement 


publicitaire français 
de premier plan. Nous 
souhaitons confier 
le management et le 
développement dun 
nouveau secteur de 
communication à un 
jeune cadre de haut 
niveau. 

Cette fonction de Direc- 
tion jouira d'une très 
large autonomie. 

Son titulaire sera placé 
sous l'autorité directe du 
PDG. Une rémunération 
importante, assortie 
d'un intéressement, est 
prévue pour un candidat 
de valeur. 

Outre un tempérament 
commercial prouvé, le 
candidat retenu 
[de niveau universitaire) 
aura une expérience 
prouvée dans les techni- 
ques de Marketing et de 
communication axée sur 
les stratégies institution- 
nelles de l'entreprise. 
Homme de contact à très - 
haut niveau, il devra 
pour réussir être très 
ouvert aux problèmes 
humains de l'entreprise: 
C'est pourquoi, une 
formation psycho- 
sociologîque constituera 
un atout. 

La première lettre manuscrite est à 

adresserà Martine Lenglet. 

Havas Contact, 156 bd Haussmann 

75008 Paris. 



£ FILIALE GROUPE FRANÇAIS 
| 4 MULTINATIONAL 

Leader dans sa spécialité en EUROPE 
ÿ recherche son 

directeur 
I commercial 


: FORMATION SUPERIEURE TECHNIQUE, 
de préférence. 

i Connaissance nécessaire de l'anglais et 
de l’allemand. I 

•: Les activités commerciales concernent des 
;• produite industriels élaborés destinés aux 
: industries mécaniques et électriques. 


de la Société 
• il coordonne' l’activité des services 
commerciaux : ventes France et export, 
publicité, promotion et développement 
d’applications nouvelles. 

:■ Le niveau de rémunération ne sera pas 
inférieur é 1 00.000 F/an. 

| De larges possibilitésd'évolution ultérieure 
; lui seront offertes dans le cadre du Groupe. 
< Lieu de travail : Paris (proche banl. ouest) 
■1 Adresser C.V. détaillé, prétentions. 


ÊSfi K! 



offres, d’emploi 


sema 


ingénieur 

[X, Mines. ECP, Télécom., ESE...) 


• Fonnuton aux tacbolqun rtouvtBas asturâa. 1 
Adressai' C.V. manuscrit #t prétentions i R. LELEU. 

1fc.1t, r 




banque nationale de Paris 


de PARIS. BORDEAUX et LZON 
équipés d'ordinateurs IBVL KO 
Boit des 

PRATICIENS 
DE L’EXPLOITATION 

possédant an moins 4 ans d'expérience. 
(Exigences : minimum niveau SAC. pratlqui 
Assembleur O.S.. pupltrage 05. - M.V.T. 
gronde maîtrise du J.C-L,.. fonctions de l’O.S. 
35 ans au plus). 

Soit des 

TITULAIRES DU D.U.T. 
OU DE LA MAITRISE 
INFORMATIQUE 

Dégagés de leurs obligations militaires. 
Travail par roulement 3 x 7 h. 30. 

Possibilités do promotion - 

Adresser curriculum vftae 
DE L’EMBAUCHE. 10, rue 
7500B PARIS. 


sema 

Informatique 

rtc Ih relie 

jeune ingénieur 

fl. Mines. ECP, Télécom.. ESE-.] 

• Pour partücfpar a des Ctwln a kitrrwtitlon* d'a- 
fcriudtliw C> DMlion en clisnttll. 

• Fomretion aux techniques nouvel I m assurés. 
Adresser C.V. manuscrit et pittcntiong 1 R. LELEU. 

■ 16-18 nie Bi 
92128 Mont 



SINGLE BUOY MOORINGS 
Terminal InstaQations Inc 


A) PROJECT MANAGERS 


i engineering offices will 


uslgned tbe management ôf construction proJect 
QUALIFICATION AND EXPERIENCE 
3 Naval architecte or BlmEar wlth S years expe- 


i la Shlpbulldlng and Steel construction ln 


B) 3 CONSTRUCTION SUPERVISORS 

For supervlslng construction of company's products 
ln yards ail orer the world. Parlod of each proJect : 


QUALIFICATION J 


l alw aye aoc ompany hlm. 


long expérience ln 


shlpbulldlng at yards. 5b oui d hâve good knowledge 
of weldtag techniques and Interprétation or 
radlography. 

C) 1 INSTALLATION SUPERVISOR 

WUl be rssponHlble for supervlslng the Installation 
of the company’a products at sea. 

QUALIFICATION AND EXPERIENCE 
Marine or civil englneer wlth expérience ln offshore 
construction. Shonld bave knowledge of divin g 
techniques but wlll not requlred to dire. 
Applications wlth detail ed résumé of quallftcatlans, 
work expérience and requeated salary to be sent to 
personnel manager SBM/TU p.O. BOX 157 Monaco. 




BANQUE PRIVEE 


UN CADRE 


possédant une bonne connaissance 
et une expérience des opérations 
bancaires avec l'étranger. 

Ecr. avec curriculum vltae SOUS référence no 83.740, 
PUBLICITE ROGER BLE?. 

101, rue Réaumur, 75002 paris, qui transmettra. 


Société d' Etudes 

haut niveau scientifique et technique 

recherche 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

on équivalent 

Cinq années d'expérience minimum dans les 

domaines : 

• Du traitement statistique des Informations ; 

• De simulations numériques : 

• D’analyse et conception de systèmes en électro- 
nique (radar, sonar, télécomm,)- 

Ecrira avec curriculum vltu dètamé k ne 82.21)1. 

COMTESSE FubL 20, iv. Opéra, Parle {!«}. qui tr. 


offres d’emploi 


LES INSTITUTS REGIONAUX 
D’ADMINISTRATION 

récrotent des 

ANALYSTES 

par concours spéciaux ouverts aux candidats : 

— qui ont accompli deux années d’études aupé- 

— ou qui "ont occupé un emploi civil ou militaire 
pendant une durée de cinq ans. 

PLACES OFFERTES : 


enves écrites : 22 et 23 octobre 1974. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 
Direction Générale de I - Administration 
et de la Fonction Publique Concours. 


SOCIETE ENGINEERING 


UN INGENIEUR 
DEUX TECHNICIENS 

Spécialisés dons le domaine des essais 
électromagnétiques. Interférences et comptabilités 
(K.ai.1. - EJLC.) 

NATIONALITE FRANÇAISE EXIGEE 
Affectation dans un pays membre de la C.E.E. 

Ecr. avec C.V. et prétentions, no 61.893. CONTE3SE 
Publicité, 20, av. de l’Opéra, Parls-1*', qui transm. 


BUREAU D’ÉTUDES RECHERCHE 

6 EXPERTS dans l’ÉGONOMIE 
de la CONSTRUCTION 

— - Analyses de chantiers M.T.E. ; 

- Comptabilité analytique ; 

- Plusieurs années d'expérience B.TJ. ; 

- Profil consultant ; 

— Déplacera an ta fréquents & l’étranger ; 


— Comptabilité analytique ; 

— Plusieurs années C — 

— Profil consultant ; 

Déplacements fréq 
Libres Immédiatement. 

Envoyer lettre manusc rite + C.y. + photo i 
5TPEP, rtf. 349. ' 

3, rue de Cholseul - 75802 PARIS - qui transm. 



Le Champagne TAITTINGER 

recherche pour PARIS - Porte des Ternes 

un COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 


Département Impart (Spiritueux) 

Ce poste évolutif est en Raison directe avec 
l'ordinateur du Groupe et les Services du Siège. 
SITUATION : 50.000 F + 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions à 
J.-M. BLEUZE, TAnTTNQKR IMPORT, 58, bd 
Qou vlon-S olnt-Cyr , PARIS (17*). Réponse assurée. 


GROUPE PRIVE 


r la région parisienne 


(Sud-Est) 

RESPONSABLE 

DE LA GESTION COMMERCIALE 
DES ANNONCES LÉGALES 

Ecrire no 524.0 
85 Mb. rue Rtaumur - 2 


MEDECIN 
DU TRAVAIL 

Temps partiel, centre fixa. 

dresser candidature et C.V. au 
Service médical DANZAS, 
20, bd Penletowakl, Parte-IF. 


direction de laboratoire 


qualifié P.V.T. autorisé pour 


IMPORTANTE COMPAGNIE 


SERVICE DE fiERANCE 
IMMOBILIERE 
HOMME 

ayant PRATIQUE DES 


n- 6.607, PUSLfPRESS, 
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éducation! 


Les principaux syndicats d'enseignants 
quittent les gronpes de travail 
réunis par M. Haby 

. . "2*2*“ J'warigaaan les plus importais - ceux affilé 
a la Fédération de 1 éducation nationale, à la C.FJ3.T. al à la c.G T — 

les vingt-cinq groupes de travail rassemblant des , ejcuertaTei des 

X- h ****•«> aTBil ^-4 “ 

jusqu - vendredi — pour faire des propositions en vue No u L~^L~1„ 
dc COJ. dèdâon toi pràiriM. dèl Up^ÏE» 

waa» da groupa, le lundi , U FEN a lu Syndical utedral de 
1 oducMu", nalional. OFJJ.T. ,™ieui noUmuu «d^SÏÂdïidï 
dotdmluim prelisuumrea. l'orgauiaaHou dos groupes datevun i Us 

« Hab J - “ ““*<>“* P“ .^SSSliu . 

dee -. uegocu alom . ara la syndioaU IB son projel de 
mSSa *> donna dK crédiùcupp»- 

neuteldOB La *T»diari« M ete mi™ par la Fédération des conseils 
“'•atamon cornocl cl la Confédération 
, d “ P«»p°»™ e« fam flialg (CSAPF1. gm cm 53dé a 

d '•Préremanls. L'Union nSonaio des «mu- 

ta d action Iycéou (UKCAL1 a fait do mémo mo^dL 

ont été réunis les groupes de tra- ' ■ 

poil : consultation improvisée ne ' ’ 

débouchant sur aucune négocia- Leminlstre de l’éducation a ré- 
gion. ambition démesurée d'une P° nc ^ dans un communiqué, aux 
réflexion limitée à cinq jours, dé- ^rsumente des syndicats : 
slgnaiUm des rapporteurs par le * .La-. lüte is3 thèmes sur les- 
ministère. choix des propositions éta it appelée à s'exercer la 

réservé au minisire, absence de T6 fJfpoa des groupes de travail 
synthèse, représentation insu f fi- com tnunicniée suffisamment 


LE GOUVERNEMENT SE PRO- 
NONCE SUR LA RÉFORME DES 
ENSEIGNEMENTS ÉLÉMENTAIRE 
ET SECONDAIRE 

M. René Haby. ministre de 
l'éducation, et ML Jean-Pierre 
Soisscm. secrétaire d'Etat aux uni- 
versités, devaient faire cba^Tm 


La condition féminine 

Un décret précise les attribuions de Mme Françoise Girood 


sur la situation de l'enseignement 
en France et les perspectives de 
réformes. Ces sujets avaient déjà 
fait l'objet d’un conseil tntermi- 


Le • Journal official > dn mercredi U juiHei 

m secrétaire d'Etat auprès du premier ministre 
(condition féminine) ■, Mme Françoise Girood. 

« Un» Françoise Girood. précise le texte, 
est chargée de promouvoir toutes mesures dég- 
riser l'accès des femmes aux différents niveaux 


éliminer lac discriminations dont elles peuvent 
faire l'objet. » 

» Le secrétaire d'Etat propose an premier 
ministre les mesures permettant d'atteindre ces 
objectifs, n suit l'application des décimons prises 
et assure an nom du premier ministre la coordi- 
nation des actions mises en œuvra par les diffè- 


présideut de la République mardi 
23 Juillet. 

La réforme de renseignement 
primaire et secondaire doit faire 
l'objet d’un projet de « loi d’orien- 
tation » qui sera présenté au Par- 
lement à la rentrée. D s'agirait 
d’un texte très général fixant 
comme objectif V élévation du 
niveau moyen de formation de 


< Je ne jouerai pas la mouche du coche » 


Dans le somptueux hôtel de 
Castrées, au T2 de la rue de Va- 
renne, à Paris. Mme Françoise 


— et non a imposer — aux maris llorer le système des pensions 
de faire signer aussi les déclara- alimentaires, etc. 


Glroud n'attend plus que son 
| papier à lettres officiel pour 
j écrire aux ministres, ses collègues, 
! et leur demander que telle ou 
l telle mesure soit prise pour amè- 
! Llorer la condition féminine en 


dons de revenus par leurs épouses. 


décret, est consulté sur tous pro- 
jets pouvant avoir une incidence 


faire la guerre aux hommes » De 
même, en proposant qu'un congé 


gouvernement en matière de ré- éventuelles à leur sujet Tl 

forme du système éducatif et si- 'L.zr P ré, * sé Qu'elles ne amsti- 
lence sur les moyens s. qu’un canevas non limi - 

r dt Ver entait proposé s'est 

la FEN estime que le ministre largement ouvert pour que toutes 


de base correspondant à l’ensei- 
gnement élémentaire et aux deux 
premières années du pre m ie r 
cycle (sixième, cinquième). Ces 
deux années, qui comprendraient 
notamment u n enseignement 
technologique, auraient comme 
objectif de consolider les connais- 
sances acquises à l'école primaire 


réalisation de ces objectifs 


de paternité soit accordé aux 
maris elle Dense faire comprendre 
l’importance pour on couple de 


non, toute décision gouvernemen- 
tale influe sur le sort des femmès 
ou d’une partie d’entre elles, on 


volt que Mme Giroud ne i 


directeur de cabinet — e ce la naissance d’un enfant (* qui, quera pas d’ouvrage. Son arme 
sera un homme car je ne suis pas après tout, se lait à deux ») Par principale sera évidemment le 
féministe et donc pas sexiste s — voie de conséquence, cela pourrait charme. « .Vais, précise-t-elle, je 


ployeun. à l'égard des congés de 


» jouerai pas la mouche du co- 


demandes les suggestions ou 


admet volontiers qu'elle 


immédiatement les capacités de 


cuber sur les moyens prévus pour Bistrées. 

appliquer la réforme s dès la ren- » Les documents remis aux 
trée 1974 a. a EUc constate que groupes de travail ont été conçus 
les documents remis aux groupes dans le même esprit et étaient 
de travail présupposent un sys - proposés au libre examen des 
tème éducatif auquel elle ne peut groupes, sans imposer de limites 


aux familles modestes. A ce sujet 
les procédures traditionnelles 
pourraient être revues de façon 


Quand elle saura de quels cré- 
dits elle dispose. Mme Glroud 
pourra lancer des « envoyées spé- 
ciales » f c Je cannais des jour- 
nalistes qui seraient prêtes à le 
faire ») pour a étudier sur place 
comment est vécue la condition 
féminine > ; dans les banlieues 


à mettre au point un système 
d’aide directe plus sélectif. Une 
politique analogue est envisagée 
dans l’enseignement supérieur, où 
l'aide directe sons forme de 
bourses ou d’allocations d’études 
aux étudiants qui en ont le plus 


appelle c les problèmes fonda- 
mentaux » et saura faire des 
concessions sur « les détails ». 
Tout le problème consistera à 


fondamental et donc de 


puissance 100 ». Elle saura pren- 


mière décision a été d’installer P 03 jeunes ». à accroître le nom- dre de la hauteur Mais Jusqu'où ? 


classe (cours moyen deuxième diqué que la concertation avec les 
année ) ; une évacuation des élé- organisations intéressées aurait 
ves dès Ut fin de la classe de 3071 ferme avec l’achèvement des 


ves dès la fin de la classe de 8071 terme avec l’achèvement des 
cinquième en articulation avec les travaux des groupes. (^) 
dispositions de la loi Rover ; des * Les participants ont été clai- 


non plus agréer la reprise des V°r les représentants élus de la 
dispositions limitées du projet de 7 ï ati ?J l - n n 'f jomais été envisagé 
loi Fontanet même si des amen - & dégager des travaux des grou- 
dements sont annoncés. » P™»- des solutions applicables 'dès 

. . • la rentrée 1974. alors même que 

Le Syndicat national des insfci- les représentants éhts ne se 


tuteurs, s devant le découpage seraient pas encore prononcés (—). ! 


que l’engagement soit pris de tra- d c la reprise des dispositions 


l'immédiat un collectif budgétaire tée à cinq jours ». 


At Haby devait proposer, d’au- 
tre part qu’une commission inter- 
ministérielle soit composée afin 
d’étudier les relations entre les 
contenus de formation à tous les 
niveaux et remploi. 

M. Solsson devait aborder no- 
tamment le problème de l'accès 
à l'université, préconisant que le 
baccalauréat soit fixé & la fin 
de la première, et que la ter- 
minale soit conçue comme une 


« les secrétaires qui, auparavant, 
étaient installées dans les sous- 
sols ». 

Mme Françoise Glroud — che- 
misier bleu ciel, pantalon bleu — 
n’a pas encore, qu'elle nous par- i 
donne, l’air d’un ministre. Sur 
un canapé, les Jambes repliées, 
elle évoque ses débuts au pou- 
voir, bronzée et souriante. Sa 
détermination est précise et 


année de préparation et d’orien- 
tation à l'enseignement snpérieur. 
Les programmes de cette année 
seraient composés de façon entiè- 
re ent differente, pour permet- 
tre aux élèves de tester leurs 
aptitudes aux' disciplines de l’en- 
seignement supérieur. L’enseigne- 


merats pas être Poulidor. » La 
.femme qui, comme elle, a choisi 
x le monde de la compétition * 
reconnaît aux autres femmes - 
8 et aussi aux hommes» — le 
droit de choisir une vie qui ne 
toit pas orientée waen tièdement 
vers la compétition. File défendra 
.les droits des unes et des autres. 
affirme-t-eUe ; pour que celles 
qui ont soud de la qualité de 
leur vie puissent le faire, mais. - 
aussi pour que les autres, dans ' 


JUSTICE 


A Saint-Étienne 

<Auto-Défense> contre les commissions 
de retrait du permis de conduire 


DÉFENSE 


égales avec les hommes. 

Le nouveau secrétaire d'Etat 
(au féminin) reconnaît que pour 


| faire pour changer les mentalités 


ENTRE LE 30 JUILLET ET LE ~7 AOUT 

’ M. Giscard d'Mstaing consacrera une semaine 
à l'étude des problèmes de la défense 

1 Le président de la Répu- • LE SERVICE NATIONAL cours au Pacifique. La décision 


Le président de la Répu- 
blique va consacrer une 
semaine de son temps d l’étude 
des problèmes de la défense 
nationale, en consultant toutes 
les autorités militaires et per- 
sonnalités civiles jugées 
compétentes en la matière. 
Cette semaine d’études, indi- 
que-t-on à l’Elysée, commen- 
cera. le mardi 30 juillet, par 
une réunion ministérielle — 
en présence du premier minis- 
tre et du ministre de la 
défense. — et f achèvera, le 
mercredi 7 août, par un conseil 
de défense — auquel assistent. 
tradittonneUernent. plusieurs 
ministres intéressés et 'es chefs 
d'état-major — et elle com- 
portera, notamment, vais série 
d’audiences, une nia te ont cen- 
tre opérationnel des armées, 
installé sous le ministère de la 
défense et d'où le chef d'état- 
major des armées commande 
la manœuvre militaire, ainsi 
que deux déjeuners de travail 


l'attention du chef de l'Etat, qui 
avait Indiqué, durant ia campa- 
gne présidentielle, qu'il ne vou- 
lait pas « Improviser » sur ces 
sujets et qui. dans son message 
aux armées du 14 juillet, avait 
annoncé son intention de consul- 
ter sous peu les chefs militaires 
et les parlementaires compétents, 
avant de déterminer son atti- 
tude (1). 

Le service national, l'amé- 
lioration de la condition morale 
et matérielle des militaires, la 
force nucléaire au terme des 


tue] les des dirigeants français 
puisque, quelles que soient les 
orientations prises en définitive. 


• LE SERVICE NATIONAL 
est, de nouveau, au premier plan 
de l’actualité et, en dépit des cri- 


soit remis en cause. Le ministre 
de la défense a rappelé récem- 
ment qu’il demeurait part i san 


sident de la République y a fait 
écho en parlant récemment d’une 


que le premier ministre, davan- 
tage que le ministre de la défense; 
a fait publiquement allusion à la 


nécessité de réformer le style du 
service militaire actuel, sans don- 
ner d’autres détails. 

• LA CONDITION MILI- 
TAIRE figure, apparemment, 
parmi les priorités budgétaires et 
on prête notamment l'intention 
au ministre de la défense de 
reprendre à ■ son compte des 
projets de son prédécesseur au 
secrétariat d’Etat aux. armées. 
M. Aymar Achille- Fould, en fa- 
veur (Tune aide spécifique au 
logement, qui permettrait d’amé- 
liorer le niveau de vie des mili- 
taires de carrière sans toucher a 
la grille indiciaire des salaires de 
la fonction publique. Coût de cette 
« indemnité différenciée au loge- 
ment * : environ 150 millions de 
francs par an. D'autres mesures 
sont en préparation pour limiter 
l'écart entre les soldes de sous- 
officiers et oçrtalns traitements 


du chef de l'Etat de passer aux 
expériences souterr aines , dés la 
campagne de cette année achevée, 
a pris de court de nombreux mili- 
taires qui avaient réussi à con- 
vaincre le président de la Répu- 
blique disparu, Georges Pompi- 
dou, de continuer les tira aériens 
tant qu'on ne connaîtrait pas pré- 
cisément les résultats des expéri- 
mentations de 1974 et qu’on n’au- 
rait pas -l'assurance d’un dérou- 


des essais pourrait Imposer cer- 
tains changements des orienta- 
tions stratégiques à long terme 


décret définissant ses attribu- 


gu’elle saura exercer sur le pré- 


position centrale et lui permettra 
de 8 souffler » des idées à un 
niveau élevé Interprétation pessi- 
miste ; le vrai ministre de la 


de Fémancipation des femmes i 
des arguments essentiels de & 
ascension politique. 


Lyon. — c Auto-Défense » 


proposent périodiquement de 
pallier les insuffisances de la 
jfoUca en mobilisant les habi- 
tants d’un quartier pour en 
assurer la tranquillité. En réa- 
lité. ü s’agit seulement d’une 
nouvelle association qui se 
présente en Syndicat des 
usagers professionnels de la 


permis de conduire pour en 
obtenir la suppression. 

Créée à Saint-Etienne, sous 
la présidence d’un médecin, le 
docteur Albert Arnaud, elle 
a pour secrétaire un repré- 


à U. Francis Rongier. d’être 
condamné à mille cinq cents 
francs df amende par le tribu- 
nal correctionnel de Saint- 
Etienne. 

Cette Hère, intransigeante 
— et inédite. — attitude ne 
sera toutefois nullement exi- 
gée des adhérents d’Auto- 


dans un fauteuil». Or. disent- 
ils encore, 8 on ne se fait 
jamais prendre quand on 
roule vraiment très vite, mais 
an se fait toujours pincer 


rions préfectorales s sont par- 
faitement arbitraires ». Celui 
gui a des relations pourra tou- 


un préfet d une personnalité 
qui était intervenue en faveur 
d’un contrevenant : 8 Compte 
terni des renseignements que 
vous m'avez fournis, j’ai 
décidé de ne hn infliger que 


plus particulièrement Vi rrita- 
tioJi de ces nouveaux contes- 


suppression, Us préfèrent la 
justice des magistrats de 
Tordre judiciaire pour qui. 


trier a été * le détonateur » de adeptes du combat contre la 
leur action ou de leur réaction, répression populaire. Et 


tice parallèle et ülégale. * d’établir ou de rétablir entre 

contraire à la Constitution. les usagers et les services 


Sans se déclarer adversaires 


Swe d-Si 'rtÆT tei ’ïïï lïïSSS™ 1 ' " =” rt ' r 


des « professionnels de la 
route » fis n’ont pas d être 
jugés par s des fonctionnaires 


cite, sinon qu'il conduirait lui- 
même, a-t-il dit. l’effort d'analyse 
et de réflexion. Mais on peut pen- 
ser que l'apparition de l’arme 
nucléaire tactique dans les unités 
opérationnelles* et la nomination 
d’un nouveau commandant de la 
I* r * armée — qui groupe les 
cinq divisions dn corps . de 


• Le gouvernement britannique 
a présenté mardi £3 Juillet les 
grandes lignes d’un projet de loi 
visant à rendre illégale la discri- 
mination sexuelle : emploi, édu- 


Chargès de la circulation un 
climat de courtoisie et de 
compréhension réciproques » ; 


chauffeur de camion ou dt 
taxi < privé de son droit au 
travail par un préfet abusif », 
J.-M. TH. 


ministre de l’intérieur. ML Roy 
Jenkins, le projet prévoit la mise 


M. SCHMELCK A REÇU LES ÉDUCATEURS 
DE L'ADMINISTRATION PENITENTIAIRE 


M. Schmeick, directeur du cabi- 


ef fl caca de la loL Les femmes 
I estimant être victimes de mesures 


traduit enfin par rapport aux per- 
sonnels dont on aperçoit plus dif- 
ficilement que jamais comment la 
dissolution de l'actuelle adminis- 
tration pénitentiaire pourra remé- 


I discriminatoires pourraient porter gat ton pénitentiaire (affilié à la dier aux dégradationr matérielles 


\ l'affaire devant les Juridictions 
1 compétentes. — (AS J 3 .) 


telle politique se traduira par une 
accentuation du déséquilibre exis- 
tant au se ta du budget de la 


Commentant l’entretien qui a 
notamment porté sur la restruc- 
turation du ministère, leSNEPAP 


défense entre les dépe nses de 
fonctionnement et les invwtlsse- 
ments. de sorte qu’il paraît dif- 


aux dépens de certains 
d’armements Initialement p 


croit il convient d’activer les 
études en cours sur l’élaboration 
de la loi -programme quinquen- 


en voie de diversification et de 
perfectionnement comme en té- 
moigne la série des essais, en 


JACQUES 15 NA RO. 

(1) M Giscard d’Estalng a prévu 
de s’entretenir successivement avec 
les présidents de la commission de 
la défense à l’Assemblée nationale 
et au Sénat, les chefs d’étas-major 
des armées et de chacune des trois 
armées, le secrétaire général de la 
défera* nationale, le délégué minis- 
tériel -pour l’armement, le secrétaire 
générai pour l'administration des 
armées, le représentant permanent 
de la France auprès de l'OTAN, le 
directeur de la gendarmerie et de 
La Justice militaire, et l’fcdmlnte&a- 
teur général délégué au Commlssa- 


persotme, organisation ou 
agence de voyage s’occu- 
pant spécialement de faire 
venir des étudiants étran- 
gers désirant apprendre la 
langue espagnole. 

Ecrire a : C.IJLCE. 

Bord a dores 4 - VaIcnda-3 
Telf. 31.04.63 


rtMtemws? sonnci ' subit depuis 'trop long- 

t"»** ne rendratt-eOe pas pbu 
facüe développement sans cesse 

? rasttation üm to 

interne du ministère de la ivstiee P r * SOTW f 9 


et professionnelles tant de fois 


chologique et morale que le per- 


r exécution des peines, non seule- • Des détenus de la prison de 


porté à la personne du justiciable 
comme nous y engage 2a qualité 
spécifique du service public que 
représente le ministère de la jus- 
tice. 

» Et la plus . vive inquiétude se 


mardi après-midi 24 juillet, quel- 
ques meubles pour marquer 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


District parisien 

L’aménagement du quartier des Halles 


Esl-ee le signe d'âne remise en cause de 
l'opérafion de zénorafion entreprise dans le quar- 
tier des anciennes Halles de Paris ? Par deux fois 
en l'espace d'un mois les tribunaux ont décidé 
l'arrêt de la construction de deux ouvrages impor- 
tants. C'était d'abord (■ le Monde » du 23 juin}. 

permis de construire du Centra français de 

ouvert depuis un an derrière la Bourse du 
Commerce, face à l'église Saint-Eustache. Des 
conseillers de Paris s'étant étonnés que les tra- 
vaux se poursuivent malgré celle axmnlafian, 
M. Jean Verdier, préfet de Paris, a été amena 
à préciser qu'il fallait assurer la « sécurité « du 
chanti-r. Depuis, un expert a été désigné pour 
effectuer un constat d'urgence et déterminer les 
seules mesures quH convenait de prendre pou’- 
préveniz tout risque è l'égard dss riverains. On 
s'attend, en conséquence, -que' les travaux p r opre - 
ment dits soient très prochainement interrom- 
pus. et ce jusqu'à l'obtention d'on nouveau 
permis de construire, qui n'est pas espéré avant 
septembre au plus tôt. 

A l'autre extrémité de l' ope ration de réno- 


vation, rue du Bénard, le centre Beaubourg on 
musée Pompidou marque lm aussi le pas après la 
décision du même tribunal de surseoir un 
vaux (« le Monde > du 23 juillet}. Déjà un 
conseiller de Paris. M. Gilbert Gantier (Libertés 
de Paris), estime qu'il faut en p ro fite r, xecoasïde 
rer l'esprit même de ce centra. 

cette entreprise, le fo r um souterrain de comméra 
et de loisirs, creusé sur l'emplacement des anciens 
pavillons B allai d, a passé le dernier cap * _ 

commercial, créée par la loi Royer, réunie mardi 
23 juillet, sous la présidence de VL Verdier, 
approuvé à l'unanimité le projet. Dans l'enti 
fini accordé au . Monde . * (nos éditions dn 
.28 juin) par M. Michel Guy, secrétaire d'Etat à 
la culture, celui-ci avait déclaré, à propos 
CJF.GJ. î « Je puis seulement vous dire qui 
j'avais dû me prononcer sur ce projet, j’aurais 
donné un avis défavorable. Vu l'état actuel de 
U opération, il est vraisemblablement impossible 
de la remettre en cause. » L'ambiguité de cette 
déclaration prend aujour d'hui tout son relief. 

P. B. 


Le musée du centre Beaubourg sera-t-il remis en cause? 

Depuis le mardi 23 Juillet. Les Internationale des architectes et len tout une- vingtaine). Compte 
travaux du chantier Beaubourg non par l'ordre. tenu de la période des vacances, 

amt interrompus. Quand repren- Le projet retenu — un projet l'association espère bien faire 
dront-i^ ? Le tribunal adminls- anü-Beaux-Arts — sans escalier traîner l’affaire jusqu’à la fin 
tratlf de Paris vient d'ordonner monumental pour les grands ** — * — *- -* — 

le sursis à exécution, à 1 a suite jours est celui de jeunes archi- 
J '”l intenté par une asso- tectes Inconnus en France, et. 


cès de Beaubourg est d'i 

ordre. C’est peut-être l’existence 
même, la conception du musée 
Georges-Pompidou qui est remise 
en cause par La Juridiction admi- 
nistrative. Car les adversaires du 
Centre ont le sentiment que leur 
*> — - *■ haut 


Leur musée fonctionne comme 
une r machine culturelles, 
même que les unités d'hablta- 


conçu pour être polyvalent. 


t ses fins et obtenir 


Le « Geste architectural » ne dis- 


URBANISME 

Pour infraction ai» règlements 

LE TRIBUKAL DE BREST 
ORDONNE LA DÉMOLITION 
D'UNE MAISON 


mardi 23 Juillet un Jugement ordon- 
nant la démolition «Tune maison 
construite UlégJÜei 


mois pour exécuter la sentence. 
Passé ce délai Ils seront frapi 
d'une astreinte de 300 F par Jour 
retard. En outre. le tribunal 
condamne à payer 1 510 F de dot 
mages et Intérêts à leurs voisins. 

Dans cette sTfalre. comme m 
remarqué 

Mme Bonrfais ont tenté dé créer une 
a situation Irréversible a 

jugements précédents en avalent 
ordonné Panft Le terrais sur lequel 


TRANSPORTS 


La RÂLP. va confier à des sociétés privées 
des lignes d'autobus de banlieue 




Us i 


: résidence 


d'urbanisme qui prévoit une distance 
de 10 mètres entre deux maisons 
voisines. 

Le 2 lévrier 1912 le tribunal avait 
ordonné la démolition d'nne maison 
élevée en bordure de mer à Pors- 
pordcr (Finistère nord). 


action est soutenue 


lieu y 
L'association du « 


de l’a 


plan pour le cœur de Paris : et. 


> Reste à sa- 


c .f! este chltecture ? Toujours est-il que Pt>or plus de précision, on ajoute : 

tectural » a été creée au tende- les 70000 mètres carrés culturels, « ^ infrastructures déjà réali- 
main du Jugement prononcé par inscrits rfnn» une structure d’acier 
le Jury lmemaüonal du centre appairatteUe nMméenmadline 
Beaubourg. Qm le compose? On i l'écheUe u rb a in™ restent 
quarteron d’architectes, candidats comme nn oa dans la gorge de 

sw “sf - arehlteciSa '-. 

SSSSSÏE ZBSSM 2 

faire. Us ont choisi l'an 


seront utilisables .. 
voir qui vent véritablement por- 
ter es mauvais coup à l’architec- 
ture culturelle d’innovation ? 

JACQUES MICHEL 


• 12 MILLIONS DE FRANCS 
DE BENEFICE POUR AIR 
FRANCE EN 1973. - Air 
France a réalisé l’an dernier 
un bénéfice de 12 millions de 
francs, contre 50 millions 


pour une grande part qu’Air 
France ait néanmoins réussi à 
dégager cette année un léger 


exclu que des figues actuellement exploitées par -le RJLTJ*. soient 
confiées mu secteur privé. H s’agira uniquement dffixtéreiret déjà 
desservis par I* prive ou de nouvelles liaisons à créer, en particulier 
dans les villes nouvelles. On ne peut dose parler de - privatisation ■ 
de la RJLTJf. Du moins pas encore. 


doit être entériné par la conseil 
d'administration de la ELA.TP. 


nés âgées détentrices de cartes 
a émeraude » conserveront tous 
leurs avantages. 

L'exploitation financière restera 


ïnïïfm ,™ 11 de rémunérer le transporteur 

J3L_ kilomètre parcouru. Les contrats 


res, les haltes. les horaires et le 

peinent de rurhani satjim . i re ™f t serrice* sur ch^quTu^e 1111 
en cause de lapon pressante cette 
répartition. La tendance n&tu- Selon la R.A.T.P.. cette formule 
reüe du secteur privé étant d’as- a l’avantage de permettre une 
surer surtout les dessertes tes plus meilleure coordination des ré- 


desserte des lignes qui n'intéres- la Compagnie générale d’entre- 
saient pas l'AP.TJEL, bref d’inter- prise automobile (C.G.E.A.) pour 
venir dans les seuls secteurs l'exploitation de deux lignes entre 
déficitaires? Pans (porte de Saint-Cloud) et 

le secteur RueU-Salnt-Cloud-Gar- 
La solution retenue est à ml- ch es (lignes 431 et 432). L'exploi- 
Les droits concernant tation pourrait commencer au 
“ * début de l’année prochaine. Par 


couleurs et au sigle la ville nouvelle de Sal nt -Quentin - 


criptlon «Service RJLTJ». . 

tarifs seront alignés sur ceux de 
la Régie. En particulier, les béné- 


Les quartier d’Elancourt-Maurepas. 

PIERRE BRANCHE. 


On avait presque oublié, après 
l’avote négligée, l’existence du 

« Geste architectural » et de son structures sont faitee. Les ch 
combat d'arrière-garde. Mais cette 


assodatioc poureüivait inlassable- conl é *?. d », ns le b#9°- Bientôt les 

ment son aSKïde iSédSSÎrt 

finissait par trouver la brèche qui 5 e ?! . P re p 3ier ^urgteseinent 

abbit itb. de bloquer 'Sa -g fft 


. bloquer 

marche d’une grande machine 

architecturale, trop neuve pour ^ aviUi( , ^ 

irréversible. C’est précisément 
Que souhaitaient les «guérille- 
«H ros» dn contentieux du «Geste 
architectural > : tout simplement 
fi"»*!” C ^ ar ^ changer les superstructures, faire 

Soi architecture d'un caractère 
Phis symbolique, comme l'indique 
nn b ^?iTi£inSS 5 r .gf* le nom de Tassociatlon. 

011 c * 66 de Beaubourg, on Tait 
«mètres sur la rue du Renard. tout pour garder son optimisme 
Cette fois, les requérants obüen- puiaqueBA Bordaz, responsable 
nrat gam de ca use. Le projet de la réalisation du centre, au- 
dexecutlon n étant pas exacte- mit reçu des assurances tant à 
ment cartonne à la maquette l'Elysée qu’à Matignon. Dès qu’il 
proposée à Pexamen de la corn- aura pris connaissance des griefs 
mission, te tribunal, qui ne jw retenus omtre 1e projet, M- Bor- 
pas de l opportunité mais sur des ria^ introduira un recours devant 
données juridiques, demande l’ar- le Conseil d'Etat et présentera 
^kdes t ^ avair ^- , une maquette modifiée 

Naturellement. le fond de la quelle U demandera l* 
querelle est aiUeure. Bien loin des d’un permis de construire 
Irrégularités de forme. Dès son procédure d’urgence. Pour les 
lancement, en effet, te concours responsables de Beaubourg, une 
pour Beaubourg, qui a pris depuis quinzaine de jours devraient suf- 
le nom de centre Georges-Pons- flre à régler l’affaire otr » * dom- 
pldou, avait bousculé les habitudes mage notable pour 1 e 

des milieux professionnels de i’ar- * — 

chltecture et provoquait leur irri- 
tation. Il était admis que ce 
t projet innovant s pour un pro- rend -ait le projet caduc. Il fan- 


MODE 


LA VALSE A MILLE TEMPS 


Avec six présentations mardi mous 
arrivons à la mi-temps des collec- 
tions d'hiver. L'ampleur domina tou- de3 Wcots ^ez Louis 

jours, avec une silhouette plus drortB Féraud. en vestes de mohair rayées, 
en contrepoint Mais, en fait' chaque avec bonnets, écharpes et gants 
- utl lui {gu! ^ njQuflgg assortis, très sport d’hl- 


appel de la forêt bouts de jupes plissé as et des tuni- 
ques à petites bretelles, voire des 
grandes capes. 


• RICCI subtilités- pazisiazmai 


gramme Inédit passerait outre aux 
conduites établies, que l’on disait 
inadéquates. C'est »i"gi que ” 


victoire plus radicale, qui 
ait Le projet caduc. ZI fau- 
drait, si cela se révélait exact, 
reprendre la procédure dans son 
entier et demander à nouveau 


concoure fut organisé par l’Union l’avis des différentes commissions 



LesArcs 


r les prix - rédiger les a 
an panes e» 1e sufrast : 

1° INGÉNIEUR connaissant VRD. 
couverture, menuiseries, peinture, 
ventilation. êEecfriaté. 


ARC 1600 
et ARC 1800 

nous recherchons 

deux INGÉNIEURS 

BATIMENT 


si possible, plomberie, dimrffcgt. 

Rif. 9268 


mécanique a, 9 possible, radio- 


un DESSINATEUR 


La 3 postes sont us ARCS (Savoie) et comportent des fadJiiés de logement. 

Les rémuné ra tions et développement de tanière sont attirants. 

R# 9270 

la candidats remplissant les conditions énoncées sont invités A adresser leur 
curriculum vitaç, jrvee photo es rappelant la riftrcncc, A : 

CEGIF - 83, botdws^duMoniparnaæe. 75006 PARIS 
La plus aa&rc dacrfàut leur en assurée 


maison 

retenir tout en étendant sa zone 
d’influence. 

Le bruit des bottes résonne en 
corollaire des longueurs au mollet 
La future baisse de chauffage nous 


Gérard Pipait, chez Nina Ricci, 

Ses nouveaux imperméables mène une ronde de style ample ou 

sont taillés grand, avec des effets droit avec le même bonheur. Tout ll>v% ,. 1 _ 

de demi-manches élargissant le haut est d’une fluidité subtile traitée avec nées de eoîe V r tes wl n ^"variés" Tés 
J -i bras. ’ — ‘ " * — ‘ 


baissé as sur une robe de crêpe de 
sole assortie, comme le petit cha- 
peau à bord relevé ceinturé de noir, 
comme les boutons, les gants et les 
chaussures. 

Ses jupes de fin de journée sont, 
au-dessus des chevilles, droites en 
noir et blanc, ou en forme, ou façon- 


prolifération d’accessoires plus amusants rappellent la Forèt- 
douillets : grandes écharpes de Noire et le Danube ~ 
laine, de tissu, de fourrure ou de teaux verts de loden, en cuir 
plumes d’autruche, ainsi que gilets, ensembles de lainage à petite veste 


caracos ou pèlerines assortis ou 1 
contrasta Signe des temps, les co 
furas sont presque Inexistantes 
les fourrures beaucoup plus m 


humour. Ahuri louo-t-il ses contrastas robos du OTir décollB[éœ à _ 
Los modèles les plus (aunes et Iss de couleurs visas et do noir ou «s- wïrrtarholter , t 50 gonflant de jupons 

désassortis pour dss captrs et de mffetas à volants plissés, Impri- 

grsnds msn- dés lupus presque droites, du mémo méds „„ flrands troirtpMls de Heurs, 

vermillon pour un magnifique, man- 
teau double face aux épaules sur- NATHALIE MONT-SERVAN. 


ajustée bordés de rouge, 
jupes & plis. Peintre et coloriste, 
Féraud aime Isa couleurs gaies et 
chaudes, des tons de dahlias en 
manteaux sur des robes neutres. 
Les derniers Imprimés de Per Spook 


• BALMADf r sut» I.mim. de <W)i , 

antre stylo. coqs stylisés sur fond, blanc ou de 

Pierre Balmaln a trouvé un second grande bouquets romantiques sur 
souffle Jeune et plein d’esprit Exil fond noir en robes à grandes man- 
« Jolie madame -I Ses grands man- chea. corsage travaillé et jupe è 
teaux sont parmi les plus beaux de fronces. 

Parts : tout en biais 6 emmanchu- 
res raglan, taillées en oblique pour 


9 CHANEL : gr and , i 




rester mince sur des manches 
pagode, en gros drap double face 
rouge, blanc ou noir. 

La mode « re-mode ce qui a été 
un temps démodé, et la petite robe 
noire de Belmain. à peine pincée ou 
froncée sur le buste, apparaît sou- 
dain comme un signe précurseur 

Lee robes de dîner al du soir 
rappellent les fastes du Second 
Empire par les |upes de taffetas 
et de forme très ample 
plis accordéon 


Les coloris et les tweeds choisis 
par les collaborateurs de Chanel 
prennent cette 'saison plus de force 
et de profondeur, surtout pour le 
jour. Des capes en contraste com- 
plètent las tailleurs ; comme les 
pellisses les robes de Jour, souvent 
en jersey belge ou légèrement rose, 
à découpes et jupes 6 plis resser- 
rés d’une ceinture A la taille. 

TJTrn Quelques grandes écharpes dé 

dBS ~ccrsagës renard viennent remplacer des cols 


i brodés dénu- 


de tailleurs.- Au travers de la collec- 
tion on sent des tentatives de chan- 
gement et on s’aperçoit que les 
proportions Chane: s’appliquent à 
des tissus bien définis. 

Mais le velours, noir s’équilibre 
parfaitement avec une blouse de 
mousseline de sole rose pâle, un 
tweel «coucher de soleil naïf- ou 
du rose saumon. De jolies robes 
noires en crêpe satin se gonflent 
d’une légère ampleur aux côtés et 
le velours noir est ravissant en robe 
du soir à grand col et manchettes 
de dentelle de Chantilly naturelle. 

• PATOD : superpositions 


• LAN VIN : jeux d'aiguilles. 

Prônant l’écharpe « anarchique -, 

J.-F. Cray, chez Lanvin, a dû énor- 
mément s'amuser en créant cette 
collection, ses modèles longs, super- 
posées. avec des masses de tricot et 
de crochet é la main, aux tons mul- 
ticolores- Ceat de la couture brico- 
lage i Les accessoires se multiplient 
au bord des vestes, des capes, des 
Jupes, pour toutes les heures du 
jour. 

Ce qui n'est pas en tricot s'anime 
de volants, comme les tailleurs à 
casaques, (es grandes Jupes, les 
écossais, les robes unies et Impri- 
mées de jersey de lainage, les pale- ra8le Môla à un style un peu chargé 
lots, les grands manteaux mate- da détails. Il joue les Superpositions 

lassés. de manteaux très longs sur des 

L’imprimé Crahey de la saison est VEste 3 et des pantalons aussi larges 
travaillé en fines -bandes multicolores ® dessus multiples. Ses patelots de 
reprenant les broderies balkaniques |J sirn » *8 drap ou de velours ornés 
Maie, à côté de cette débauche de de r » nan f 8’ouvrent aussi sur des 
formes et de couleurs, quelques vestes longues ou des casaques, ou 
modèles en taffetas, ou de soie, ou dB ® ttlouaes, ou des Jupes aux gros 
de velours, suggèrent le retour en Portées avec dés bottes, 

vogue de la petite robe noire élé- Il a mânje découvert des soieries 
ganta et discrète. 'qui n’a Jamais été à mouchoirs aux dessins de cache- 
vraiment remplacée. mire encadrés dont II tailla des 



l Croquis de MARCQ.j 


Angelo Tariazzl, chez Jean Patau, 


LOUIS FERAUD : robe â danser danubienne à corsage travaillé de 
smocks ei Jnpe à Imprimés de coqs tricolores sur crêpe blanc do Per Sponit. 

LANVIN i ensemble de fin de jonrnée da J.-F. Cralmy A «cato Ue tricot 
bordée d’nne bande multicolore comme le boa, anr une Jupe h volants 
en étamine de laine imprimée de Bnffano. 

NINA RICCI 
réversible noir et vert 

rouge et noir de Léonard, et une tnnïfioe de* "crêpe” dt ...... 

Blanchi ni -Ferler. Le bob de rentre reprend les tons de te Jup«. 

PIEBW î BAIMAIN : froo. .en. ée (ont™ le „„ FMte 
»« <vn»io Kim comme le manchon, su, nue robo noüe i coesngo «.vaille , 
^^1*. d * Moreau. La toqne est en voilette noire. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE | tW s FIHAHCIERS des sociétés 


LE SORT DES TRAVAILLEURS DE LIP 

Les syndicats obtiennent des précisions 

sur les modalités de reclassement 

Six mois après l'accord de Dôle n’existe encore aucune prévision 
qui, le 29 janvier dernier, a mis d’emploi dans l’entreprise, 
fin au conflit; de Lip, ses prlnd- Le constat établi mardi soir 
paux signataires — MM. Claude confirme que les cinq cents pre- 
Neuschwander, administrateur- miers emplois prévus au 1 er sep- 
directeur général de la nouvelle tembre 1974 ont été effectivement 
Société européenne d'horlogerie, assurés. La direction confirme 
José Biâegain, administrateur de aussi sa volonté de « fout mettre 
cette même société, les délégués en œuvre pour poursuivre, au - 
syndicaux de l’entreprise, dont delà du 1 er janvier 1975, le déve- 
M. Chartes Piaget pour la loppement de l'entreprise et celui 
C-F-D.T., ntngj que les représen- de remploi *. Elle renouvelle son 
tante dés fédérations nationales engagement de rec la sser dans la 


UN SECOND SEMESTRE DIFFICILE 
POUR LES CONSTRUCTEURS D'AUTOMOBILES 


DART INDUSTRIES INC 


Quel chambardement en un le premier semestre, V indus - 
tn l Fin. juillet 2973, Caustère trie automobile a maintenu à 


bulletin mensuel de la Cham- 


C.G.C. — se sont réunis à Paris 
mardi 23 juillet pour s faire le 
point de la situations. 

Le 8 Juillet. M. Jacques Cbérè- 


personne non. reprise. Mais 


'exécution de cet engagement 
nippose. dit-elle, des délais ». 
.L’ensemble du personnel non 


comme particulièrement bril- 
lant » Aujourdhzâ, le même 
bulletin porte le deua : «Tout 
se passe, écrit-il avec accable- 
ment, comme si le marché, 
après avoir résisté pe n dant 


l&nt les termes de l’accord signé delà du 2 septembre prochain. Le 
le 29 janvier 1974 et qui pré- premier, de courte durée sera des- 
voyait l’organisation de stages de tiné aux travailleurs — une cen- 
fonnation et la réembauche pro- taine — embauchés dans les six 
gresstve des salariés de LIp mi semaines succédant aux vacances, 
fonction du développement de la Le second stage — pour une cen- 
Soclété européenne d'horlogerie, taine de salariés également. — 
M. Neuschwander avait lui- d’une durée de deux mois, sera 
même suggéré l’idée d’une ren- orienté vers les nouvelles fabri- 
confcre, reprise par la CJD.T. cations de boîtiers de montres. Le 
puis par les autres organisations troisième stage rassemblera les 


plus de six mois aux coups 
que lui portaient les augmen- 
tations successives du prix de 


respecté l’accord au cours des 
prochains mois. Les Hfwnnrâinng 


rôle de la commission «emploi- 
formation » qui se réunira le 
25 juillet à Palente. organisme 
que la direction s'engage à con- 
sulter «en vue de la création 
d'un maximum d’emplois dans 
l'entreprise ». 


et ceux pour lesquels se pose un 
problème de reclassement, compte 
tenu « du développement ulté- 
rieur de l'entreprise » : au total, 
cent cinquante salariés environ. 

Enfin le constat stipule que 
« pour répondre aux inquiétudes 
exprimées par les organisations 
représentatives, la direction a 
confirmé que les critères S'em- 
bauche restaient strictement pro- 
fessionnels et sociaux, sans aucune 
exclusive ni limitation ». Ce para- 
graphe concerne particulièrement 
les représentants de la CJFJD. T, 
seul l'un d'eux, M. Bnrgy, ayant 


en retraite anticipée ; trois cent 
vtngt-six restent donc à réem- 
baucher. dont plus de trois cents 
se trouvent encore en stage de 


très prochainement — a souligné 
la nécessité d’examiner le cas de 
certains salariés pour lesquels 


permis, selon M. Mercier 
IC-FD.TJ, « ae faire réintégrer 
dans les perspectives industrielles 


Après la démission 
de M. Postel-Vinay 


SE SONT LAISSE TROMPER 
ESTIMENT US SOCIALISTES 
ET LES RADICAUX DE GAUCHE 


cette semaine 
dans 


ir,\ i 


OPINION 
des idées 
de placements 
de 100 à 100 000 F 
pour limiter 
les dégâts 
de l’inflation 



SUCCES DES CADRES U.C.T. 
DANS L’INDUSTRIE DU PÉTROLE 


cadres de l’industrie du pétrole. 


les bras, écœuré par tant 


port à la même période de 
1973. Comme juillet, selon les 
premiers résultats, est encore 
plus décevant et que Vau- 
tonuie — par ce qu'on en 
devine au travers des com- 
mandes — S annonce mal, on 
pevi vraiment cette fois par- 
ler (Cuite forte dégradation de 
la conjoncture dans t auto- 
mobile. 

En revanche, le premier 
semestre, dans son ensemble, 
n'a pas été catastrophique, au 
contraire de ce que les jéré- 


faire accroire. Pendant les six 
premiers mois, la production 
de notre industrie automobile 
n’a diminué que de 0J %. ses 
exportations de î% et ses 
ventes intérieures de 8 %. 
Comparés aux — 10% des 
constructeurs japonais (pour 
la production}, aux —15% 
des Allemands et aux — 28 % 
des Américains, les résultats 
français sont même rasséré- 

Cepend ant , plusieurs remar- 
ques sont à faire. Si, pendant 


i prés sa production, elle le 


moins de 1 000 centimètres cu- 
bes; qu'a compensé r effondre- 
ment des modèles moyens 
(— 25 %) et gros (— 18 fi %J. 
Si elle a exporté sensiblement 


ront pas. En juin, Renault a 
diminué sa production de 
7 %: Citroën, de 22 %; Peu- 
geot, de 15 %. et Stmca- 
Chrffsler, de 31 %. Au cours 
des cinq premiers mois, en 
France, Renault a augmenté 
ses ventes de 12 %; Citroën 
a perdu 9 %; Peugeot, 13 %, 
et Svmca-CftrgsLer. 28 %. Au- 
trement dit, Renault garde la 
corde ; Citroën, après un dé- 
part laborieux, roule sur deux 
cylindres ; Peugeot rétrograde, 
et Chrysler cale. Maigre 
consolation pour la firme de 
Pnissp : les autres construc- 
teurs américains implantés ail- 
leurs en Europe sont plus 


pendant le premier semestre 
36 % de voitures en moins 
qu’au cours de la même pé- 
riode de 1973. 

« La bonne tenue relative 
du marché fiançais, observe 
la Chambre des constructeurs. 
f fait J qu’on peut être raison- 
nablement optimiste pour le 


long terme ». après «ne fin 
d’armée sûrement difficile. St 
de terminer sur un coup de 
clairon : « Comme elle l’a 
déjà fait à plusieurs reprises 


sur sa route des obstacles Im- 
prévus, l’industrie automobile 
française bande ses éner- 
gies (. » Que voilà une 
superbe détermination / 


bénéfice par artlon ordinaire était 


cours le mou de L'exercice 1973. 


accroisse- trttaué la 28 mal U74 



(Publicité) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Direction de la Planification 
et de l'Orientation Universitaires 

Sous - Direction des Constructions et des Équipements 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel a'oITrea International est lancé en vue de la fourniture et 
l’Installation de divers matériels Scientifiques destinés aux laboratoires 
de L'Institut National Agronomique d'HJ-Harracb IJT JL DA 74-05. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés 8 compter de la paru- 
tion du présent avis d’Appd d'offres au Ministère de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche Scientifique - Direction de la Planification 
et de VOrtentatton Onivereïtalres - Sous-Direction des Constructions et des 
Equipements. 

1, rue BacQlr-Attar. place du ALGER (ALGERIE). 

Les offres devront parvenir au MJm.R.a. avant le 15 octobre 1974, 
terme de rigueur. L'enveloppe extérieure devra porter la mention « ne pas 



Première industrie nationale, réalisant 170 milliards de francs de ch i Mro 
d'affaires et employant 2.000.000 de salariés, le Profession du Bâtiment 
et des Travaux Publics a créé deux organismes de financement : 

- le GROUPEMENT DES INDUSTRIES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 
PUBLICS “G.LB.T.P.". constitué en 1967. facilite l'accès des entreprises 


MENT, TRAVAUX PUBLICS ET ACTIVITES ANNEXES “ G.O.B.TJP. ”, 
constitué en 1972. en vue d'apporter à certains Maîtres d’ouvrages 
publics ou semi-publics des ressources complémentaires à long tormo 
pour la réalisation de leurs programmes. 

Depuis leur création, ces deux Organismes ont émis, chaque année, un 
emprunt obligataire. Ils procédant actuellement A l’émission d'emprunts 
destinés à répondre à une partie des besoins de la Profession : 

- pour le GJJLT.P„ un emprunt de 174,000.000 F. 

- pour le G-O.B.TJ»., un emprunt de 360.000.000 F. 

Depuis son origine, le nombre des entreprises participant aux emprunts 
émis par le GJ.B.T.P. n’a cessé de croître, passant de 40 entreprises on 
1968 à plus de 100 en 1974. 

Les entreprises bénéficiaires du présent emprunt réalisent un chiffre 
d’affaires de 11 milliards de francs et emploient 78.000 salariés. 

Les participations consa c rée s à la rechercha pétrolière, branche très 
particulière de la Profession et apanage traditionnel d’un certain nom- 
bre de grandes entreprises de Travaux Publics, absorbent, à elles- 






EMISSION DE 360000 OBLIGATIONS DE F 1000 NOMINAL 

mfies frtcondîfinaneüeraent par les 54 sociétés ou établissements bénéficiaires 
entre lesquels sera réparti la produit du présent emprunt 


Jouissance 22 juillet 1974 

Intérêt annuel 12 %, soit F 120 par obligation 

Durée 20 ans 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT : 12,05 % 

Ces obligations feront robjat d’une de 
d’ admission a ta Cote OfHdefle de la E 
de Paris dès la clôture de l’émission. 
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LONDRES 


NEW YORK llBSu. 


| Lonium-LMTaBC J 231 232 .. If'ctiotM Cnida. 


Marché résistant 

La Bourse de Paris a franchi 
sans trop de mal le cap de la 
ligutdatitm. Le marché a certes un 
peu fléchi en ce dernier four du 
mais boursier ; mais u a, dans 


Wall Street, le marché poutsult son 
avance mercredi ma Un à l'ouver- 
ture. Progrès des Industrielles, les 


pétroles gagnent plusieurs pence. 
Fermeté a e» BJ\ Reprise des mines 
«Tor. Tendance soutenue aux Fonds 


récemment mises en évidence ont 
k fait l'objet de ventes bénéficiaires 
e t baissé de Z % en moyenne. 


fois même davantage. 

Les hausses et les baisses se sont 

réparties de manière à peu près 
égales dans tous les comparti- 
ments. Un seul d'entre eux à vrat- 


veaux progrès mardi, mais n'a pu 1 ^X 0 

néanmoins eonaerwr l'Intégralité de I r^. 

ses gains initiaux, si bien que l’in- I i B i»-H6rt* ' " ' 
dl« des industrielles, qui avait à 1 ftp tni luiâe. 
ml-sfiance repassé la barre de 8» lïï&n 

et atteint La cote 805 . 82 , B'eat flna- 

lement étabU à 797.72, soit à 

7J6 points au-dessus de acra niveau 

de la veille. Le volume des tran- AfluuuL Ecunt 

factions, quoique toujours faible, a ouabruge 

aupnenfd : 12JXL millions de titres (Hvj «sac. Snpar. , 


Deux nouvelles favorables ont I Barttusr-xr**ca 

contribué an raffermissement du I Cfelit 

marché : la décision de la OonfloU- I (U) Cb a adwurcy 


majeure ns Justifiant vraiment catta II Bemrela. 


SUuolln-Georgcl.. SS 30 85 10 Franco...* d 9 20 d 9 20 

RoosselDt 5 JL. . 325 327 . Gcnert 158 SD US H 

I Soufre Rénales . .240 240 Glaça 35 50 36 60 

Syuttielabo. . ... 400 .. 414 . Gracaaud Co.... III 10 209 

Itaaan et UdIIl. M . 3 l 10 Mirer tu. 167 . 171 . 

HarscJHstrib Procter Garabfe 178 .. 

Est AriatlqK.'.V lia ' IIS .‘I 

I Agacm-ifflUot.. . 48 30 48 WacnfrUtS..... 82 10 83 j 


i. de nombreux opéra- Il Esnats-Buui 


suit sa lente remontée. Deux 
valeurs ont vu en outre leurs 
cotations réservées, lune. Centrale 
Roussel Nobel, en raison de 
l'abondance des demandes. Vautre. 
Kléber. & cause de l’afflux des 


assez résistante, ce qui ne consti- 
tue pas a proprement parler une 
surprise. D’une liquidation d 
Vautre, et compte tenu des nom- 
breux coupons détachés, les 
pertes, pour une fois , ont été 
limitées. De plus . /es besoins en 
liquidités, très vifs à la tin juin, 
ont , pour le moment du moins, 
fortement décru, les versements 


. INDICES QUOTIDIENS 
(INSEK. Banc 100 : 28 déc. 1973 .) 

22 JnlL 23 ju£L 

Valeurs françaises .. 81,3 SU 

Valeurs étrangères .. 89,5 89 

Cm DBS AGENTS DE CHANGE 

Indice Général 69,8 69,9 

NOUVELLES DES SOCIETES 


transports. I Roquefort. . 
:es publics, | Saüiqact. . 


Oflnoc ■ ■ .124 - 

Oce v. Grtstan . - - 1 855 30 .. 

OBLIG. ECHANG. j 

vairn (Pédante a 12/7 

U.C.B. l I 

val. de 2 actfm, ntt.. 1*574 .. j 
SICAV 


DJ&JL. — Ijes profita opérationnels j A.T.T. 43 1/2 j 43 3 


du chiffre d'affaires Ce phénomène 
résulte, d’une part, des changements 
Importants de la nature des équi- 
pements livrés aux constructeurs 1 
d’aatamobUes français et étrangère 
consécutifs à la crise pétrolière et 


française n'apparaît pas mal en 
point. De nombreux opérateurs 
ont. en conséquence, renonce 
pour l’instant d se dégager. 

Sur le marché de for. les cours 
ont encore fléchi. Le lingot a 
perdu 590 F à 22420 F < après 
22 500 Fi. le küo en barre 420 F 

à 22480 F et le napoléon 4 J0 F 
à 2 40 F. Le volume des transac- 
tions s'est contracté : 14M mil- 
lions de francs contre 2234 mtt- 


bllité de répercuter sur les constroc- 1 
tours, comme dans les prix de vente I 
des pièces de rechange. l'Intégralité 
des hausses considérables des ma- I 
Uères premières et des salaires que ! 
le groupe a dû supporter. 

Les résultats définitifs du EToupe ' 
en fin d’exercice devant d'autre part i 
être affectée par des amortissements ' 
exceptionnels, des provisions pour \ 
hausses de prix et les pertes de la ' 
filiale allemande, un déficit est donc . 
possible pour 1073-1974. Pour ména- 
ger la trésorerie, le conseil a décidé 
de ne pas recommander la distri- 
bution d'un dividende Le capital va 
être augmenté par émission au pair 


9 7/8 222 I 2 I: Sscrcrlo (Clô Frj 


j BOURSE DE PARIS - 23 JUILLET -r COMPTANT 

VALEURS VALEURS p ’S.|°™£' j V *“ B ” VALEURS 


179 EU 1.179 50 C.I.P.U.' ...” 

212 212 Lampes (parti- 

171 MerllaCérln ... 

210 202 «on 

147 142 60 Met Leror-Sam 

0182 0192 Océanie. .. 

178 180 PHrts-RùOilB. . . 

85 82 50 nies Wander.. 

276 . 285 Radiologie 

93 93 SAFT. flCC. Rxm 

13 20 13 20 Schneider Rjdfa 


WLWRSJ^I' 


91 50 91 50 
195 195 . Cannas, 

127 40 128 CefUac. . 


I; 4 1/4-4 3/4 % 63 3 85 84 G0 UsmL B 


" I Emp. H.Eq. 6%67 B 87 88 SD I SI* B. cl Partie. ... . 

I Eatpr. 7 % 1973 3.62 89 G 0 | 8 asque Ven». . 166 

— | EJ) J. 6 1/2 1950 115 (1104 I ILFXC. — 


I DCIP-Bail 115 50 1 I IE SOlSofragf 230 230 


226 220 Escaot-Mme. .. 

27 60 21 00 Fonder) précis. .. 
171 176 GMHUfl (F. de). 

. IBS 50 166 Profilés Tubes Est 

. 161 IBI Senelle-Kaob 

78 76 20 Ticsmétsl 

46 30 45 10 VlncQ-fiocrgèt.. 

100 100 . Wendel SJL .... 

160 - 144 


i. tnfl. Crédit. . 118 10 MIS 60 [ AppHuâÿdrauL. ] 855 992 I SjflteAÎiiï.'." 


Abeille (Vie)...- 360 | 293 28 1 Hydra-Eaertfa.. 


| Safioio J 112 107 0.VALM. 68 4 

I DF1MEG .[ 89 20 88 20 OPB-Parttas. . . . 97 


i)...d3S4 0364 [uroo^tema^. 


cotte é terme. Cm cerna wml canHéi le lendemale t 

I Pemter) ConuM-l 

" clôtura cours coure coure aatx» | 

\*f50 % 19731 458 I 462 I 452 I «2 .. 555 |j 


Air Uqpida. 274 mJïTS 


MARCHE A TERME 


. PrfefcL Pran. I Dernier j ÇttnPtil 


S atin 1590 1600 

HH... 432 432 

stHJ.. 77 60 10 


ES 09 88 

127 . 127 

IBS 60 IS 9 88 
.. 205 205 

.. IBS . 167 10 

10 U 10 84 

146 . 148 80 


M 240 I 240 
8 1203 1303 

3 60 38 50 34 20 


Pans-France. 139 50 139 143 60 

Part Etudes no IM 60 III 60 

Potui. SJL. 159 .169 168 50 

Pecftefbraau 66 10 65 . 68 10 

P.IU. ... lia 70 H5 60 116 20 

Pemrroya... 78 80 79 

Peubeét.... 249 . 260 80 240 


r 229 50 2» 

«BJ*. 43. 42 

n 189 10 187 .. 

(où LL 262 249 60 

A ms. 82 26 62 86 


P JL tablââî. 100 67 66 

Preutai. ... 05 80 06 18 

Presses Cité. (00 80 108 88 

PrétOntl SL. 228 96 228 50 

Pllcat 888 296 

Prima t *? .- 271 60 270 

SsAmSJÛ'. 288 278 


73 Kall Ste Tb. 74 88 73 72 16 73 

El KIHK>'Cv 63 80 60 10 62 60 60 1 

215 tr*. Belle- .. 218 282 60 284 219 

840 L3 Hérita... - 337 340 330 80 346 6 

1700 lagmd. ... 1730 1700 1726 1734 

141 LecaUll - .143 141 Ml 141 

143 LacairaaES 133 80 142 60 141 139 7 

I <94 l scindas .196 134 194 60 163 


260 Nat umt . 262 80 261 . 251 . 34® . . 

88 [Mekal ... 96-80 . 88 88 .. 87 .. 

101 [NebeMtezri. 102 . . 181 . 101 16 101 91 


taït-CJ 165 . 163 36 162 2li 163 30 I » 


74 -|Opfi-Paiftat.] 74 66| 74 46| 74 30| 7S S 


| 336 B-ettomao.. 331 332 340 I 32B . 

230 BASF (Akt|.. 2«2 240 20 241 16^230 10 


18 TtawaflTBl.J 13 3» 

193 IjM/am... 191 60 I 
22 ÜBlHCorp.. 22 70 


226 Fan noter.. 227 10 226 70 228 70 226 70 

167 |Frn State...| 171 20] 166 8ü| IBI 166 80 | 


COTE DES CHANGES ***V5Ls MARCHE UBRE DE VOR | 


I Setde {T 00 mj ...... I 108 478 l 169 200 \ 

SoEssa noo SU- 161 710 182 206 






DANS LE MONDE 

U CHUTE DE U DICTATUHE 


LES « NEUF > N’ONT PAS PU SE METTHE D’ACCOBD 
SUB LA DÉFINITION DUNE POLITIQUE ÉNEHGÉTIQUE COMMUNE 


AUX ETATS-UNIS 

L’AFFAIBE DU WATEBGATE ENTEE 
DANS SA PHASE FINALE 

Waabtnirtao (AJ J. J. — L'affaire mais elle a'» Que deux ru X t 


— Sept au ‘de dictature «ni- (Communautés euro- Q e notre corresoondont rapidement une poHüque énergé- Waabixurtaa (AJJJ. r faMeire 

toj™ Pannes). — Les ministres des notre correspondant uque commune et décrivant à do watenpite bu entrée le ««*- 

affaires étrangères des Neuf, ré- , . _ _ , grands traits les orientations credl 24 jutDet dans sa phase finale. 

[-5. LA SUDATION A GRYPHE lnndI ^ mardi à Bruxelles, £î“f; J" 8 *5?? directrices de cette politique *-» coramJssiQD Judiciaire de la 

Uni ««î™. «n'.i «t approuvé lormeUement Royaume - fjtü voudrait aller commtme. Ixss Anelala nrttextant cbambre d« représentant* a entamé 

~ “l I e ' -““dat général confié à teannwp PIB ton, y* lift^ îuHeïeST SSït te d«m » l-Sportmüte e, „r.po- 

g* “ reprendra le poanHT. j* commission pour reprendre “ J* an caractère trop général et ne «er la destitution do président 

~ .h*»*» , e> - 1“ négociations avec l’Espagne. ï résolvait aucun des problèmes Nixon. Ce débat sera télévisé en 

— Un portrait de M. a en dès. jsra&; T Algérie, le Maroc, la soulevés par l’Instauration d’une direct par une Fraude Cbaine natto- 

R nronPF îïï e “ Les lignes di- politique européenne de l’énergie, uale et dlfTnaé par plusieurs «*- 

rectrices des Instructions à don- 011,1 refusé d’approuver cette tlons de radio. Le rote est attend» 

— ESPAGNE : le rétablissement ner à la commission avalent été Ç*“îf £*“**£? résolution. 1 la nu de cette semaine on an 

rapide du Candiïlo a surpris arrêtées lors de la précédente °?2 e En fait, - les débats au niveau débat de b semaine suivante. 


tte semaine ou an Le président Nixon n'a pas dit claire* 

proi «w» w» « .*• |NWM ciifcc ~ r W n ,\ tmr i rmr “ uuk » hcdbks au niveau ] ornai ae n semaine suivante, ment s'il se plierait A une dérision 

I session dra ministres des affal- des experts, qui avalent précédé D’autre part, b Conr snpréme d» de b Cour su prénie Mais, qu’elle lui 

I res étrangères les 24 et 25 juin à la réunion du conseil, avalent Etats-Unis a annoncé mardi soir soit favorable ou défavorable, «ne 

Luxembourg Plusieurs questions “?“£ J. , *7 ® montré combien le gouvernement qu'elle ae réunirait mercredL Elle dérision aura inêvltablrme 

s la ^portantes restaient en suspens. ^ de Londres, qui fonde de grands n-a pas indiqué U nature des dérf- répercussion* sur le débat 


— La président Sa doré invite la Importantes restaient en suspens, ™ de Londres, qui fonde de grands 

résistance palestinienne à £0- No £ sans mal. ces dernières dlfn- espoirs sur l’exploitation du 

cuJtés ont été surmontées. ACP Les Neuf, qm font ensem- pétrole de la mer du Nord. 

9 e H En madère d’échanges agricoles b,e ***?•§* & demeure réticent à l’égard de 

7. AFRIQUE industriels. l’offre de la Com- taa<x Po^^aae communautaire en I 

_ gtitinpiF ■ de munaaté est plas généreuse que cetle *K**re mercredi ou jeudi œ d omainT 

JJ J: .Z.' ceu * ûécr1t;e dans le premier • Le régime des échanges coas- M. Henri Slmonet, le vice- 

tin ae régne pour le quatre- man d a t arrêté par le conseil en meraaux. T<ës Neuf suggérant président de la commission, s’est 
«ngt -deuxième unarrersoire ce juin 1P73. et qui avait été consi- que les échanges entre la CEJ3- montré très sévère devant la 


I qui seront rendues publiques 


Selon le «Washington Post» 

M. KISSINGER & SOUTENU LE PUTSCHISTE DE NICOSIE 


I dérée comme tout à fait suffi- et les pays associés reposent défaillance ainsi manifestée par « - — — ^ — — . — 

santé par les partenaires médi- este- une base contractuelle en le conseil. Après avoir observé officiers grecs, auteurs du coup des possibilités des forces armées 

terranéena De plus, la C.EE a tenant compte da niveau de « que les Anglais avaient bloqué d’Etat contre Mgr Mahartos. écrit grecques de jouer leur rôle dans 

précisé l’assistance financière développement des parties toute ta/ faire » M. Siraonet a mercredi 24 juillet Jack Anderson la stratégie de TOT AN en raison 


M. Kissinger aurait soutenu les 


8. SPC BTS 

— VOILE : la GrogUe * 


LE MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

PAGSB 9 à 13 

— FESTIVALS : La poUtlqae à . 
Avignon ; les rencontres pho- 
tographiques d’Arles ; deux 
opéras sur le lac de Cons- j 

— EXPOSITIONS : BlAnna.1^ (b I 


qu’elle est disposée à fournir aux contractantes et de telle sorte ajouté : « Je suis convaincu que dans le Washington PosL de leur désunion et de la plan' 

pays du Maghreb et à Malte : que les Etats tien ne puissent nous avons raté une occasion Citant des documents confl- qu’elles accordent aux fonctions 

360 millions d’unités ’ de compte mettre ce régime en cause au intéressante de formuler use poil- dentiels et des sources dignes de de police et de contrôle. » 

(1980 millions de francs), dont G.A.T.T » En d’autres termes, tique énergétique commune (fia fo^ M Anderson affirme que le ^ 1(V , , imimniioj» 1* r J A 
la moitié serait attribuée sous les pays associés, en contrepar- la fin de l'année. » Cependant, secrétaire d’Etat a soutenu le nn „, mr Ma 

forme de prêts par la Banque tie des facilités d’accès qui leur M. Sauvagnargues a précisé que coup d’Etat des officiers grecs t iT u î? e Mmhs 

européenne d’investissement et seront reconnues, pourront ac- les huit partenaires de l’Angle- parce qu’il pensait que M. Samp- f^Pini « viit S t S 

l’autre moitié sous forme de dons corder des avantages commer- terre avaient Insisté pour que ce son était préférable à l’ethnarque. in ri A mt’eiir» 

— 60 millions d’unités de compte ciaux à la CEE mais ne seront problème fondamental soit inscrit M Ktssinger. ayant réalisé 1 u ™L, a Iî Suiif mn 

(330 millions de francs) - et de pas tenus de le faire à l’ordre du jour de la prochaine l’Impopularité du nouveau régime te rtor^iiii.U 


Sées, 120 millions d’unités de septembre.'' 

compte (680 millions de francs) - 

ri rii^inn. Qu’ont eue.* Ips SOTÜ1 ^ nari t la nécessité d élaborer 


Les discussions qu’ont eues les 
Neuf en prélude à la conférence 
ministérielle de Kingston ont per- 


ïïS&ïïlS La Commission européenne ferait de sérieuses d & h s 


l'Impopularité du nouveau régime hp fvim s 

iïES°£ïS‘2 K S ^ K.Î 

Etats-mis. auriu S'ai * cl? ” >*“ de ■> ueUos racUltl,s 

culer des informations selon les- 11 3 “Sé- 
quelles il souffrait le martyre en Quant à M. Sampson. 11 aurait 
soutenant le régime militaire reçu une aide financière de lu 


SSST'ÏÎ.SæÆ'ï an, et de . décents . par 


“ irrS’& réserves sur le plan français d’aide à l’agriculture 


C J A. pendant des années avant 
i document de prendre le pouvoir, ajoute 


sur*' l^^roposSmis^ qiü'^l^u'r fDe notre correspondant.) D reste a savoir maintenant LA RÉFORME DE L O. R. T. F. AU PARLEMENT 

116. |± DEBAT SUR LA REFORME seront so umis es par la Comrau- Communautés européennes { * uelIe la Commis- 

ÎU'ÆSSST ' SPZ £TÏS^«3 SS M - Cbevènement : une menace contre tout 

L ASSEMBLÉE NATIONALE Neuf • la semaine dernière est -U compa- « mble «Ufflcllement envisagea- 

- ira* JgïfS «A*S SSSWt »t “* SW^‘BÜffi^rJSr , ï le secteur privé 

TOtarrion de rOffira. ^oS"«ra-ïm9 - SfStolsux F®* te 5UI ? I Uon h ‘ ,nE ..“i D 0 ™' ISS'^JLiSï? SSl L’Assemblée nationale a repris M. LE POLL IP.S.U.I, esrlme 

- DEUX POIWTS DE VUE : STSZJ: Ye£ tonnlê £ ?£*£ les responss hles broxdl o ls. »t l a »“ mKures mercredi maün 24 Jnlllet la que « rétnngUmmt tu rendre 


f, Ulè ™ JjJJ détddl* en session Commission européenne pourrait Crises. 
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ce qu il serait ]pg représentants de certains 
proposer aux Etats de la Communauté ont. au 
« cours dB session du 23 Juillet 


Protestation de l'Argentine 
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discussion générale du projet de public s’inscrit dans un plan 
loi réformant l’O-R-T-F. mûrement réfléchi ». Selon lui. 

M. CHAMBAZ (P. C.) estime le gouvernement prépare les êlé- 
que l’Office est en fait malade de ments d’un futur scandale des 
la « politique incohérente du pou- Buttes-Chaumont en organisant 
voir en matière de radio et de sciemment la faillite de la future 
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— La valse à mille temps. 

20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : la RAT-P. 


équivalents pour les Etats < 


A TOULON 


jortti », explique-t-il avant de üce. n annonce qu’un amende- 
rèciamei des sanctions contre les ment sera déposé par ses amis, 
auteurs de gaspillages dus aux précisant dans le cahier des char- 


confier ou secteur urivé ’d« ciables » - devrait conduire k 
p è l’adoption pour le futur FED d’un 
— DISTRICT M9KIPN . r X 5 ud ® et sup&’leur & 3.5 mlllianls 
Dli i KICT PARI SI EN . lamé- d'unités de compte (dans le 
nagement da quartier des où la totalité des quarante-cinq 
Halles. pays A.GP. signeraient les nou- 

•vt ta uir eeniinuiniit: veûes conventions -d’association). 


à la modération. 
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semestre difficile pour les 


Accord des Neuf 
pour garantir les recettes 
d’exportation des associés 
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RADIO - TELEVISION (S) 
Annonces classées (17-18); Car- 
net (SI) ; Informations pratiques 
(8) ; Journal officiel (8) : Météo- 


Trajet’ en.' avion,.,- 
une- voiture sur. pic» ce: 

louez. Eüropcar. 645.21.25 


• La stabilisation des recettes ce joar J 
(T exportation. L’idée de la com- avoir reçi 
! mission est de garantir aux pays trois an 
| A. CP les recettes qu’ils obtien- blessées, 
i oent grâce à l'exportation de AnrM 
quelques grands produits de base : d , 
café, caoao. coton, banane, ara- de» 

chide. coprah, cuivre, sucre Les V_, 

Neuf, et c'est là un progrès sub- 
stantleL ont admis le principe ,. jCar . M 
de l'^ératlon : un pays associé aue i aiiea 
dont les recettes obtenues par 7. 
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de prendre le» mesures nécessaire 


1011 « gouvernement, transparaît une facilitera la solution en la ren- 
menace contre tout le secteur dant possible, mais elle exige à 
Line Public, n s’agit de confier les son avis un complément (pour ré- 
m . 8 secteurs les plus rentables du gler les questions non résolues ou 
indi dor -ine Public aux intérêts prï- mal résolues) et des limites qu’il 

on an rés * comme 0610 a déjà été réa- ne faut pas franchir. Limites 

, Usé avec le financement privé dans le recours à la concurrence. 
JL,' des autoroutes ou des télécom- qui nuirait & la qualité des pro- 

jVy mon lestions. Le député socialiste grammes ; limites en ce qui 

souligne : « Cette reforme est une .concerne la publicité, qui favorise 


l'exportation d’un produit donné iï.t^îîti<îi a di°" 

vers la C-E^L viendraient à chu- aS^Bto^I^riBe««tian m 

ter soudaibement ,. d = r *f° n Sie.o«r ee, mpMJUeo ïîmà.,° msùx 


chance donnée au secteur pu- 


iez soudainement de façon sen- d’orsanis^r uni 
Bible serait en droit de demander des miiitaiiea 
une compensation financière. Son ^ 
montant ne serait pas fixé auto- 
nwtiQuement mais .évalué en « w, 

fonction tfun certain nombre de , 

critères, telle ^volujon de la £^1“^ 


U Consea d'Etat a rejeté. lt tomber pour 


mardi 23 Juillet, le recours formé avec *“*■ 


t veut vrtr à la privatisation. Dans ce 
finir domaine les bonnes intentions 
sont insuffisantes. » 


du Ü juillet). Le Cotuell 
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Avec la garantie 
d’un maître tailleur 
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Algérien ont été blessé* et boapita- 
li*è» candi» qn’oa relevait de dob- 
-breax antres blessé* pins légèrement, 
atteints. 

Les militaires da 4« RIMA saat 
consigné* dan* leur casernement 
pour être entendus par la gendor- 


un grand nombre de leurs prix 
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à la Faculté. 
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